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NOUVELLES EXPLORATIONS 

OAII9 LES 

COMMUNES DE PLOZÉVET ET DE PLOÜHINEC 

SÉPULTUflÊS D£ L^ÉPOQUe DU BRONZE 


Les commxiRcâ de Plozèvet et de Ploiihinec sont ü riches ca mtî- 
Muments méplUhiques el i^auiûis qu'on est obligé d'5 Nrenir frê* 
guemmeob 

. Üti reste, la roule qui nous y mùne de PonurAhbê e$t si pittoresque 
et a des aspect si grandioses que c'esl une vraie jouissance de h 
refaire, si surtout on est favorisé par une belle jonrnÉe. On a devant 
soi l'immense horion do ia mer se confondant avec le eiet, encadré 
d*un côté par Ja pointe du fi.u el de l'autre par colla de Pénmarc'h. 
La grandeur du spectaele n'cst-ello pas pour quelque rbose dans 
l'accumulation de nombreux monunieuls sur ce littoral? 

Parlant de PonM'Abhé pour Plouhinec, A quatre kilomètres de 
celte première localité on passe, en traversant le Ijourgde Plonéeur, 
près d'un très beau lec'h cannelé qui sedresse sur la place de l'Eglise, 
Autour de ce monument 011 allume encore anjourd'hui un grand 
feu tous les ans au Jour de (n Saint-Jean ; resté sons doute des tradi¬ 
tions païennes. 

A 15 mètres a Test de ce beau monolithe, en construisant une 
maison, actuellement occupée par un commercé de drap, ou Imuva, 
vers 1840, un trésor cojiiposé de monnaias gauloises de deux mo¬ 
dules et de bijoux en ar. Les ouvriers qui firent cette trouvaille, et 
do qui j'en liens ié détail, se partagèrent ce ridm butin, qu'ils ven¬ 
dirent ides horlogers de Pooi-l'Abbé et de Quimper, 

ni* PKnrf., t. 11. — i 
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Après nous èlro arrêtés un insUiil, un peu au deli du cimetière, 
et avoir admiré le magnifique panorama qui se déroule au loin 
devant nous, continuons notre route. Nous ne tarderons pas, après 
un trajet des plus pittoresques, à arriver, à mi-chemin entre Plovan 
et Plozévet, au village du Penker, situé sur le territoire de cette 
dernière commune. 

Mettons pied à terre, après avoir dépassé le village de 200 mètres, 
et tournons ii droite dans ta lande avant de descendre au fond du 
vallon, où nous remarquons un curieux menhir fendu en deux par 
la foudre. Bientôt nous atteignons un champ vers ta moitié duquel 
nous voyons de grandes pierres encbissèes dans la clôture. Ce sont 
les pierres de côté du dolmen du Penker. que nous allons explorer 
avant de continuer notre roule vers Plouhincc. Un jour nous suffira 
pour ce travail. 


dolmen do peneer en plozévet. 

Ce dolmen, d^une assez triste apparence, a été en partie ruiné, 
probablement è l’époque où il a été enclavé dans la clôture séparant 
deux champs voisins. Il ne lui reste plus qü une table. Toutefois 
l’intérieur du monument n’a pas été violé et nous allons y retrouver 
son mobilier primitif, qui n’est pas sans quelque intérêt, ainsi qu’on 
va le voir. 

Le sommet des piliers et la table encore exisUnle émergent à peine 
de 50 centimètres au-dessus du sol environnant. 

Ouvrant une tranchée, de la largeur de la galerie, à I métro en 
avant de son entrée, et la descendant assez profondément pour 
pouvoir ensuite pénétrer de plain pied dans le monument, nous ve¬ 
nons bientôt nous heurter en S (voir le plan, pl. XIV) à une pierre 
posée de champ sur la terre glaise formant le fond du monument. 
Celle pierre est le seuil qu'il faut franchir pour pénétrer h l’intérieur 
de la chambre. Celle chambre est orientée est etoucsL Son extrémité 
opposée à l’entrée est légèrement circulaire. Elle était sans doute 
primitivement recouverte de deux taules. Une seule existait lorsque 
nous en avons entrepris l'exploration. 

Dés en entrant dans la chambre, noos avons recueilli quelques 
fragments de poterie caraclérisque de l’époque des dolmens, et avons 
constaté de nombreux morceaux de charbon dans presque toute la 
hauteur de la tranchée. 

Le seuil S franchi, nous déblayons la chambre dans toute sa lar¬ 
geur. Dés lors le travail nous devient plus facile. Deux hommes 





fixe LOU A TIO\S OE PLO?^(iVF.T RT D¥. hLOCHÎNCC. ^ 

pourront Irêvait 1er Je frunl, pendant que deu% aulri^ rejeUcront 
les terres en dehors, et qu'un cinquième vèriJera, avec la plus 
grande atteiitioiit si elles ne rouUennent aticnn objet avant Écliàppè 
aü!t regards des fouilleurs, 

Koüs ne tardons pas rencontrer eti V»à TanglesuJ de la clmiu- 
bre» un ?a se caliciforme décorû decimi bandes ornées au pointillé. 



il est mallieureusenienl brisé par le poiiia des terres; mais les mor¬ 
ceaux recueillis nous oni permis de le reconstituer, Los vases de 
cette forme» asseï communs dans îios dolmens bretons» montrent un 
art du potier assoi avancé. Quoique faits eans le secours du tour» ih 
sont en général réguliers et d'une pHe très résiataute et bien cuil^. 

Sous ce vase est une grande pierre de (ît> centimètres do 
long sur 50 de large, Nous U rdevons avec prècaulsoa. Elle 
recouvre des resles incinérés parmi lesquels nous recueillons quel¬ 
ques fragmenta J^os mal cakinis. Nous les remuons ara: le plus 
grand soin et noua en aoiuraei récompenBé, 

Nous relevons en eU'el» au milieu de ces cendres, deux haches 
polies, l'une en fibrolithe, l’autre en dioritc; une jolie pendeloque 
en jadéite polie et laiIIéc avec b plus grande babilelèî une seconde 
poadoloqué en talc» plus grossière ; un petit objet en os, taillé avec 
une grande adresse, percé en dessous de deus irouftpermouanldfl 
l'enllkr pour un cnllier, et enfln une admirable pointe de üiVche m 
silex, véritable bijou. Celle pointe est très intéressante par sa forme 
cl je ne sache pas que, jusqu'à présent, une auire pointe de célto 
forute soit sortie de nos doliueus brelous. 

Tel était te mobilier déposé dans la tombe» prés des rCBUs inci¬ 
nérés que nous venons de remuer. 




i 


neTue ahcueologiqce. 


ConiioQons notre exploration et vidons la chambre en avança nt 
vers son extrémité onest. 



Çà et U nous recneillons des fragments de poterie ayant appar¬ 
tenu h des vases divers, les uns très grossiers, les rutres plus Qns, 
les uns i fond plat, les autres à fond rond, quelques-uns montrant 
des bourrelets ou oreilles disposées le loag du bord. D'assez nom- 
brerx éclats de silex sont aussi recueillis pendant ce travail ; parmi 
eux il faut noter une pièce assez intéressante, sorte de grat¬ 
toir retouché sur les bords, quoique assez grossièrement taillé. Nos 
fouilleurs rencontrent aussi fréquemment de nombreux morceaux 
de charbon tant sur le fond qu'à peu près à toutes les hauteurs dans 
répaisseur de la couche de terre qui remplit la chambre. 

Enfin, nous pénétrons sous la table; et bientél, vers le milieu de 
la partie de la chambre encore recouverte, en A (voir le plan), nous 
trouvons un large dépôt de restes incinérés, parmi lesquels nous 
recueillons quelques petits fragments d'os. Ce dépôt n’a pas moins 
de I mètre sur 1*,20 et 4 centimètres d’épaisseur. 

Nous le remuons avec attention et recueillons, dans ces cendres 
déposées sur la glaise jaune formant le fond de la chambre, un poi¬ 
gnard en bronze, lame étroite à soie, portant une raie assez marquée 
sur U lame, indiquant probablement jusqu'où descendait le manche, 
sans doute en bois. 

Prés de ce poignard était une plaque en pierre dure, échan- 
crée aux deux extrémités, polie et taillée avec grand soin, per¬ 
cée à chaque tout d'un trou foré des deux côtés de la plaque, de 
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façon que chaque trou présente la forme de deux cônes se réunis* 
sanl par la pointe, vers le milieu de l’épaisseur de l’objet. Cette 



plaque est de celles que M. J. Evans qualiQe de brassards, cl donl 
il nous donne la reproduction, p. de son livre Us Ages de la 
pierre. 




Noire plaque diffère de celles reproduites par M. J. Evans, en ce 
qu’elle n’a qu’un trou è chaque extrémité et est plate et non concave. 

Ici elle est, comme dans la plupart des trouvailles signalées dans 
le livre de M. J. Evans, associée à du bronie, et qui plus est, comme 
dans le tertre tumulaire de Roundway près Devizes, à un poignard 
en bronze à soie. 







tJ IIKVIIK 

Quelle i‘Uit b ilestinalirîn de lîcl objet? C cai a^se^ liiIHÉile ^ t>rè- 
ciser. GevendauU daprw leArèbUous Je M. i. Evaus, et h consla- 
Utionsurie squelelle de b pciiUloa de celle plaque, il oil a?ât;î prû- 
aauiablü lîU^cUc éuiltlcitiare h pnilOger le bm gauche contre le 
choc de ta corde de l'arc au uiciiûeal de b Uêieute. « Atijourd'hutt dii 
le chanoiiio In irram, â l'appui de mu oplmon, les arckers $e gercent 
encore d'nn appareil analOiJue.B 

C'csl b seconde foi^ que, dans nos dolmen & breloni, je Irouve un 
objet de ce genre. 

Le mobilier du défunt danl noti^ verioufide relever îea restes in¬ 
cinérés se composait oticorc d'une jolie pendeloque en silex j-iuno 
très liM ns parent, do deux auii^'S pelltcs pendeloques T une en 
oliglsle et Ibulre en quarU, d'un polit polissoir en grès atlos- 



Fi;. 3. — Grattoir Cd 

tant un lung usage, de petits grattoir» et enlln do quelques pointes 
enailcx grossièrement taillées. 

Continuant notre exploration et vidant entièrement b ckambre, 
nous ne relevons dans ce tr.ivail qun quelques percuteurs et polis- 
soirs faits avec des galets pris k la grève voisine, et d'assex nom¬ 
breux fragments de vases plus ou moins grossiers. 

La cliambro complètement dégagée, nous reconnaissons qu'une 
partie de ses parois^ à son eitrémilé ouest, sont édifiées on pelites 
pierres maçonnées ii sec (voir b plan), et si en B noua consiaions 
une solution de continuité dans cette murasllei ceb tient prohablo- 
meiU à ce qu'olle aura été démolie lorsqu'on a élevé le talus qui 
recouvre b paroi sud du monument. 

Cette chambre a du fond à b Utbie. Son exploratinii est 
iniéressanié à divers poinis dn vue; non seulement par les objets 
qu'elle nous a donnés, maii encore pHi.r b constabliûu, une fols do 
plus, do b préseuce du bronze dans nos dolmens bretons; constate- 
tion qui n'csl pas anssi rare qu'on pourrait b croire. 





iv3(rLüiiiriu\:& »e hirfflïîVEt RT ne ■■«.ouhimkc:. * 

Ella pemel aussi de dire que les Tsses île la forme cî de Torne- 
metiUUon de celui ici troLivé doiTcnt^ lorsqne nous les renconirons* 
nous reporter h la lin üe 11 pierre polie ou lU fomiuenceïneni Ju 
hronie; ee qne j'avais LoiijOars pensé à la sulle de diverses eupIO' 
rations précédentes* 

Ce raenumeat fouilté, je me rais en roule pour Plouhiticc- Lii j^en 
avais d i V ers autres à visi 1er► 

Si» arrivé au bourg de Plouhinec* on prend le chemin qui* an sud 
du cimetière* conduil h la mer, on arrive bientôt, près du tneulin 
de KerdréaU à un vasia plateau aride dominam la grève d'une liati- 
teur de 03 nièirEïs. üne petite partie de ce pTntcau a été récemmenl 
cultivée* C'est celle qui avoisine le plus lu village de KcnirÉal Les 
cultivaleurs qui l'oüi défrichée lïi^ont montré do nombreuses pierres 
plates qu'ils ont reiirées do ce terrain* Elles étaient posées de champ 
en terre, formant de petits coffres en pierre de 60 è 70 centimètres 
do long sur \Ù à üO de lar&e* Ces coffres, recouverts de pierres 
plates, renlennaiem cîiacun liu restes de plusieurs squelettes jetés 
Ih pôle-mèle, semble-ldi* chjqnu coffre rua tenant plusieurs têtes. 
Près Je l'un d'eux furent recueillies deux haches eu pierre polie j 
moi-mèine j*en ai rjDiassû une à la surface du sol de ce petil champ* 
Ces sépultures ne somhlcni^elles pas indiquer qu'à PJouhiuec, 

comme celaâepasscencorecheï certains peuples sauvages do l'Oeêa* 
nie, on exposait les défunts en plein air et que* recueillant ousoito 
leurs restes dépouillés, ou tes ciitas^it pûte-iuéle dans des sépultures 
préparées pour cela. ! 


tllUÜLUS DB I*ITÊVI?I iPl.ÜüHtMKCJ* 

Si, qu il tant ce terrain où il effl été si curieux de faire des observa¬ 
tions précises sur les tombes en place, nous nous dirigeons à I ouest, 
nous remarquons* a 100 métrés devant nous* un petit lumuins dit 
lumulus de IdlcTin L 

Ce lumdus, do 13 métros de diamètre sur 1“*40 du haut, est dans 
une position juagniliqne. It domine la rade d Audicrue et 1 entrèB 
de la rivière le Guyen. il est impossible de choisir un endroit plus 
hétireuLsemcnt placé pour dormir du damier sotutnell. 

Ce luiuuius méritait d'élre fouillé ; maïs puur cela il fallait vaincre 
U résistance des propriétaires^ ce qui ne fui pas facile* La ckoâo 


l. Voir Ih pl&n, pi- XtV. 
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régiée, mes foaillears font des sondages, et quelques grandes 
pierres que nous rencontrons nous font supposer direrses sépultures 
intérieures. Nousourrons des tranchées ct,aprèsquelques tentalires 
infructueuses, nous arrivons enfin à mettre à découvert une grande 
dalle de 1 mètre de large sur 1*,50 de long. Nous nous convain¬ 
quons facilement qu’elle recouvre une sépulture. 

Cette sépulture n'est pas au milieu du tumulos, mais un peu au 
sud-ouest (voir le plan). La dalle qui la recouvre ôtant bien dégagée, 
nous la soulevons avec du secours et quelques bons leviers, et met¬ 
tons ï découvert une belle tombe formée de quatre grandes dalles 
posées de champ en terre. 

Vide de toutes infiltrations, elle contient un squelette couché sur 
le côté gauche, replié à la hauteur du bassin; si bien que nous sup¬ 
posons que l’inhumation a dû avoir lieu le corps assis, et que c'est en 
tombant ensuite sur le côté que le squelette a pris la position dans 
laquelle nous le trouvons. Près du squelette n’était aucun objet. 

Noos le relevons avec précaution et en recueillons toutes les par¬ 
ties, en général en assez bon état. Le crâne est très beau. La boite 
osseuse est très épaisse et l’orbite de l’œil très grand. La ligne âpre 
des os longs est très développée, et notre savant ami M. de (Juatre- 
fages, à qui nous l’avons soumis, n’a pas hésité à le rapprocher du 
type de Cro-Magnon. Il appartient à une race antique, vivant de 
chasse et de pêche. Du reste, le pays où nous l’avons trouvé inhumé 
était particulièrement favorable â ce genre d’existence. 

Le squelette est celui d’un homme de haute stature. 

Voyons maintenant la sépulture en elle-même. 

Creusée jusqu’au tuf du sous-sol, elle a 1*,7Û du fond i la table, 
i'*,30 de long intérieurement et 60 centimètres de large au bout de 
la tète (voir les plans). 

Orientée est-ouest; ta tête était â l’ouest, regardant le levant. 

Les parois intérieures en sont si bien dressées qu’elles semblent 
avoir été taillées. En tout cas, dans les extrémités elles sont coupées 
d’onglet ou entaillées en rond pour s'appliquer exactement les unes 
contre les autres dans les angles, de manière i empêcher le passage 
des terres. La table de couverture est également entaillée au droit 
des dalles qui la supportent et empêchait ainsi toute infiltration. 

Cette sépulture est aussi belle que celle du tumulus de Stang-ar- 
Run en Mahalon (commune voisine), où j’ai recueilli prés du sque¬ 
lette un très grossier vase à quatre anses. (Voir les Slémoires de la 
Société d’émulation des Côtes-du-Nord.) 

Nous n’avons pu découvrir d’autres sépultures dans ce tumulus. 
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et dans les dîTerses lentaiives qoe nous avons faites à cel effet, 
nous n'avons recoeilli que quelques éclats de silex grossièrement 
taillés, parmi lesquels deux petits grattoirs. 

A 30 mètres au nord de ce turaulus en est un autre, beaucoup 

^ Entreprenant son exploration, les fouilleurs mettent bientôt à 
découvert, 4 40 centimètres au-dessous de son soiuinel, une petite 
sépulture absolument vide. Elle ne renfermait que quelques mor- 
ccaux de charbon et un rognon de silex, panni une couche de terre 

”TeUe tombe, formée aussi de quatre dalles bien droites, a J-, 10 de 
long sur 70 centimètres de large et 60 centimètres de profondeur. 
Elle était couverte de deux dalles, dont l’une est aussi légèrement 

entaillée. 

ÊTABLlSSEMEIfT GAULOIS DE EÉLOCER (PLOOHLNEC). 

Ces deux explorations lemiinées, dirigeons-nous su sud-ouest 
»ers des terrains vagues situés i environ tOO mètres et sis au midi 
du village de Kélouêr. Ces terrains appartieuncnt a M. Miossec, 
avoné i Quimper, qui m'a donné avec empressement toutes les 
autorisations nécessaires pour les explorer, me souhaitant d y faire 

beaucoup de découvertes intéressantes. 

Iis forment le sommet d’un coteau descendant au sud, en pente 
rapide, vers la mer, et ü l’ouest descendant par une pente non moins 
roide au fond d’un vallon où se trouve une abondante source d eau 
vive, près de laquelle fut trouvée, quelques jours avant notre visite, 
une belle hache 4 Ulon en bronze. J’en dois la possession à un de 
mes amis qui voulut bien l’acquérir pour moi. 

Le plateau de Kélouêr est tout couvert par un vaste etablisseraen 
gaulois, le plus imporiant que nous connaissions dans le Finistère, 
indiquant le séjour prolongé, en cet endroit, de populaüoas forte¬ 
ment établies pour se défendre de toute surprise. L endroit est, du 
reste, admirablement choisi. Au nord, du côté des terres on domine 
au loin la campagne; au sud on est défendu par la mer, et a oues 
par un vallon profond, au fond duquel est l’abondante source neces¬ 
saire 4 l’approvisionnement de 1 établissement. 

Le système de défense se compose d’un grand rectangle A protégé 
par de forts talus en terre mêlée de pierres, d'une hauteur vanable 
de l*,60 à 2 mètres. Dans la partie N.-E. du rectangle, ces talus 
n’existent plus; une route a ôté ouverte en ce point 
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A riotûrieur de ce rectangle (roir le plan) el ao&si i l’extérieur, 
au sud-est, sont de pcliU tertres. Nous en avons fouillé quelques- 
uns; ils recouvrent des restes d'Iialiitations dans lesquels nous 
avons relevé des meules à concasser le blé, des fragmenb de pote¬ 
ries grossières, des broyeurs el des percuteurs. 

En dehors de celte enceinte rectangulaire, sur la pente qui des¬ 
cend à la mer, sont une série de talus, moins élevés que les précé¬ 
dents, se coupant à angle ou se continuant en lignes courbes. La 
plupart sont formés extérieurement par de grandes pierres fichées 
debout en terre et appuyées & rintéricur par des revêtements en 
terre. Le long de ces lignes, surtout dans le voisinage de l'enceinte 
rectangulaire, quelques rares tertres recouvrent eux, aussi, de sresles 
d’habitations. 

A partir du point B descendent vers h mer deux aligucmenls pa¬ 
rallèles de grandes pierres fichées debout en terre et formant une 
allée, un vrai chemin, conduisant à la grève. 

Que sont tous les Ulus E, F, G. Il, etc., en forme de courbe? 
Sont-ce des lignes de défense? Je ne saurais le dire. Je suis cepen¬ 
dant plus disposé à y voir des sortes Je terrasses destinées à retenir 
les terres sur les flancs de ce coteau rapide, peut-être pour permettre 
quelques cultures dans ces terrains arides, cultures faites par les 
populations cantonnées en cet endroit. 

Dans les enceintes M, N, etc., disposées & angles aigus, au milieu 
desquelles j’ai rencontré des restes de construction, d’où j’ai 
exhumé des pierres i concasser le blé, des poteries brisées, des 
clayonnages el des pierres à filet, je crois voir des enceintes proté¬ 
geant et entourant des postes d’observation. 

L’allée B C D, plantée do pierres fichées en terre, descend & la 
mer, conduisant probablement à un petit havre, sorte de remise el 
d’abri pour les embarcations des populations de l’établissement. Elle 
conduisait aussi, peut-être, au lieu spécialement affecté à la sépul¬ 
ture des défunts de ces populations. 

La chose est assez vraisemblable, s’il faut croire, comme U y a 
tout lieu de le faire, ce que m’ont rapporté un grand nombre d’habi* 
tauls du voisinage, i|ui m’ont assuré avoir trouvé, à divers reprises, 

11 y a quelques années, au pied de ce coteau, sans cesse rongé par 
la lame qui tous les an.s le dégrade à la base, de nombreux squelettes 
prte desquels ils ont relevé des anneaux el des épingles en bronze. 
\ Tappui de ce récit, il m'a été remis par un habitant de Kcloncr un 
fragment de bracelet, simple anneau en bronze. 

Je pensais, malgré ce déuil, que prés des habitations de l’établis- 
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siitneol il ne seroii peul-ôtj-e pas impossilila île retrouver lueliues 

**^Tïerune nombreuse ccouaile il'ouïricri, j’otiireprie ceius te- 

cherche i lUsii» fui Viiins- tîAn. 

Je revins i Ponl-Croix le Mtr, ipi ù* plusieurs juars J 
JêBireux lie trouver une auberge un pou plus convonoble .lue eallia 
de [’louliiiicc, pourï pas-scr une nuit J® repos. 

Ulcmlpmmn matin, de foudkur. 

barur nn arrivé à m voilurti. j^î fu* cau&cl queJ 

[niiidables assia sür les marchds de b Ju^Um de PaiXe ut que j 
recoüims naur tjlre du village de Kêlüuef» 

uTeu nfen prit, l/un d’eux me dU, enelTei. que la vtt.He sujr 
iDfjs mou départ, un katiilsmi du Kdlauür .lesL^iDdinl a la grtvc 
peur rnntasser ilu Boénton, eu p.sssant dans sliïuoujouts de noire 
LbÛssetnont gaulois, souleva madtinalemeitt, aaeo un 
plte pierre, oi qu'à sou grand élonnetnent il apefîui deesous le 

*”pln'sont avoir trouve un trésor, Il voulut, te prenant par la bsul, 
sortir deteiTO ce pot qu'il eroiail tout rempli d'or. U part,e supé¬ 
rieure seule «lui î avec son couteau 'I ■^^Sageu et enleva le r^t^ 
Mais au lieu du trtor entrevu, ne trouvant que des i'®*'** 
d'os, il se conlonia d'emporter cliei iui un inoreoau ilu vase et re au 
le reste en terre, lo racouïrint de la pierre qu'il avau aucidotilelle- 

meut Boulevée me son croc. _ , 

Comme on le aoniprend. Je revins bien 
autant du fragment de vase recueilli, je m on retidis ' 

?aoïeniianl une rélribuiiou. je me lis conduire sur le lieu de son 

je soulevai do uouveau ia pierre oueham le ilêpdt et, 
vidant nveo soiu la caehoiie. je fua asseï iienreux pour reeueillu- 
tous les rragineiits du spleuduio et si intèressaut vase dont lu pbeW- 
ffrapbjqeslLci joinlii(plaiictie.Klll). 

* Ce vaàe n^éiiil aotre urn^ cinériirc, pleine dû reaks iia 

nèiés. déposée on V (soir te pbo). .Préi dn vase, dans la &epuUare, 
foméû p^r quaire piüi re^ po^ües da diaîup «n lurre, ÉlaienI quel¬ 
ques écUits de silfix, on percJteur et deux pierres îi fiigü^er, doat 
l'uae, regulièroniEmt laillüe el poUo, ed du Jorine retlaiigu- 
I 

' De longues roclierclics laites dius le voisinage, en ouvrant 
des iranchdes en tous sens, ne nous ont rton fait découvrir 
d'auliÉf. 


i3 HEVUE archéologique. 

Cette magnifique urne cinéraire,que j*aisi heureusement sauvée, 
est faite i la main et sans le secours du tour, quoique régulière et 
élégante de forme. Elle est d'une terre Une et serrée, recouverte 
d’un enduit noir. Elle mesure 32 centimètres de haut et 24 cenü* 
métrés de diamètre dans sa partie renflée. 

Son ornementation est d’une richesse et d’un intérêt tout parti¬ 
culiers. La partie supérieure de la panse, immédiatement au-dessous 
du col, est ornée d'une zone d'arcs au pointillé s’entrecroisant et 
s'appuyant par leurs extrémités sur des cercles intérieurement dé¬ 
corés de points. C'est une ornementation dont j'ai déjà recueilli plu¬ 
sieurs échantillons parmi les poteries ornées du cimetière gaulois 
de Kerviltré. 

Immédiatement au-dessous de cette ligne, ce vase est décoré d’un 
largo système d'ornementation qui le couvre dans la moitié de sa 
hauteur. Cette ornementation, toute nouvelle |K)ur nous, et que 
nous voyons apparaître pour la première fois sur les poteries gau¬ 
loises de notre région, est d’un intérêt tout particulier. Elle se rat¬ 
tache i une partie de l'ornementation du casque de Berru, et a 
une grande analogie avec celle des plaques de bronze du bouclier 
exhume du cimetière gaulois du Mont-Blanc à Etréchy (Marne), 
plaques que nous avons publiées dans la /levue archéologique en 
1878. La reproduction de cette ornementation dans le dessin ici 
joint de notre urne vaut mieux que toute description; nous y ren¬ 
voyons le lecteur. 

Ce vase appartient certainement à une civilisation qui nous re¬ 
porte vers la haute Asie, et l’ornementation qui le décore est incon¬ 
testablement inspirée de l’Orient. 

Par quel hasard la retrouvons-nous ici sur une urne ayant servi 
i recueillir les restes incinérés de quelque habitant de l'établissement 
gaulois de Kélouer ? L'explication en est assez difficile. Si cepen¬ 
dant on admet que les Phéniciens aient connu les mines d'étain du 
Morbihan, n’y aurait-il pas là, un courant qui ait pu porter 
jusqu’à Kélouer le vase si artistement décoré qui nous occupe ? 

Au-dessous de celle grande zone si richement décorée, les flancs 
de notre urne montrent une large partie unie et enfin, prés de la 
base, une bande ornée d’une grecque, sortes de S entrelacés, que je 
retrouve sur plusieurs fragments de vases sortis de l’oppidum de 
Tronoën et du cimetière gaulois de Kerviltré. 

Ce vase, par son ornementation, est peut-être un jalon de plus posé 
sur la grande voie suivie par les migrations descendues des hauts 
plateaux de l’Asie. A ce titre il a son intérêt. 
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Ne qulUoDS Kélouerjâvcc GQlre prècsieu^ butln^ sam dire que 
tout J'efipaee Dcc^upé par la staÜQn que nous yeuoDs d^y visiter osL 
couvert d'èctau de aiïex. parmi lesqueh nous n’avons louiez 
fuis pu recueillir aucun instrument digne de grande atcention. 

Les habitants du voisi nage trouvent aussi assez fréquemment des 
liadies en pierre po1k% mais il f.uil les nccueilUr avec la plus grande 
méllanec. Ils ne se fout pas faute d'on fabriquer et ils ne manquent 
pas d’une certaine adresse à ce travail de faussaires^ 


MO VOUENT MÉUALtTmQOE DE 3VJVT‘DnEYEL EV ?LOÜrTINEC i. 

En parlant de Kôlouer, nous nous dirigeons dans roucsi vers le 
village de Saint-Lreyel, tout à rexirèimié de b vaste commune de 
Ploubinée, sur le bord de la mer, à rentrée du port d'Andieroe» 

On a bien voulu me prévenir qu'en enlevant quelqutts pierres 
placées debout en terre on y a mis à dérauvert des squelettes. 

Nous y arrivons bientêta Saint-preyel n’étant pas à plus de deux 
kilomètres à l'ouest de Kùlouer. 

Les restes des squelettes trouvés ont Été naallieureusemenl dis¬ 
persés et c'est a peine si je puis en retrouver quelques fragments, 
encore aux mains des enfanis i{ui s'empressent â nous les obère ber 
un peu pari oui, si bien que, bientôt, Us mb|i portent des os de toute 
sorte, m'assurant toujours que ce sont dos parties des squelettes dé¬ 
terrés les jours passés. Comme Je montre pen de crédulité à leurs 
raconiars, ce petit commerce ne tarde pas à prendre lin. 

Ces squelelleB avaient été découverts en vouJont enlever de 
grandes pierres formant les côtés de quelques-unes des chambres à 
ciel ouvert que Toit remarque prés de la pomie dite de Bec-ar-Lym, 
au sud du vitlaga de Saint-DreyeU 
A notre arrivée, deux chambres, laissant émerger hors du sol les ex¬ 
trémités de mégalilbes foj mant leurs parois, sont encore intactes. L'une 
est recouverte d'one table mesnraot sur l“, 80 . Ses quatre eû¬ 
tes sont faits por six énormes blocs do granit posés de champ eu terre. 
Nous relevons à graud'ptiine h table, quî affleure le aol, et vi¬ 
dons avec soin la ehombre, que nous trouvons tou le remplie de terre 
et de pierres, dont quelques-unes très grosses. Au fond de Jo cham¬ 
bre, sur une sorte de dallage, nous rencooirons un amas de cendre 
méiècs de charbon, dans lequel nous relevons quelques éclats de 


1. Pi. XV. 


14 hktue AncHÉDuOGlgCE^ 

sites au nombre dfôqucts esl une jylîo poïule, des percuteurs et de 
rares morceaui de poterie- 
Celte chambre vidée pi du fond h la tabk, 

A 10 au sud noos cti irouvnns une auErOj ccllcH^i sans 

daîEe de recouvremeiiL Elle a btûrïeurotnent '3 "tIîO sur 
N'ous La Villon». Cnmine la première, elie est pleine île icrre et de 
pierres. ÇU et lô, nou'? y relovoDa des morceau s de charbon^ lîiis 
éclats de silex, des percuteurs, ei nous trouvoua cnDu, datia un de 
scs auftleS} un joli petit vase on terre Qoe. vase â fund rond artisle- 
ment fait ï h main. 



Fi|. fi- — ViLi« un lerrc flor- 


AiusL CCS deux chambres nous ont donné des ^èpaUitres par inci- 
néralion. Que sont dune les squelettes précMcmment découverts par 
les gens du village, dans Ja troisième chambre en partie détroîte par 
eux, sise 5 3 mètres au nord de h première. Sonl-cc les squeJeties 
de» premîm babilauts de la poime de beC'ar-Lyon, ceux mémesqul 
ODt élevé les monuments qui nous occupent, ou sont-ce les sque- 
letLcs de quelques Daufragès venus s'échouer sur ce littoral sauvage^ 
aiusï que ceLi arrive presque tous les hivers? Je ne puis me pro¬ 
noncer; les quelques reslcs qui m'en ont été soumis sont trop peu de 
chose pour que je puisse rien dire sur leur antiquité. 

Ahanclonnonfi ta pointe de Bec-ar^Lyon, et allnns à 200 métré» au 
nord-ouest, ha de nombreuses pierres émergent du sol, dans nne 
parcelle dite Parc-ar-Gozec. Kous nous y trouvons en présence d'un 
im por ta QI monumen t méga Ht El j que. Son propriétaire, cultivateur iU’ 
telligent, ayant assisté, étant marin, à quelques-unes des fouilles de 
M. Qi. Wiener, dans t'Amérique du Sud, nous autorise facilement à 
iVxplorer. (t vient même a notre aide el engage quelques-uns de ses 
voisins h eu faire autant, si bien qu'avec nos deux foui Heurs liabl- 
luelfl, bien dressés 5 nos rccherclies, nous avons bïenlûl un atelier 
ptein de j^èlo, de trop de sêle même, fl nous faut les prier de se con- 
ïenier de rejeter bu dehors les (erres que nos deux fonilJeurs re* 
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muen(, sans qaoi nas r^ücliercties n’aljouEiroDL un bouleverse- 
metiL sans prodt pour uos éluder, 

Allaquaut le nionumoot en uous >' irouvons une soEuLion de 
CQUlinuito qui nous perntei facilenieEiL d'enlrer clans ia cliambre C 
(roip le pbu, pL XV), 

Cette chambre et presque tout le rosie du tuafintuent ^sont eucore 
enveloppés de terres amoncelées, qui semblent indiquer que lout 
l'ensemble était recouvert autreroîs d^tine aorte de tiimulus. 

Dès on pénétrant en A dans la obajubre €, qui, si elle a en un 
couvercle* n'on a plus aujourd'hui^ nos hommes rencontiont des 
fragments de poteries grossières, caractêrisliques de l'épo^|iie des 
dolmens, et des éclats do silex saua grand caractère* üti approchant 
du fond do la chambre* formé par une aire en argila battno, lea mor¬ 
ceaux de charbon, qu'ils oüt déjà remarqué, deviennent pins nom¬ 
breux. 

Kn arrivant en t> nous trouvons, appuyées contre la paroi inlé- 
riouro delà chambre C, deux pierres p olp'* A» pied de ces pierres 
est un large dépdt de cendres, restes incinérés dans lesiiuels noua 
dîsttuguous quelqncF fragments d'as, Ce précieux depOt avait été 
soigntiusQment recouvert d‘une pierre plate sur laquelle nous rele¬ 
vons trois pendeloques. Ces peniloloques sont Time eu Jadéile, une 
autre en cristal de roche , la troisième en oligisle. 



Fig, 7. — Pend«'loqDfl, 


ContînuanL roxploralion de çcUe chambre, nous receuiilons 
encore des percuteurs, des éclats de $lloX] quelques fragments de 
rases grossiers ornés sur les bard^ de petites encoches faites dans la 
pi te encore ïüiidrc» et aussi divei-s autres morceaux de poieriej. 
parmi lesquels Ea moiiié d"une écuellcâ fond rond,d*uno pale line et 
résiflianle. Tous ces débris de vases appartiennent, du reste, à des 
poteries faites sans le secours du tour* et caractéi îstiqucs ilc l'épo¬ 
que des dolmens. 

Arrivé au point E, nous trouvouî. une grande pierre debout,sorte 
de petit menliir dont l'extrémilé dépasse le sol environnant* A sa 
base est un nouveau dépél de restes incinérés prés desquels nous 


m BEVUE ABCtlÉULCHjlOti'K- 

relevoaa une tiache polie en diûrite ei üii pelil graUoircn siles, 
Cooiournsnt fa pierre E pour contLntier notre fouille, en la diri¬ 
gea ni vers la chambre B> noos irouTons^ sur le fond du monuraeut, 
un large espace de eo cenlimêlres carrés de terre glaise calcinée. 
Celle calcina bon n^'a pu Être obtenue que par un feu prolongé en 
cclcndmU Parioi tes cendres irùs noires qui le recouvrant nous 
reroarquons de norabreui restes de repaSs coquilles d hui 1res et de 
paiclies et os d'animaui- Ce dépût de iû ceatimôtres d épaisseur 
loücbe une pierre S posée de cbamp sur le fond du monument et 
formant seuil pour entrer dans la chambre B que nous albns dé- 

blaver. , ,, , 

DÈS qne nous commençons ^ la vider, il nous est facile de nous 

convaincre que, quoique faisant partie du même monumcnl que la 
chambre G» elle recouvre des restes d'une époque plue récente que 
celle à laquelle nous reportent les objets recueillis dans la 

chambre C. ^ ■ 

Ici en cffei, nous relevoias des restes romains dans toute 1 epais- 

senr ie la couche qui reraplil la chambre B, fragmeaus de vases en 
terre noire ou grise, débris de vases samiens. Enfin, sur l'énorae 
dalle qui faïi le fond de la chanibrc,nouîrencon(rons,aü milieu d'un 
enaiü dépSl de cendres, des fragmenis de siatuetle de Vénus, un 
petit clou en fer à ié:o en paiule de diamant, une dbule en hronsc 
mal conservée, et quatre monnaies romaines, grands brunaesdu ilaul- 
Erapire dont l'un, un Antonîn, est seul lisible. 

Celle belle chambre mesure 1”',90 M)Us table. La sépulture pour 
laquelle les conalruclours dn monument l'avaient primitivement 
édifiée a dd être violée par les Romains, qui s'èlabUraut sur 1 m 
H euï, oh ils ^til laissé comme témoignage de leur passage, h 300 
mètres au nord -onest, des constructions aujourd'bai démolies. Ce 
sont les habitants do ces confilructious qui, sans doute, vinrent ici 
inhumer leurs morls. 

Sortons de celle chambre cl, dirigeant notre eicploralioa vers le 
sud Tidotisblongae gilerte qni Êlail l'aecÈ* TériuWe p»r lequel 
s« cousimcleuri ont pénétré dans le nmntiraent pour 1 colerrer 

En E'. nens irouvons encore nn considérable dépôt de rcsles de 
repas, enquillés eL os de dirers animaus, dénis de cheral, de porc, 
de bœuf et de veau, ci un petit bronze, uionnaio de Posthume» 
Continuons. Bientéi les couches de terre qui remplissent la ga¬ 
lerie changeuL d'aspect, les fragments de poterie que nous recueil¬ 
lons deviennent plus groisim. Us no sont pluîv fails an tour. Enfin, 


UK PLÛ^liyET liT UK PLÜUllLNKC^ 17 

en V* nous rectiellfons an vase entier. Il mi fait sans le secours du 
tuuff quoique d’une pâle line» Il ml hicontciâ'lableiuent de l'époque 
de la consiruclion du monumeut. ConiEue poterie des doJmciüS, sa 
forme est intéressa nie et peu ceratijiine. 

Prés de lui, sur roJre d’argile qui h\l le fond^ est un ilé],^t de 
3 centimètres ipépiisseur, oeeupint toute la largeur de la galerie» 
Dans ce dépdt, remué avec précauUuEi, nous relevous un aEinean^ 
une pince épilaiolro et une sorte d'éplugle en hroitze. 

De ces trois objets, recueillis en P, l'anm^u, bague très primitive et 



s. — AuueAU ds broLKti. 


Je la plus liaute aiiliquité^ a son aualagae dans ma collection, parmi 
les nembreut objets en pierre et eu bronze cxbumésdcs dolmens et 
diambres à ciel ouvert du plateau du Souc’li en Plouhini^c* 
ronltnuQUS è vider la galerie d'acebs G passant sous les tables 
T et î’t qui reposent sur des murailles maçonnées à pierres sèches 
(voir le pbn)» 

Nous u> remarquons, au milieudoâ terres qui la remplissent,que 
des morcesux de charbon, quelques percuteurs, une meule à con¬ 
casser le btè, des éclats de silex parmi lesquels une aorte de grattoir 
et une petite scie» 

L’extrémité sud de cette galerie nu forme plus qu'un couloir 
allant eu so relrêcissantel clos à son entrée par un nmreüu en pierres 
maçonnées à sec. 

Le monument de Saint-Dreyol ne so compose pas seulement do ia 
galerie et des deux chambres que nous venous de fouiller, il se com¬ 
pose rneoro de trois ebarahres plus ou moins eUiptiquea et U’uua 
cliainbre carrée, ainai qu’OEi peut ie voir en jetant les yeux sur le 
plan, le tout as reliant par un corridor k la cliambro C, contre la 
paroi ouest de laquelle il vient huier. 

Dans le corridor li do la cliambro semi-circulaire l nous recueil- 
loDs imis petits bronzes des tyrans de la Gaule, Gallku et l^ostbume; 
un grand nombre de fragments de poteries lumaines, et des mor¬ 
ceaux de charbon, 

tu* ï<ëinK, T» l[» — i 
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Sortons de ccUt ciiambrc par J‘ouTer(ure lai&sce en K eî, nous en- 
ga^eaiil tjins (c corriiior ptii^lrona cnstJÏie dans la cltambrc quasi 
circulaire M, en franchtssaiil um^ P'ierre S* posée de champ ei for¬ 
mant fieuiL 

Débtayaikl avec soifi celte ciminbre à ciel ouvea l nous trou¬ 
vons a ti point N, déposé sur tes galets phts faisant le fond do la 
chambre, un fragniCDt. do crâne asstï. uotahle et trois dents Inituaines, 
prés desquels nous reJovons^ au iiiitieu d^mte lerjc onclueuso et 
pleine do ctiarbons, une fusalote en icrro cuite, un poinçon on os, et 
divers autres petits iustrumenis en os^ dont doux sont des hame¬ 
çons, je pense, et dünllrois autres nu soni antres que des pointes 
ito nècUe, chose peu surprenante dans une localité oh le slLcx est 
rare et no te trouve qu'à l'état de petit gatel sur la grève. 

Enün, en O nous renconiions, adossé ù la paroi nord^oue^t de ta. 
uhaiiibro M, un petit colTrOj sorte irurno ciriéraîre, fait do quatre 
pierres posées de cliauip, mesurant intéricureuLcnt 30 centimètres 
carrés, lu imètiguetnenl fermé* Après en avoir enlevé le couvercle, 
nous y reconnaissons un lîépét de reste» incinérés. 

Ce petit coffre nous rappelle les nombreuses sépullurts de ce 
genre par nous relevées il > a quelques années dans le vaste monu¬ 
ment do Pon-ar-Mene^ eu Trefllagat (Finiâtèru), que nous avons 
publié dans les Mémoires de la Société d'émulalioa des CÛtes-du- 
Noid. 

Prés de celle sorte d'urno citiéiaire, nous recueillons quelques 
fragmonis de poterie grossière, des [mrcuteui^, une mol lotte a con¬ 
casser Le blé, et quelques éclats de silex, parmi lesiincls uu grat¬ 
toir. 

Passcm de ta chambre ïl* ilans la chamhre P. Celle-ci csl cou¬ 
verte d'une graudâ bible de î",30i sur aflïeuraiil te sol. CetUs 
clialubre a trois de SLS eûtés formés de grands blocs phiités debout 
i n leiTfi et lé quatrième pnr une muraille maçonnée é pierres sèclies* 
Elle est pavée de lurges galets plats, pris à In grève, pi ji'és sur un 
tond de sable blitic do carrière ; une fois vidée elle mesure 1 mètre 
sous Utbie* 

Nous n'ï avons recueilli que deux gro>ïters fragmenti lîe potéiie 
ornés d'cncocbes sur le pourlaur, une petite poitité et un grattoir 
eu siiex Sur le pivé ilu ronJ, eu It, élaii un assex large dépûL de 
cendres de i coalimétres dVpaisseiir, dans lequel nous avons re- 
marLiuè de nombreux morceaux de clurhou. 

ExptoroEis cnîlii b grande chambre se mi-circula ire X située à 
J l'onert de la prêcéLlinle* 


RXPLORATli^Sa [>K fW^VILT HT WEÎ miülIIVltC, lü 

Celle cliambre, qui mesure inîériGiiiecnent sur im^i'lres, csl 
encore en pariie recouverte «rnne lable de 2 "t 10 snr i“ 50T affleu¬ 
rant le soL 

Comme la prècèLlenlc, elle cstpavûe dôgîleU plais el iiiCiure 
BOUS lahle. A nmèrieiir naiis ti\ivons roleti i|ue deux peliU'S 
pointes eti siles. I^ii resle, le^ lerres intérietires ofTreni tous les 
caraclères li’un reiuaniemCTit. 

Su celte exploratiou terminétu nous jetons un coup liVull sur Ten- 
seixilitû du plan du monumenl de Siml-DceveU nous nu pouîons en 
nier roriginalilé et rimporlancen. Il riiit supposer le long slaiionnc- 
ment sur les lieux d'un centre nombreiix de popnlalinns primilivcs 
qui, d'npràs notre ciploralÉon, irommençiieni ù ronnaître le hronze. 

Noire fouille nous inontro do plus que les l:^omalDs, ÉUbîia dam 
le voisinafte, ont utilisé le monument qu'ils avaion! près d'eux pour 
V ïnUumer leurs moris. J.eî exemples de ces inliumaiions succès-* 
slves ne sont pas rares. 

Nequiltons pas tes lieni sans signaler un niaricau*baclie, percé 
d'un iroii pour l'einmancheiucntt rectieilli en labourant un liiatnp 
voisin. 

En Icrmînani le coinple rendu de celte campagne d'exploralions 
en Ploïévei cl en Plouhinec^ disons de nouveau tout l’intérêt que 
présenlent ces deux rommuncs si riciicaon monuments de la plus 
liante antiquité. Formons le vmu que des mesures soient prises 
pour sauver quelques-uns d'entre eux d'uue des I me lion lonjours 
croissante. 

L'nn d^eux ^urtciul mérite bien ce soin. CVft le colossal dolmen à 
, galerie qui sc tronve au-dessus de Panse de Poullian en Flozévet ; 
Duillé à une claie îneonnue, il sert nnjfïurd'tiui de iiangnr vl des 
■-liarreiic^ v sent reieisécs. 

r vui, Ptî cnxTr:i.biEit. 
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SYMBOLE RELIGIEUX 


DE UAGE DU BRONZE 


Ua palamte^ Jt? Tàge du brome oui foiiruj aux musées suisses tin 
cüTliiB notubre d’objets eti lerro culle* molasse ou môme «n bois 
(MfiïhgcD) que Jea «rclii'ologuesallemndsdêsigiient sous le nom de 
Halùmùnd (croiasaatsj. Leui-ïdirnt^rmoos t^arienl; ceux du inuaëe ik 
liemet qui en posatîde onze exemplniies, mesurenl on baiitetir de la 
basekï'entrepùme/i depuis i jusqu’à ü ceDlimèïfea, ci par excep¬ 
tion JG. L entrcenfiic a do 7 à tS centimétros de long et de r à 3 
centimètres de large. Leur base est aplatie ; die ciffre gûiiéralrinetit 
peu de surface et par conséquent peu do Bûîidilé, Sur Tune et qarf- 
quefois sur ica deux faces, figurent des desaitiF en creux ou en 
relief grossière meut tracés. Ces cornes on croissait is n’ont pas tous 
la mémo formi.- \ les uns roprésentent exacu^ment Je üaut d*one tète 
de taureau ou de vache aux coincs courlei ci massives, d'autres 
offrent une surface piano lerminéc à ses deux extrémités en crocheis 
ou en bourrelets (Üg. 1 et S|. J'ai d^abord hésité à placer ces der¬ 
niers dans la mémo classe que It-i autres; mais, en les comparant 
tous dans leur ensemble» on trouve tant de formes intermédiaïres 
qu'on ne peut y voir que des reproductions plus ou moins grossières 
ol imparfüiPïs du type original. 

Procenfinro. U plupart des cFoissanls-cQriies mn été trouvés 
dans les paUfitie suisses de l’Age du bronze et dans celles du ht du 
Bourget; on rn a découvert nn dans le tertre arliGcîcl du Hfe des 
Lapins (lac de BtenneJ et trois autres sur fEberfiberg (canton de 
Zurich), dans les ruines dniabitatioiJS de l’figc de traiialtion de la 
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pierre an bronze*. Golaiecca dans Hlalle du nord et Baray (dèpn»*- 
temenl do Nord, en France) en oni ègalcmenl fourni quelques-uns. 



fig. t. 

On a aussi recueilli par millieredans ies{anciennes lombes égyplien- 
nes des objets de celle forme en jaspe ou en pierres précieuses de 
deux ou trois reolimètres de long cl qui scrraicnl d’amulettes. 



n*. *. 


I. MittheiUnÿrn d« Zurich. Beri ht. 




-= lUA’üli AÈtCllKüLÛÜlyUE, 

Ihstmatmu Tlusieuri ircJn!ûlogtHi&, fiîu noirv excellenl ami Desor 
en lûECt ûiil prL''teuJu que le* croissait*-corn es servaienl Je etievels 
aus dames de rà^-e Jti bronze ]imr proléger leur GollTurc pendant 
leur sotonieii ; à I appui de celte inter prélat ion on cite lesarLctens 
rheveis égypitens, japonais “ jles moturir^») cl des Iles Fidji. Mais 
nos eroissaiiis resseiuljkni à ces rbeveis roiume le pbt à 
barbe lIoïsI sc roilLiit le ciin'valier de la Manche resseinble â 
uû liciuiue du rriOVL'h âgCT àtnoitis nu*ou ne les envisage comme 
liés instruniem* de Joriuro, il faul leur cherciier une autre 
destin^itoij:, Cliez idu^ieurs, une léle ordinaire d'iiominc ne 
|}Ourrait pas & irLst^ri i' entre les deux cornes, dans un espace de sept 
h ncurcciiUméircs; Jtur base e$l son vent ei étrnlle (|ug le moindre 
inou veine ni suflimii pour renverser ces prétendus clievets. Le mu« 
&6e dé Üerne tn possède titi muni de (ioatre petils pieds de irais 
rentiiiiètres de fianij trop rragiles pour l'usage ({U'ûii leur sup* 
posail; J épaisseur de l'enirecomû où devrait reposer la léEe esl en 
général de 1 c. nîimèUe sculemeiiE; ses Lords som sailJanEs, souvent 
môme ornés de ikntelures en Lisean, ei ne portent aucune Irace 
d usure on de froitetnenl; mieux vaudmit reposer k tete sur [e gril 
de saint J.aurcni que sur ces prétendus oreillers (les cupuzzaH des 
aixbêûlogufis ilnlieiis', et quelques inslaiiis d'es*ai sufüraient pour 

guérir ojauiais do Lidée que ces objets puisseiit avoir servi de 
chevets. 

Feu. le D' t'. Kéller a compris, je crois, lit vèijtable dcsJînation tic 
nos croissanis-cornes on leur assignant uw rdk reîiijifüx\ et ils 
ofrfûiiU ce lilrcun grand inlôrél archéologique comme étani les 
.«»eul5 emblèmes Je culte qu^aienl fournis jusqu’ici les paliiilucs. a* 
sont les modestes représenta riLs d'a nt i que s cro va n rcs d on t k» sou ven i r 
sV^st perpétué jusqu’à nos jours sous Ja fanuc Jej^miques supersli- 
lieuses et de magie coiijuraïoire. * ^ 

Avant qne lus poilds eussent peupli l'ülïmpc de tout un monde 
de (lieux et de déesses, les anciennes populations asiatiques ne con- 
uaissaienl pas d’autre divinité que la Halun créatritt, la /ara pro- 
dacHtf qui anime et reniplii l’univers; okijhh porenj (prra((lvi(ie). 


1. cimvl. .^'putu BEMta,, .a k.i.,ue«rn lu ,u l,m»„ 

I. praraneeLira. b b„„,m *4 |„ ^ 

pnt» Un tstve J.'TppJ^ 

™ ^ f'"* « «n ï piM. d’ùllcon nu ipubln rond 

pour P Rpour la Itle livHr» * J,, d. 4 fafcrfa».). 

2. ilUlUlJMT/tn *? ZitrJdii iSijij;. 
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mais, par an al Dgia humaine, rien nepûuvnni naUrcsans l'union ries 
Jeux principes mâle iJl kraelle, îc soleil iflail pour elles le symholc 
de? sources lie b vie, h kùtnum^ i ta foia créa leur et des truc- 

leur, rEternel sans corninenceiiietit tii ilri. La lune, ijut reçoit b lu¬ 
mière du soleil pour la renyoyerâ b terre, ec irouT.iil ain-îi as^ociéo 
h notre planète et rerrêïcnlail avec elle In piifssu^rs rjui rwjmdre, 
prodttit. sous IbcUon du soleil, b reiue dr. b fécoudiU, b mère de 

tmites choses^ 

Lu soleil et la terre-lune, principe actif ei principe passif, ne 
COUS! i tuai en I ensemble lu’uue seulu lUvînilê, une dualUè dans 
runitê, comme ledit il. Leimrmanlii aussi lesaiirihub de l'unsont- 
ils (ludiiuefuis transrurés à Ibutre ou confondus euîenible. i.ltna- 
ginaiîon des peuples ou 1rs inventions des prêtres allên peu a peu 
cc culte priiuHif; les noms, les attributs de b divinité ont varié 
selon les pays, tes. tangues et le tempsî le soleil e'csl iani6i Ibal, 
Moloch, Hercule ou Bebamen chea les Assyriens et les PliÉnidens, 
iuplLer LyCit-us chci les Arcadiens^, Saturne en Altlquc", MUlita 
Chelles Pmiies, Ka cliUK les Egyptiens*; Nftm qnml omiirs ^Jfffiffdeos 
ditmiarat griûu* tirlùmni üd S<item refermiî^. GVst ensuile, iwïur 
b icrrc-lune, bi?, Ibior, Gérés chez les Egyptiens*; .Asbrté en Phé¬ 
nicie^ t Sèléné, ArléiuU, en Asie MineureCybêle Rhéa. en Syrie; 
lo ch CK les Grecs», Ascliéra cliez Irs Canna nites^^ M-ialib à üyblos; 
Vénus MytUia chez les .Assyriens'Ltïpsen Au^ 4 ^le^^Mala en Iblie'L 
A travers ces tninsforinalions cl ces variétés Je noms et dbiîTitiutSj 
on retrouve hmjoiirà le en Ile primitif mais défiguré rendu à la fois 
au souffle mystèrtüuz de la vie nui anime le monde et 5 b nature 
féconde, i cette ûiniiia porr ^ib dear ittumeit H/iieum nmUiformi 
apeciV, rifei rarb, ttowime 


1, Im. .Vagis, lis, T - t 

1 , L'âtymûljci^e 4c en tunn eii ctnpnuiii* »ii ibêma Zjij {/cHTOfj, <lul " lu- 

mitnî - d*«aU lluffue peiuàflt'iau fMaurj, /"-irtlif. de itt Cr*eJ. 


a. M. 3 crtïb«, Sal.f t, lo. 
a* Dlilcmznn, il ' 

a. Mocrnlie, Sn^.j 1, t®- 
D PioJore, 1, tl» 


a. IlértdcKc, J, 59, Cl Ma^ry, iitifu surturtHÿ. tki fWfiuL f^rmuL dt ia Qrrct. 
D. BénxloLe, tt. 

tOi Uûvarf, dî£ PAûrjticiVr, L Bl'iO, 
il. ïl^nïdDlC, 1. 

! 2 k Miiemhc, Srtl., I, tO, 

13. ftL. 1, 13, 

n LticfeQcIti par MûWrrt, die PA-rliciiT, 1 , SM, 


REVIie ARrjiÉOLOGIQUE. 

Le bureau^ h vache et Je béJier étaieuE consacrés à celto dliriniié 
double, soleil el lune-tcire; les cornes de vaclm ou le vaclic conjirje 
grande nourricière formaîeni le sjmbolo spècial de Vmuii parnith 
dea sous ixurlquc nom qu'on la dèsiguâi ; le croissanl étaii confuinïu 
avec le sjmbolc do la vache : Isidis tmufun-Hm bubuHs pnedUttm 
cûrnibm pour rappeler, dit Ulodorcj l'cspccl de h lune lorsqu'elle 
croU Cl aussi parce que les Egypiisna lui avaient consacré nm va* 
che; dans le llig Vûda les feux célestes aoni comparés â des vaches 
IMauryJ. 

» Ce foni ici tes dieux {le veau dV), Ô Israël, eidi t'oui fait sortir 
du pays d Egypte p , dit Aaron aux Juifs loujours disposés à retour¬ 
ner à ranckn ciilto sémUique. 

^Uoloch élait représeulé sons La forme d'un laurean comme em^ 
blême de force et de puissance, fiélus figure sur les cylindres as¬ 
syriens avec des conies sur la {file : Jupiter Am mon était coiiïé de 
deux cornes dû bélier i des taureaux sud rocépli al es gardaient ren¬ 
trée des palais (le iVlnive; Astarté, Ariémi$ elloà Gaza étaient re¬ 
présentées avic du Lûmes de taureau mt de mche ^ Annibal Cfinsa- 
cra â Junon-Artêniia une vùehe tîer^ et Crésus des erfeA« d'or, à 
Ephése, en l'honneur do la mémo divinjlé \ En Thraco, dana ren- 
ceînte de la ville de Pliiiippe, on voit une aniiqac sculpture repré- 
sentant une aiviuilé h cornes. ÜaiiH l'ile de Sardaigne, AT. Guigniau t 
signalo une image du dtm Lmtr, h léte surmontée de cornes parmi 
les idoles attribuées aux Pliénidcns. La uier d'airain de Salomon 
consiabit ûn une ctive ronde avec un cordon de lûtes de Ixnub cri 
airain et quatre groupes cio trois taureaux chacun comme supporK 
il, Schlleniann a recueilli k Myi^ne et k Tiryntbe «w gratut nombre 
d'idoles en terre oaite reprhetttaai du de vacka, d'autres en 
argent arw comu c/ or, Qes monnaies ri'EuIjée poriem à Ibvfîre une 
trie de fnchr. On ne peut nier que les cultes orientaux n'aient péné¬ 
tré en Europe et jusqu'aux Hm de b Baltique Les Saxons ado* 


1. Utnallqi, réili, Or^ 

3, ilûWCï»^ f/Cf ÎL 0^- D** li| tâ «iriuiira do T^dj-Iiiu# doDutf h .Vri/aiiB 

(Taurike), - 

S. c;Mroi], üa rfii'ui, 1, a^. 

4 . tl^Lid., ï, M. 

fl, MijQitdj t lif.t imcttnt, 

G. L'nutül do SMntw «pi>5rtîtiie qn imfumq.R» 1. idç da 

deax comn; U «t acoHie de doin diriertidi forjniitit itob lut uih fritn/s, Ucum lit» 

de OfiwEii U liMod,, „,p plü- 

•loun diniohd. Mffli dnr. iafiittnte M. Bor- 
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raient sous le nom d’H^rcale, ic soleil, (jn^wt Cfirci upprlttmt Apal- 
ttnm ** — Les SiigvûÆ renilaienf un cultü â lih soiti la Sigjjro û*nn 
vais^au (in mo/hm iihwi-næ) parce ciné celle-ci èlail vcduc d'au- 
JelA des mers \ — LC5 Virini, Angli et autres peuples de h fialli- 
<|uéT (Jjt encore Tacile,. adorent ïferla nu Xcrtlium, tfrnm mutmn r 
tt Dans UDC Jle de TOefan es: un bois qui lut sert de tentpic. On y 
yanie son cl]ar..,H,< le prèlre y attôfe des gém$ics et le suit en 
(grande céreitïoiùo,»^. puis ü la reixinduît dans le bois sacré et 
lave lo char dans le lac. i 

Les Grecs promenaient ainsi Gyb&lo sur son char : 

La m Ame cérémonie religieuse se célébrait li Rome: Quo 

Ma tri denrum pninpcü colobranlur.,..- et carpentum quo vehiiur 
siinulacram Almonis undis aldui perhlbetur L » 

Les Gentiljns adoraient aussi le soleil sous le nom de Mercure i 
ce flteu. est souvent adjoint à Mala, Ælator Magns, ou à Etosuierta, sur 
icfi manumenti gallo-romains ddeouverts eu ["rance. C'est toujours 
I ancien miidLc du prmâpn di rte, sg drcotHpcsatil ru deux farces, 
Cest encore, dans le Nord, Treia [la Innej, l’épouse du soleil Frcy 
ou Oddin, regnaiar ouimufii ♦, gui est aussi Je dieu de la force, le 
Mars des Romains, 

Ce mythe primitirsest peu à peu altéré, émietté; les rayons ênm- 
nés du foyer de vie, du Créateur universel, se transforment en au¬ 
tant de divinités gui ne sont diacunc que la personnillcatton des 
diverses forces de la naiure : Itu diverstp virtutes sofis uouiiuo dits 
dcdertint Puis ces niâmes divinités Eini^eui par remplir l’humblo 
rôle de dieux topiques, de lieux lares : □ Inier deos penales positos 
fuisse iovem, Miuemm, Apolltnem, Neptunum et Cererem^ v, 
r&iB, J II non, Gérés, Démétcr, se confondent avec la déesse Fortune 


ttaild I]«dja qqt]« 4 i dlvInitiM Uqnt uU# jH>mbn et bar sont 

«iPTi-nt doemi'fs camme Attribuii indirpMMii iid? jnflyooca sit^ilquo ilu» à u 1544 
rrbllonH camiiifrcliiret jubila» ro(« l'Orbcu si t'Occideni issü). _ 

L'Irniemul qabn titjcii: ilo bgi» conaan^ »| SohiU. — Cbw 1« trlamULi ci 

iJtnt iiayi ic Ciitlfs, ùD jilttirao encore d» btn (im iirecnlei^ Jour» Uc nijù en 
riuiaiiiiurdi: H-fa/u'tir era îi^tfia», nnm ctvrro«rnFhu An péMiiuü,^ U câplnn de ifaii- 
wittUtn à Lmi-Jirnc Tient ilr ttflini, 

1. Urimin, Mÿfh.^ 1, (U, 
ï. Taèly*, tiinH. 

S, Prudnncf, dtd pnr UriuHq, J/ÿiA,, 1,51 L 
A ifetiis, fiftf pfitivehtJt, p, 17. 
y Uacmlxt, Set., 1Ç. 

0, Araflb-n eltc^ dani SlnatOiiicoM, L aiS, 
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OU déCiSQ il'AboDilincCy qui devient eïlu-nièrae dÿeçsc paniln^e", 
Béla$ (le üolelt) pr,r:inje le mûme sort t fortma- rtcloT (ius- 
cripl. de Vflison), La terre cuite deliavay (ÜK, 3) dont cliaque coroc 



est surmontée d'uiie lûte de animal consicié au Soleit, e^t 

encore nue rcpi ésentation jiînihée, en ce sens qu'elle reproduit â la 
fois les eornn-croUstints et le symliole du soleil (la force aclivc et la 
force passive). C’^est alors qu^apparali cette année de Maires ou de<B 
Mail ne (dérivé tle J/üia> dont les noms hart ares et non romains flgu- 
reul sur les mscriptïons : « Slairibns Pan non i or uni* Writtis, etc* n 
puis les th’tssës Rumanclio, iîaviantinclia, Aufaniaj Mopa- 

ter, etc. 

Pour les divinités mâles ce sont : Latolûus^ Moristah'us, Ycr- 
jngodumnij-s Ceraunos, Tarvos^ Trijjafannus, coiffé do corocs 
comme je dieu qui It^re sur un pdastre â Baveux* La généalogie de 
ces divinités topiques est peu connue, mais les froji«cjdc«VM, les Ma¬ 
ires, restent toujours connue personnillcaüoa de la terre fécondOi 
la ootirriciére des liotnmes. C'est le mythe primitif venu d'Oritml et 
répandu dans toute TCnrope sous des formes et des noius divers. Les 
sculpteurs gallo-romains ont remplacé ks cornus de la bonne déesse 
par d'autres stirihuts rappelant toujours celle méine idée de U force 
productive; ce sont des corbeilles de fi^siits qu'elle tient sur ses gc- 
nouï^ des chiens* des lapins, auiinaUK renommés pour leur fécon¬ 
dité, imerorue d'alujudaace ou des petits enfants tiü'elle porte dans 
ses bras. 


t. llarxiuQD, JieV. atchM*, !■ XXXt]* 

5.. Jahrùà^her ti^r wn fl/f-ftM/fflfJ'if, XV, 
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nfiiduTii fera dfiilcfn cainu 
Du ni tuotl infregit Irüncuqne n frûniû revollit. 

Nüdei hoc, [naima eL ûiïoro llore replËtum 
Sacraruiil, divciquc tiiec Iwpfl copia cornu câL 

^OrlJt'p Mét/ini,f 11V. IS ; Acb^Lou»]. 


Mais SDus cet ùpais fouiliis de croyances si divetscs eofamèes ^lar 
les pûêüis, ridée piitiiilîve continue à végéter, sinon corn nie religion 
ofRdelle, du moinscomnnîsuperstiUün popubire, et l'ancien symliole 
des cornes on Je h mcht s'est miintonu et se maintient en- 

cpre à travers les siêctcs, depuis les temps utfî Trojfi fnit jusriu'a nos 
jours ^ 11 est lievcnu une amulette protectrice ; en KErurio et h 
Rome les jeunes enfants portaient un petit croissant en or ou an 
bronze siispenJu au cou ; encore ilu temps de JUcrobd [v* siét-ie] on. 
avait cnutncie en Uatie do suspendre i'ef^ÿie d*: *Vu«ni (?fl ti"îT«j tu 
bonnf déeatt) d la porte des mmseiw pour conjurer un danger. — 

« iïoiiin cupilu et eupitti remecüm jmmolatis et coliiis b, dit aussi 
M. Félix au3L païens ^ — Les Franks: a hesUarum...». Gnxere formas 
ipsas^UË ut dcuip colere-.^i. — Les comri sont eucore 

portées en or par les femmes clruseSp — Dans les villages napolitains 
on voit des coiws de vaches de béliers fixées au liniean supérieur 
des |M)rto5 de maisons. — On connaît aussi les amulettes napolitai¬ 
nes en cotail reprêsunlani une main, l'index et lu petit doigt levés 
en forme de cornes et [|ui doivent protéger celui fiui les porte con¬ 
tre les mauvais sorts* — En Savoie les paysans plantent dés conoftr 
de tache au-dessus de leur porte d-écorie pour délendra le bébil 
contre les esprits ^érFawfî, — Les têtes de vaclies llguraient, il y a 
peu d’années, sur le fafte des vieilles nuisons dans les villages do 
i'Oberland Rcruois, et lo musée tic llerne possède une de ces lûtes 

1 , Le tnit'^uivint. piTouTfl L‘Biui£liiCiinei>'t Jei popiilullûrtb. a leuri Tidnes, cniyiinQ^ï 
Oq »3lt que le chçTkl ^ult réputé, duis L'àailquLté, nuiaul lACr^. Dau» 1« Nohl, chex 
lei KujensJtt Voud», Im eu 1 b cjQj'iLn iiiiiiâ aui eecreu dieux, 

coBiciwï deoiTHo*. Apri» t’Ciru nourri 4 e ciiiir, on plBçiit bb têtu ui bout d'nn 
pieu üo Bur lû linteau siupéHEur d» pomrs de luaiwni tt on lui ntuibuaii de» venm 
masïqufi- Cet-Us couiumo ■'est conterrSi!! daiu. le Lunebourg et lo UulBteJui et Ea 
reiTOuvâ &uui ilobti lAcvitoii des drâoniî tà on toyalt füconî, U y ft [leu d'oQuèei, 
dans le* Titiagt» diÈ sionugueft, dam Xàia de chéTaui xenipuées oo twiact placée* eù 
regard lu fsKe dEs uûts de roalaona, 

3. Octave, 3 S. 

3, (f, de Tour*, it, It^r 
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prtfsque moiniûée p^r Taction praloogèe h ftitaèe et du I6rnp$. 

Pour en revenir aux Facaslres, Les sla don ï de l'ige de la pierre et 
celles du fer n'oni jamais fourni de croissanu-coruesen terre culte; 
l^einfdoi dc ri*Simufj/erunt était peut-être encore inconnu 
aux populations de celle première épociue; quant aux stations de 
i'ige du fer^ on serntt Uuil^de faire coïncider l^absencedece syznboln 
avec l'invasion de h Ütnisso par les HefvéteSj qui auraient apporté 
avec eux dans leur nouvelle palne des croymens religieuses diffé¬ 
rentes; mais les faits que nous venons de rappeler démunirent au 
contraire la persistance du vieux cull€ Jusqu'il notre temps; on est 
donc autorisé à admettre, d'après eé qui se passe eocoro aujourd'liuii 
que de vraies cornes de vaclies ont rempisr-é vers cette époque ks 
conies-croissanl.s en terre cuite et qu'on les fixait au-dc-ssus dùs par¬ 
tes des huttes comme on continue ô le faire dans les provinces nnpo- 
litaïnes et comme ou le faisait en Suis?e Jusqu'au comiuenccmeni de 
c« siècle. 

lïappelonsj en termina ni, que les petites lunules en bronze si com¬ 
munes dans Jc3 stations lacusLres du second flge reproduisent k 
même mythe ci servaient d'amuielks qu'on portait sur soi pour 
éloigner les mauvais sorts. 
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SYLLOGE VOCABULORTJM 


AD CONFEHENDOS 

DEMONâTRA.NDÜSOUE COOICES iillAECOS ÜTlElUM. 


RECUEIL DK MOTà PODIt SERVIES A LA COLLATION 

ITT A U bu MAneu^itt &tEU 




IV 

CODtClS J AM SCRIPTI t’ATA. 

Prima raanus. 

UaRüs secunda, terUi, etc. 

Correclort dioi^tliDia. 
Adnolalor. 

G ra mm 3 tic U» 


IV 

DESTINEES (iLTÊrUEURES DU 
MANDSI^RIT. 

Première luaiit (main ou écri- 
turo du copiste lui-iuèiDc). 
DeuAièmoT troisièrac-.* maiu 
(main du écriture de réviseur?, 
correcteurs, annotateurs). 
Correcte H r, réviseur. 

AuTioiAîeur. 

Grammairien, 


Aduotaüo (in marglne scrlpta). Annotation (margiRilc). 
AdnotaUosappleUva(inmargii]c Supiiléuient marginal (rétablis- 
soripta) [A]* saut on marge des moL^ omis 

dans le t^Ate). 


Vo3f 1 m nuinéMimla iiiti-J»'anp 
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[nscripLio ov suf^ripUo passes- Ex Jibris (uiasc-) (inscription eu 
âoriS} cm P toril!. sous^riplinn de possesaetif;, 

d'achclenr). 

Funim cxsccraUo. IroprêcaUoo contre Irs voleurs. 


Om issus. 

Aüditus. 

losertiis* 

Folium, .^emlfoliumr semifo- 
iiam ijimiJiaLotn in Cûdiccm 
jjm canfectum iusertum, 
Semifolium scriptae paginac 
supermductuuî [A]. 


Aflscribcrc. 

Supriscribcro. 

Infrascribcrc, 

Praesenbere* 

Inlerscriberc. 

Supcrscriherc. 

Rescribere. 

Snbscribero. 

Signum rdaüvum [A]. 

Mcudism. 

Ci'rrigcrc* 

Corretlin. 

KmcEu’alio. 

EracDilarc. 

Fscliis rï 
iluiilusinlD]. 

Delülus. 


Omis. 

Ajouté* 

Inséré, 

Feuille., feuillet, üeini*reuîllel 
inséré après coup. 

Placard, nommé plus souvent 
earlOi) tfeulllel écrit tVün seul 
Céié et collé sur une pige re-' 
vêtue ellc-méme d*écriture)* 

Ecrire h oûtë* 

Ecrire au-dessus de la ligne* 

— ou-deesousdo la ligne* 

— devant, 

— entre (les lignes)* 

Écrire en surcharge. 

île pisser a l'encre (des le Lires 
effacées). 

Ecrire au dessous ou encore à la 
fin du manuscrit. 

Signe tlo renvoi^ de référence. 


Faute, 

Corriger (uu mot mal copié)* 
trorrection (d'un mol mal copié). 
Correction [ù*un b-xfo ah été). 
Corriger (un texte altéré). 

Fait dr... 

Changé rn.*. 

Supprimé (f ffa> é ariillciellenient 
par tout mniyrn aoire^iue Fen- 
rrC ; <|nnu£i te moyrn emplnjré 
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V'ÜÜABULaRirU^ 


fïl,LCGK 


Traiisversa penna delelus [a]. 
CaticeUatiis. 

Expunctus* 

['unclo supcriorc noiatus. 
Punclo liiferiorii uoialus* 

Punciis circumseptus. 
Eluiu&« 


Erasus^ 

Scriptus in rasura ; supet siTiplus 
rasurae* 

Li liera O resc ripiae. 


SîgiiB critîca. 

Asler»94:iiB{jiiasc.). 
Obelus (masCpV 
Obcio iiotare. 


SdiûUon tpiar. Sciiülin). 


Calciia. 


Inlerpretimenlunir 


Lemma (ii ui.» 


ne discerne pas facilemenl» 
tidftua loiil seul esl k pol i 
prüfùrer). 

ïîîirc seul traii de plume). 
ILiyê, barri [supprimé au mojctl 
de plusieurs barre s ou traits). 
Foi nié ieii signe de suppression). 
Poinlé en dessus (en signe de 
suppression). 

Foi nié en dessous (en signe de 
suppression)* 

Entouré de poinls (en signe de 
suppression}* 

EETjcé (par l'aeiion de Teau, 
ellicé il Tépange sur uo papy¬ 
rus]* 

Gralté. 

Ecrit sur gratlagc* 
tctlres repassées â lkni:re* 

Sigofis crillques (d'Arislarque, 
par cïcmple)* 

Asléiisquc (raà=ç*}* 

Obèle (rnasc.). 

Marquer d'un obéle* 

Sc] I ol io C lêm. ) fFo ri 1 1 pb a 
usuelle Jî'îiolie a rineonvéïifcnl 
de rsirc penser i cha^i- 

mu df Utbli-yr 

Ciialoe(colleclion d'aokurs qui 
oui ir?iv^illéi''UJ* quelque par¬ 
tie de rÉtTiluresnnie (Liüréj. 
Notule exiiiicativc (courte sc'io- 
Lie, poil luargin.iliv^ snll inler- 
linéaire, sans le mine* 
l.emiiie tntas^c.l (mol rmiiruuié 
au irJtte* semni iVn-tfiie a 
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nRrUE AElCiJÉüLOUlf^ifK^ 


Scholta marginnlia. 

ScLolfa iaterlioearia fWDJ. 

— i nierina railla ïf ai T WP J. 


Intcrmarginale fipatiuni[\]. 

Interpol are. 

Interpol aUir. 

Interpola Uo. 


Alramentum ilofoloratum. 
Coloris proprietas. 

Alramenti propriu^ color. 
AlraniËDlQm mluni ; robiginiB 
Rpeciem referens. 


Macula. 

Macubius; maciilosus. 

Squaiidus. 

tmore corrtipius. 

Situ operlus; mucore corrupiufi, 
Igni attaclus. 

CoDibustns. 

Adostüi. 
incisur» [A], 

Sdssnra. 

Lacer ; taoeralus, 

incisas; semifolium incisnm [A]. 


une scliolie, 

Sciioties üjargioaïei. 

— lnterbii<.yiires 

— ititeraiargÎDales {scho- 
iies écrites ttans re^puce coin- 
pris eu Ire les AcboJîes niargt- 
ûak4 et le texte). 

^iarge iotennêdiaire (compriie 
entre (es scholi^ tuarginales 
et le texte. 

Interpoler inEkVer la leçon de 
première maiti). 

Jnlcrpoiateor. 

luterpolation (action d'interpoier 
ou encore aJtéraUou du faü 
d'un interpola leur). 

Bncre décolorée. 

Nuance. 

Nuance de J’encre, 

Kncre rousse; couleur de roüiJie. 


Tactic. 

Taclié î couvert de tacJics. 

Sale, 

Bndoiuinagé par Thuiuiditô. 

Moisi. 

Housfii. 

ttrùlé. 

Brûlé sur les bords. 

Fente (dans Je papier); solution 
lie continuité. 

Déchirure. 

Déchiré, 

Feiiüu ; leuitlel fend U (qui J une 
coupure laite avec uu instru- 
menl tranchanti et quelquefois 
avec Je style qui a serri à Ira- 
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Resârcire ch^rta Lransturida [A}- 

âUHluf [AJ ; eranidus^ 

Réécrit tus. 

Mtililii?. 

Ab inltîo mutilas [Mfc]; sco- 
phnius. 

Oecuriatus. 

Semif^dium dimidialatn 

hor** Jnferînre parie rwi'^a [Aj, 

SeoirrolÉum dtmini^atuiD la laii- 

mdiQtin [A}. 

Folium^ semifoMuDj vi ablÉtuiu. 

Semifolium abscissum. 

Fûlïuta, semlfalium absen^H 

Folium, semifuimni abseuî^ ia- 

terru P la n amcroni m sejn I îal i i s 
iiiscripiorain sérié [A], 

Folium, semifoliu’u abseDs, con¬ 
tinu ata nitiilointnus nuimo- 
ruui îiemifotiis înicriploruoi 
se fie {A], 

Cuj^rs margo truocalas est ad 

diioidmm. 

CujOs laargo recisas ost, 

Semifolium coi margo cliarla- 
ceus a gg loti nains esi [A]. 

Foramen. 

Perforât us. 

Erojiij. 

Adesus. 

Obrosus ; cirrumrtâusi imbeaus. 

Anobium paakeum. 


cer les lignes radnces)- 

Réparer tune déchirure,, une cou* 
pure, avec du papier Lransipii- 
renl). 

Obhtéré. 

Bepas-é à rcncre (par une main 
prisiérieiir.*}» 

MuUlè. 

Troinjii^ commencement ; 
a cè P lia le. 

Trompjé k la tin, 

Feuinel dimjninVde la moitié su¬ 
périeure, iiifédenrei 

Feuillet coupé en decii du haut 
en basO'C (|ui lui dte la moitié 
de sa J.irgenr]. 

Feuille, feuillet arracbè. 

Feuillet coup>è [qu'on a entuTé en 
fe coupant], 

FeulUe, reuillet manquant. 

Feuillet, feuillet manquaiut (font 
l'abseaco est alEesLëe par 
une lacune dans la paginsr- 
tîon). 

Feuiile, feuillet manquant (dont 
l'absence n'est pas sitHslée par 
uae lacune dans fa pagination). 

Don) h marge a été diminuée de 
moitié. 

Dont là marge a été coupée après 
coup. 

Feuillet complété par Fadjonc- 
Uon d'une marge de papier. 

Trou. 

Troué. 

Rongé. 

Rongé sur les bords. 

Rongé tout amour. 

Vrille lie (colèopièm qui dévore 
tes herbiers et les livres^ iJ 

iii* sème, T, jï. —* 3 
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UKVUK .t.ki:iIÉ 4 )ljDÜ 10 VK< 


.Mu&. 

Sorex, 


tkïRfflcrtiitare» 

IjhiiînALoî. 

ComsnrcinaiT'î fûosuere^ 
Co/iJpingere [HFc]. 

CoTnpncius. 

Comiacior- 

ComptcCio, 

OiiLp.icitira. 

Quaif^inio irajcctus. FoMeiiii tra- 
jeçtuin. 

Folium perverse pHc 4 luni [A], 
laverlere (fohum)* 


Folium inversum^ 

Imminurre^ reciderc margines. 
Inauraresecliirasj frifDlex. 
Seeiune inauratie; pieLae. 

La Fera. 

Latus siDislrum. 

Laïus dexlrum^ 

Tertroni compaclarae. 
Si-mifidiuid iDioâ a^glulinaium 

I lien [A]. 

SviiiiFoltum a eompactore aJdi- 
lum [AJ» 

Semifolluoi a eompaelorc aüdi* 
tum ad caput [A]. 


Fail de peiiijï trou^ ronilE au¬ 
près desi|uei 3 il laisse de pelils 
U» de irès line pous^sièrej. 

Hat. 

Souria. 


Coller (en^mble). 

Colleur, 

Coudre (ensembleV 

Helier(uR lîirej. 

Relié. 

Relieur. 

R^tlinre (îtciion de relier?. 

R^diure (ouvrage de relieur). 

i^ualeniion Iraosposé. Feuille 
ifanspiîpêe. 

Feuil le A feuililels traiispo!^s (par 
suite d’une erreur de pliage). 

Rclourner{une feuille de papier, 
de parchemin, etc., de telle 
sorte i|ue l’écriture se présente 
à Feiivers). 

Feuille retournée sens dessus 
de!;550üs. 

Rogner Ics marges. 

Durer les ti anrhe^. 

Tranches dojées ; peintes. 

Flats. 

PJaidcgauchc (celuiquifocoum 
Je couimeucempntdu livre). 

Plat de droite (celui qui est A h 
(indu livre]. 

Do 3 de la reliure. 

Feuillet colle au plat el 4 l'iulé’ 
rièur. 

Gard«* (Femllel que l'on met à b 
Un et au commeiLCemeiit des 
livres). 

Garde du comcuencoiiieDt. 
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STLUDOR VÛC 

Srmifo'îurn a fnmt^actflre 

tum a>J c-il‘ em [A]. 

TirHtQla (in n^nni fliHum qui 
□ail iiNii> teiiari- lei^uci', aiiuuio 
Jibru IiisitLi)» 

Angtili ^dkaliira^ 

Di^ifrirncnium; l(♦gulne(lllJ^l. 

Al gulnrutn comifaciur-ie lifgi- 
inoiita. 

Oi crirv ; l* ^ere. 

Curium ; 

St r cum : s^rtcens. 

LigTiu II i li^ü üs- 
Ebnr ; i-bori-us. 

Tl lu lu a It'gLi munir» cfldicîs în- 

ÛmaniutiLi. 

Pcul tm [ÜLi CanjTp], 

{Jiïi nilii (i>tur. Tem.} 
CUusirum» 

S«iiiUalir>ri]m noiap liumeraleî; 

SiMiiiftrliornm rmiatiii. 
Pagiuarujn nuUi»' mimera 


MGiIlCameù^ 

1 fn -.11 lîi ga I la rti it» [Co^lpit m-'d ]. 
^^mliiri bJiij jiuiasjsie m [CuJev 
nv il»J- 

Sniriiivlnm aminruiiaé [i L}, 
Tiiu’liM» Gi&beitma (cvanire- 
lunilerru!U)pulaj)&icuiu) 
mt'd J* 


^TlULOnüU, 

Car le dfi la fin. 

Silî'*el^|U'li s mhaas qiirt ks r^- 
iit'uni^ ai^aclirm i la LninplKlife 
du riTiit »ri'n liiie, p<^ur$r rvir 
h y iinr iuei un etidr.'ît [üi- 
ippjC 

Cor I- (laile au l'uin d^in fimillel 

lianrlfiâf Iîhu diî Mguet}» 
Envetoppu «n ujgirej luie (d’un 
llMO , 

Coins (|jaür giranîir Im angles 
île la lUliure). 

Couvrir, 

Cuir, |iea(i: de cuir, de peau, 
t'o e; de soie, 
fini';; de boi^. 

Ivoii-e ; -Tivnire, 

Tl ire iJisriT mt gravit sur la cou¬ 
ve I Ui I e iV ü n mil □ u scri C 
Otnemi'ni’i. 

ÊeuL^^inii (d'urmoirtius), 

Aiucbu- d^m livre, 

Furniuirr 

Numèrohîion dns reuîHris f+'lla 
fi’-î g nenilrnieiiit liesrfwnb^), 
Paginaimn, ninmWtiUmi dr^' 

p:»ge^ (rüe csl fort rarr^- 


Ré^ac if (appliqué oui [ alimp- 

S“-Us). 

liifiismit de n^^iide gaJIe. 

Sülkre ilc ; cfior^ium, 

Si I >f 11 V d ! a le kCa itnïin n 11 que. 
Teinture de Giob. rii (ferroeja- 
nure de poij^iom). 


RÜVtfe A{lCUÉOM>CIOirK. 


Solütioacjdi immci [CocT* me i,]. 
^ixlun cura siilfacy,iiitareu ijo- 
Usi^ici (i<L] f parÉe; 
aijuae süiUlaâ [iU.] XV 
partibus; 

acidi tuurialict Qonnul- 
Ji9 gutcjs. 

Vapores acidi muriaLici [id*J* 

— amtnoniae [id.]* 

— sulfure ti amiuoniae 

[iaa 


Bibltopola^ 

Bibliopoiiunt. 

BibliQUteca, 

BüdtaÜiecaecïiMofi. 

— præfocCus, 
Bililiothrcaritis. 
Annarium. 

PluleuB, 

Su b vitro. 

Thésaurus [A]. ‘ 


Caialo^us. 

Cadicem inspicere passiio. 
*— cxcutere. 

— démons irsre(?) 


ÛïSNOlutlûn de tartniu* 

JUélioi'e de : suiroryanurede po- 
tassium (1 parrie]; 
eau pure ({3 par^ 
ties); 

acido chlorbydrî- 
^Tue (quelques 
goulles). 

Vapeurs diacide eblorhydrique. 
— d'atnmoniiaque. 

“ de sulrhyiJraie d^ara ma¬ 
niaque (nu les Tait agir tour à 
tour sur le parcberain). 

Libraire. 

Librairie. 

Bill (tôt hèque. 

Bibliotbéeaire. 

Id. 

Jd. 

Armoire. 

l^upilre ûu è Ingère (E C). 

En viirine, 

Bèserii^e |tieu ou sont mii? A part 
les mss. h'S plus précieux» qui 
ne soûl communiqués au pu¬ 
blic que moyrunanl certaines 
condtlions ou formalités spé¬ 
ciales). 

Catalogue. 

Parcourir un mannscrit. 

Examiner à fund, dépouiller 
complètement un manuscrit. 
Décrire un manuscrit K 


1> Lm icfm» rf(McnA«nr» tf^n^err^ rçpmwMtart, ae pou* 

Tw»l fera duia Ja hob üb tiéori/tf S cmuede ré^uiTQquB, nom noua »oin4iiet 

aitCi^ é dmQntfttcft, corapiAni tur la bioûiKJilu» de not leciDuni pour aoui eltlcf 
L mui'er bu lemc plu tLÜiJfùiajit. 


SVtLOGR VOCABDLORVJI. 


Coiii^'em ex$crib«rej traiia{:rt- 
bcrc* 

Coijcis scripluram ad v^Eürbum 
eiprimore [A). 

Chartam triosluciiîam ad Iran- 
srribetiduin codicrm adbibere 

Codiœm cocfirre* 

Conlario. 

Conlaiioncm contlcere [Pr.]. 

Consentire cutii«,. 


Trpis maodare. 


Typis exprtniere [OR]* 
Typf>graphia. 

Typographium, oftlcina lypogra- 

phica [A. F*. tKj* 

T.vpoiheiîi. 

AiiecdoLuin. 

A'ondum edi (us. 

Pubtici jurifi fjcere. 

Prtiouui, nuuc primuin edilus. 
EJere. 

Ediior. 

E'Iiilo. 

EdiuonU procuralor [A]. 

EJitIo codiris sciipturai^ adrer^ 
tum rxlnt^'ris. 

EditiOEieiLL procynrÊ [Wiss]. 


H7 

Copier un duduïcHC 

Exécuter tine copie dipîoroa- 
Uif ic [copiDr texlueneioenl uo 
manuscrii). 

Calquer un tnanuscriU 

nollstionnsr un manuscriL 
Ccllaûon. 

Exécuter une rolbLion. 

Être d'accord avcc.^.^ donner k$ 
mêiucs leçons. 


Imprirner^^n parlant de l'auteur 
qui donne un ms. à un impri¬ 
meur)» 

Imprimer {ra parlant de l’impri¬ 
meur}. 

Art de rimprimerie. 

Atelier d^imprioierie» 

T ru primeur. 

Texte inèdiu 

Puldicr (p. ex. un texte inédit}. 

Publié pour l.i première fois. 

Editer {faiiv les frais de la puHi- 
coiiDQ d'un livrO- 

E-Jitcur Jibraire qui publie un 
lirrc}» 

Edition. 

Auteur d'édition [5av.ini qui 
donne ses sutiis àuueédknon). 

Ëiliiian diplouiatiqEie (qui donne 
b i quel le texte d'uu ms»}. 

ProL'uriT une édiiinn ise dit du 
sa Tant qui en constitue le 


OP RF.Vriî AnUIfÉOLtiGIODE;. 


F.ilj'i I irfrnm, tiT iiim, eli"., pii- 
Mii'i ji(P'fs farh. 

E hi O ile uiu pro<;>irttEa« 

Etiuu pmcursiiii ^«riore 

eiDi'ii liiinr. 

E Tl in fl 

E'iiuo âpparaEu criLico iitstructa. 
L’Clîo, 

Leciiooid dLcrepaotia^ 


ÉiJ I inn pi)l>li»^e pnnrbilrmji^rnei 

• (tniir I I Ir fiiK. 

E lliiosi pfFUînié" pfiüf la 'J* fui^H, 
Eiluiart |iitii::i]r^e pour 11 :!'biâ 
ÿ\ C'irrig^"**. 
iS-lilifiii c iti'iuP* 

ËiJiiian a£Tompag!iéeil''iLR appa- 
ri'il cjlljquë^ 

Leçfin. 

VarUnic. 


ALFtlKO JACOB. 



NOTICE 


SUR UNE REllAROUAltLE naTICULARITÉ QUE PRÉSENTE 


TüDTK U-VE SÉHIfc THE 


MILLIAIKES DE CONSTANTIN LEGllANl) 


[\ existe sur (a voie Aurélie une, entre Cimiei (Cemen?/ur»), il an s 
les Alpes-Marilimes, el Arles et peut-être aussi sur la voie lium t* 
tienne, entre c- Ue tleniière ville et Lyon, une série île mitliaires üe 
Constantin le OraniJ iioiU les inecriptions soiii Kïujonrs unifurtné- 
ment iiiO&Eupléte,s av^f! c*‘He particularité ijuc la partie elTicée ex¬ 
primait la Oli itiun de cet empereur a Tégird de Maxlmien lltrcnle, 
l&|uei, parbOii adoption de Oms la tire Chlore, était devenu Je ^rütid- 
père de Cousiaulin et, plus laid, sou beau-piieeiï lui faisant épou¬ 
ser sa Ullc Fausla. 

il 3 £iituiiaiit( par fînel TTOtif, ou plutôt à quelle occasion, à la suite 
de quels événeiuent* politirnies, Cotisianhn, après avoir fan graver 
Pespre slon de relie II.i:ilion sur toute uiu; -éne «le colonnes iiiué- 
raillas, siî déîcrjiiina-i-il, plus Urd, à la faire luarlekr? Tel est i uh* 
jet el le hni de tie nolicé. 

Non» êtahiiroiis unt d'jtioid que Teiprcssion de celle lîliaiion a 
rrelleinent été gravée sur tes uiilliaires iluiil il s'agil, et ensuite 
nous re* lierrlieraua b c-iuse ei les cnconsunces qui amenéri ni 
Coos anlin à Liaoidr la mi nioiiede ÜAxi mien Hmule des uiilli.iircs 
sur lesquels il s'en 6b il préccdeflimefll lie noté h 
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nflVVE ARGHÉOlOCtOUË- 


I 

ExprfK^ion^ JNr hx müiiüim de Coûtant in ^ de h j^tîAtim de cet 
empereur enr^ri J/üx»wiï^n Hercutit son grand-père adopUf, 

DaD» la s^rie il« inillï.iïrcs que nous allons faire connaître, les 
îtiscripUons pnriK^ni toutes une môme lacune eu trois ou quaire 
lignes et, dnconstauce remarquatile, depuis plus lîe lictot siôdeSi 
tous les sivanis qui om cherctiè & compléter ces luscnptious se 
sont basés i^ur un antre mllljaire ayaxtt une inscription préleudue 
sans lacune^ indiquée ù Cabasse [Pagm M^tûvonicta]^ bourg du 
dépniienienLdu Yar nom loin de Rriguoleset du Luc. Jl représente 
aujourd'huL sur r^ncienne f iu Auretia^ ta station romaine de J/a fo- 
roiu'o de L'iUnértire d'Antonlo, el de Afatm-one de ia carie de Feu- 
lin ger (fl)* 

Le tniUiairc cîté i^xî^ce bi^n* en effet, dans un petit cimetière 
abandonné, aliénant à ré/ttsi^du Jion;niai£ son inscriplion n'est pas 
coinplèie; elle oITre ja mènie lacune que celte de loua L Goulres mil- 
lia ires de la ^rie que nous^coosi itérons. La^ place de reiïaçure est si 
nette» si bien polie, et le roi^te de rin.4cripliun est si prolandéménl 
gra ré» qu'il nVsl pas possible d'ailmeltro que celle lacune ail une 
01 igine moderne, qu'eJJu soit le résultat de l'usure par vétusté* D'ail* 
leurs, il serait vraiment stegulier que la liêlériocation de l'inscrip¬ 
tion, si détérioration il y avait, eût porté toui juste sur mêitiea 
lignes qui manqueni à tous les autres iniihaires de U série* Qo peut 
donc se demander coiimient il a pu se faire qu'une pareille erreur 
(le fait, si Tacite à éviter, se soit propagée pendaiiiplnsde deux Ccnis 
ans, soit depuis Pi-jresc, mon en tfl3T, jusqu'à ce pur? L'inscrip¬ 
tion de ce niilliiiire, supposée (xmipiéte, a été, en efTet, publiée d'a¬ 
près la copie fautive de Pe>rei»c* par HuoNré Bouche % Fabretii î* 
Muraton ürelli *, Ûergier ^ *Yo^'on *, VAtimamich du Titr pour 

in) Voir, i U Sa du mécaoirc, dnt» ibotes [4 «t d]i. 

1. ilist. L 1, p. (N Cl &sa. 

2* /jucj-ifft, p* AU, 314. 

3. Tfye trur* Vehr*, p. 4S3, ü*'?, ri p. 3eu, 

A. îmti-iptt imîî, lUucnl auteur COKisTa?ïTtM pour COX- 

3rA>i0ll. 

3 . dr$ frendM chem. df tmp, rommtt. 

S* StatiMtt du Pot. 


JtILLUlneS DE OOÎ^STANïIff LE ’l 

iflISt P' üernier HS'a par Bourqual'i'l V Csrione % M, EJ, 

Blanc*, M- AllmerS M. J,-A. Aiibona&*i Hd, Nous ne nous charge¬ 
rons pas dV'ïpliiuerce ptiénomène, lequel $mbla témoigner que le» 
«avanlu acceptent Tolûntiers dea telles de seconde main a lira même 
que les mononienu nrîgmaus. sont â la portée de tout le moriidp. 

La llg'ire 1 cj-iJessoüâ est le dessin aussi soi|Éiè que possi¬ 
ble du milliaire de Calasse, que nous avons relevé le lâ ootohre 
dernier. U est formé par une colonne en calcaire de couleur grisâtre, 
rompue en Jeuv tronçons qui s'^ijustent parfaitement quand on rap- 
proclie les deus &ui race» de rupture* C-‘s fragments gisaieiit à terre 
péLe mêle sur un la» de moel lons, à qui'lques méli es d'un autre frag¬ 
ment de milhairc de Prolus^el dans un étal d'abandon tout à Uit 
regrettable* Hu reste, ces colonnes ne sont pas les seules aiitiqullés 
du pays; celui-ci, au contraire, est fertile en monumonU épîgraptii^ 
noes, dont plusieurs sont assez remarquables (b). On y trouve, 
entre autres, au quarlier de CampJumyile mHUairo de Xéron décou¬ 
vert, il 5 a moins d*un siècle, sur le lerriloke de Brignoles, el que 

Ton croyait perdu depuis longtemps. 

I/eipression numérale du quanliétne de milles romains, qui ter¬ 
mine Imscriplinn du inîlliairû do Constantin (.Uilfio pajjuum) tri* 

gentfi qmiUtort f^îl cnnn-illro la lïietanco de Fréjus au point ou le 
mllliaire fut trouvé, ou pluiét,fii la position qiiil occupait autrefois 
le long de la ivs .lîjrelm* l*a place fruste, entre la clni|üléme ligne 
de rinscripUcin et la neuviémej a une liauteiir deû“,2i. On n y voit 
pas U moindre lr:ice des lettres martelées* ^ _ 

La ligure î, ci dessous, représente le mtlUaIre de la môme sene 
situé dans l1le Saint-Honorât, prés de Caones (Alpes-Ma ri lu lies). Il 
fait partie des six colonnes qui supportent le baldaquin de I implu- 
eium de la grande mur romane. 

Ce milliiire, qui provient étidemment de la voie AuréUemie, z 
1- iû üc hauteur et h",iO de diamètre. Il est insiomplei à sa partie 
inférieure, où les trois dernières lignesde sou inscriplmn oui disparu 


1 tniiTJot* anfiq, de PiÜe tt de MimùiM de ta Socifrtafnwa* dtê 

tmiiqHairn de fmitcf, ï* XX *5 ti iKniriüs iér\t \\ PsrÜ, WSO. Ui^ 4 ptrt, 

B. Ib», , , 

J. Ve-tiges d'épignphie, n® 9® (t^nSrale tenue i Pirt», ôq tsar, p« « 

Société ffUïTilte d'ireLéût-î. 

a. ^pior^ anhq. du deifirietaent du t» p^rtle^ p. IDA. 

Bufi. ei de tiainUqut rfefu JpM/ntf. t. IV, IS», 

p, IWJ et ■.aiii flewHf iptÿnt^K.* B* T, P* i»»* 

5 - tlitt.dr i^réjaâtl6S>i, p- 7 T». 


■iS AEVtlE AtlCHÉOLOGIQDB. 

tiD imnçon de rolonae. Oa voit iju'il manque encore ici les trois 
ligo» qui suifiiipni \a diiL|uièjiie« ci que celle i^arUe en lacune a h 
mâme tianieur, enviroiii que sur le millia re de Caba^&üi soîL 0”tS5. 
La pierre dual il est foruié esl un granit gris hlanciiHte cmDJ^e celui 



de Vallauris dont nous parlerons bienn^L Les cinq autres coîonnes 
qui rarvom|»gneiil ont toutes les ntâincs ■limEnsiOBs qme notre mii-^ 
liaire. U y eu a une en marbre rnse atiLique, deun, aulies un por- 
ptiyre iniphilioliqiie gris d<- l'E^tèrél (^rle de ay^iiitO, tandis que 
le» üuu'i dcrnl fs spkim'-ji-; sont rn caleairG Uu reste, d-ia co- 
luunt'â irËUul iiïmrpoi'i^es à Touvrage que coimne vieui. lîialèriauT, 
on peut le-4 prendre pour ii'anr:ieos ntititaires fruf>ies« a l'exceptioLi, 
bien enleudu, de celle de ces coluunes qui est eu marbre rose. 








U 


UlLtUinlUl CtE CONSTANTIN LE CftANÜ- 

Eri nuîre iJï'MJo in-cntition fhhmitfVf, le irti liiire (le Snnt-Hono- 
ni eo rnnti nl une en l’iionm-ur i'i-Tpereitrs 
r.i/enf-»itJin« el Cmf/(irtt(3, Elle occupe b pulie snt^è^ieu^e do h 
Cûlouue, à gJUcLe de la première ioscripuoii, m,iià elle esl &i pea 



apparente il»W av.it pasaé inaperçue jusfî^nci, b IVtcepiioii de 

M PM ma ne qui, diins ces dèmirfs temps I “ un le\ie 

gr^c Quoi lui il en 9oiU elle e^éirangère à noire sti|fiî ■■ 

Su IrctL d.«iM el U*crlim«, qua n«u.«B«d^«ni 

cgoutlo iaéaüo : 

[VXLENTIl. 

"■■ V;;’;;j,' ' ’* ' - îvailvminî;asoi* 

Qitt pftjii ïTsttltiani da [GR^JTIANO- 

' ” 'ivrVr In nwtiii^rv^ukfMWj AVIjnC. 

îû KLM «irt cn.<lt^tA î aûjNO nElLt'VtlUCAEl* 

m .^^rlll. 





ftKTÜJS AnCHiOLOGIOUEt 

îîoas wrronfi hienWt qoe les rnwrriplions de lotiii les lojfliaireg 
d'UDB certaine série du m^îïie empereur portent l^i rnèmi* hcune, 
Jar^nejle riesiuraii èire, évidemment, qiie réaultat d'oo martelage 
oilloiel qüi svaic éciiappé ju^qu'icj â toutes les observa lions Joui cos 
milliaires ont été ToJpjet. 

Quant à la qtieMiori de savoir ce que ço nie fiait la partie en lacune 
il ÈSI constant que le ml NKPiïTl, qui est resté gènénh ment 
vi^ibîe nu bas des parues martelées, indique qu'il s'agi.îààii 
de l'empereur âJaïimkn lb rcule*On saii, du reste, que ces iniurip- 
lions avaient été généralement resLîcuèes eu se basant sur Je tente 
prétendu complet du millîaire de Caliasse, par ceUe formule: 


DJ VI ‘M AXI 
MiANh 
AVG- 
NEPOTI ' 


Cette resiitaCion a ravanlagede répondre h une régie bien connue, 
consistant en ce que les empereurs se suut généialeniLiii honorés et 


I AhiimÏ» AugtMi«, Valent, Vl^^^ollftiaIl »t Grulen, p&ur I» badheqr ifa. tm 
ripttbUque , , Jii, » 

A ciraA«li&uce, CoDiUnttD iKdl awlt fait de c^ttn fnnnqle eaiiifiq- 

nquft. Djie pwtüièrp rok iûf une iiii>dEi|k «t »□« Htie rqrm« : fl. H. P, «AT^fWion- 

De -d rar*f^er ffuprix >, j|^ 5j„j_ 

rdi. wr id colonne ixU^r^n d£ (Ardècbi-ï, dwM^Éiur k bnrd df U mqr« 

ntTiûn.k >qh*infl«,dii tdld l'iü^ptJdB par 

Dûu» p«u de Jchir* qpkS» E4 d^CPDTQrte, en Airil 1853 î 


IUP, CAt^Â, FL, ] VAL, COîfSTAPfTiîiO | WO. SO.,„ CAE5AHI, CO.., J 
,..,.AVG. FlUO J noyo. ni^l j PVBLtCAE I SaTO. 

SdUfl iDHTipilrïD de* ifok eilipeniara ivnidaie linde^anvem A one éoMoe ou ik 
rVED>lrR( cnMiDblr. Orl«Jaunff VUenuiika fut piwlimé Augnsic par mq oncltrVd^ 
knaçiMB frtreeanutmimCmklI. qui iW dèrtol A IVnsrlre Iq 17 Duveuinn tte 
4û 375, D’^un a^uipe cûid, J'dswdtOon A iivk «oaa jr u auût 3"i p*r la Un malheu. 
nuie do Vâlem^ CVi.t dune dau* le* àani. wii «t dit m k oooiprà r» deui 
d»k«quefurri.lai^cttté**ur l4 nolfl AariVu-anb la irsvâüi tncinfü .« rapporte 
1 iuKTtpm», dont H t'agit. Du raie, tH eufffipJs fl’rtl pu Iq «ni. Ou Terra plua luin 
HUSfUf uiiâiiLrv(nilJli4r« de ConU«otîa dAnurm dana l'Eil^nrl, on trou Ta mcops 
une auiiH InïcnpLjon dn irok mfhma c>aiprr^uri ; pr qui nous anténr à cdu cen* 
Cluuau io»in nd**«,qM*, aoi,, Aü|i«*ia, ju cdIüham 

iontraim te long ik* raoia ciinaina rtiuré». ùd u tK^mait é fal^ griTi-r 
cripüau» ad hoc *ar EDlmima rrnDOrr EiuUnn * da préc^orDU TA{0>a^ 

Cites* an uoiiiÈn» eatmple : te bdnhirr de lé<ll« d Enitue «i a„p. 


StaLtAlBRR COXATA^TIX Ut E^^A^Dh. 
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flnrifl^^f. sur les miUia^rHit, rie îeiif flIiaiioT ehVE^rs leurs niigof>tes 
aur^ireâ ni;vini-4*» Majs^ d'un autre ’!ilit<^ï cti'lie rèi:i6 a irl Tin^jOiFi- 
ftiiknt Oire en complet désaci ord avec les événements qui 
rapiiorient à lu ütt tragii|i]e de ^laiiinien- On sait^ en elTeU qu'au 
mois i^e rèvher Je l'an ed em[H‘rsiir fui cûfiiraîni par Cons- 
taïuin Je sc Juaner la moi U pour U crirne vrai ou iuppoüé d'avoir 
vouJïi attenter à ses jouî^» Dr on s’ett detnandé» si dans ces 
condiiJOTis» il était poestblu d'adaieiina que Constamin se ml glnrî- 
flè, 50 r des i^olonnes idnéraites, d^èlre le pelit dis ilu dirm Majî- 
miVn .4ur7U5te P c En cen^équenre de ces èvênernents, nous dit 
)l. Allmer, on iWraîi douter de h justesse Jea rc^tiluiïons ck dessus 
pnï|io 5 èe 5 ,^,.., Ces ri->ijlijiiE 4 is sont cépendanl cerlaine^tOrriipriJ niées 
qu'ell-f sruu à l'ifsscripiion d"une iorne delà mûtne route, encore 
e^tklafiU^ dans fe dnietiére de Cabas-^c*.» 0» n'iguuto pas> Maiiite< 
nani, que trcs n^&tituiiorjs ne sauraient Être errlaines pour avoir été 
empruntées à une iiiscnpiion que l'on 5 ait offrir h même Iaciine4. 

A noire avis, la vraie JtfDcuUé n'esi peut-être pas là, et il nous 
semble qu'elk réside plutùidansce qu'il y aurait, sinon dqilogique.» 
du moins LriiiusitJÈ jusque-là, avoir un empereur ao g1 oh Qer, sur, 
les monuments publics, d'étro ïe pcLiUtlIs irun autre empereur en¬ 
core vivant. 


pfitté P 4 r EiEie eolaciiifl iLlnénlm iMaiàb É CtvatiïPCfl Cblvre, iar I 4 doï ^4 IqqqBUtr 
OP p. au» K«9nita ûuctil pilon t 

D. N. VAU,.*,. I.! BU..**,*. I NATVS* 

qoe K, AJtmpT prc^^OWi dÆ tiffl : D^Hii>f|.u< itutfr ro/coîûlpurliij 

m>uSf [AT RO^ljJ* (ifu/fff. Je fa Sticrcï* d"trJnfAAht* ei de itntiiU de ia Dfvtnei l* JV, 

lew, I»* 15*4 

On reavhrqupn, Han* paire inicrlptiiHi daHIe Salnt-{lononil,le nnt Ff ATT*, Scrii 
Pire lIPQi T. Oouit qijfi cvrtpinrft dlgjoilü^ t*\in qqe delki d'Angnsl#, ùe Cëur, 
dfl foPiii], rtc-j b'ifOriTaSénï BO al »□ plürkt l Aur/ff^.^ Cenr*, C<»u, 4t in^om 

que noipbn< dn CSitKoae* ftaiiln éliÜL AraI a celui dn dlgnlliir», cDiuiit# On la 
Toit aurn&tK irwcrSiuiim, ôll l'au * *:ril AV'GGG fH ujf fi>iuii«ï pour irok ALiiiuAt«, 
Esi-ik que lîi daubkmBEil dt» le r«uoune T, daui l'aln^tiïjMi da mot aattij Mrttjt 
ici Ip jBirqa* du plurirtl 1.1 eboto «mble pnMjljle qmol ^a lonja qult 
d'une IdJtCri ptlorv tlClun tout A tût birbim. Lm 0 eoat âfl tmc^n» conlfii 

fit ru TcfAiÆ de fn.'iicitU'* 

Aiu&l que MU» TiTûqi dit ptiu hiul, ranleur do \'£piyrafittit artU^ne e/i» dépar^ 
itmint di:$ Atptr-M (niintei (Ht Itfeul qui ill filt lUiüjlion de Cctlc ««cnnde LdAcrip- 
ti<a, KulÉuK-Di il ED fkii le mte igrec ■riilvB.iil : 

a MJ,... I ïl.VNÜ I . 1 ÜKEl I AAIÏ 1 .,**JJ a 

1. RtcMdpi^raphfme, n' T, p* tW- 



4 ti fiRvri; vftciftoi.nGi^ïliRH 

To'kli^foK 4 on vptil bl'D mnsiiirrer qiio M iiimU^n U»rcde oITre 
cet et^in^hle |.rresi|ne unique eniiieiïur qui ik^rendu voimi’* 
lairem^ni >10 snnveram f^ouvurr {jour entrer rlan^ h vie [inftV, nn 
cnnvieiiüra ü-atis dnijt** qn*enC(* c is Cons^anFin a t'ien pu ^'h-moriT 
d'Ë'En' le P' lit-rïis il'un pnipçreuc f|ni vuiiiaitt en i|U lijuc 5orti\ de 
s'ililu?Lri r |iai iion <ie I ■ fnit'^fonre en ih^^eeijd.mt Ju fülie des- 

grarnienr-'iâ rijurnl'ilecnn'lilinn iriln-^imple |iar(n'nliiiTS [nui l'mnme 
Il f-e serait gloni^â île sm pii^lê fi]bip eiivi-r^ le dmiii ^liti^iitiirn 
A^igusre :iu riei» lûiiruriiiAnitjil a Tif'^agn étalili ks 

premiers iixiips de Fumpire, si des Hrconsiiures parlkuhèrrs 
ü^^ujriit veoiirs à J'enronire ik celle rfrgle» éi ïa rendre, jxji.r ainsi 
dire, tnt|HasAi|}k dans li‘ Cas pri sent. 

L'h)|inltjèRe que nnus vvnnlis dYmmcer nnuï parsîssant U seule 
plausible, nens aiiineitmiis que -s ( arlk 1 IT.icée des inscnpUoiTi de 
nus iixiliiaires devait porter ce qui sud: 

M' AVREL * VAL' 

MAXt 

MIANP AVG - 
N EPOTt' 


Ce qui est tl'sffleurs conltrm^'* pi?r quelques irarps lîe leilr^'s enfflro 
apparentes sur la partie maxiHiV lîn ntîliiaire i\e riir Saint Hiiunrat. 
Voici, en elït'U ce qnt ^e voit sur cidti- parüi* de FjinKrip inut La 
U lire Mjflé la premi^^ie lijiiie n- es us, se derin** par quelipiiis 
bace'i de jamnagesà peme viaddw La It iEre V, riu mot AVREL., 
est iiésapiiarentp, tandis que TA, qui est a sa gauche, pi ni à peine 
se dtaceruer. Les leurei^R E du niâinr moisont alisolnmmt iiivîicihies, 
alors que le L qu' le lerrainr se vuU sensibkmenL ain^i que Lu pre* 
niier jriinbagédii Vqui ^uit.dD moi VAL^ 

A ta seroiide ligne, Il iFy a dWrz hîi-n apparent qu‘un jambage 
droit, qriï parait apparlentr h la kliteAL 
A la I roi P ème, quelques inccs sem lent fiîrc di^rerner les trms 
preiiiims I. tires 31L4, ainsi que |'| qui suit b kl re N, lauilL qae 

1 . Anrtl. Vitî.> Oc Ctffùrtltù*, X\\I 3 C, 3 *, Ut« IS. Cndt'ut «jtitF-ol- 

poraln*. »la cec Cuti r^'anmn DiiKtiHki^, rn 

lu rfnu dq ititpKerwq.eqtj, pql U pî .a jEUnuti* |]i>l [t« i f^Jrn Damg^rga 
teflOliiUon I AUiidii^a: irHii-»iie n£ 4 kiince> d'ardr^i püiviitii'Di privé, ne pea^ 
r 4 it évifkroioeni rien entKrer iq céié hoa»^Bbk 6 t pabllqae. 
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MILLtAlKRS ttR rOXPT.VNTlîf LE rtttODp 

celle ilernifre est absolu ment invisible^ ainsi que les troi^i lelleos 
AYüt qui termmenl la ligne. 

Krilîn. Jü mot îfEPOTT, qui Tefîn^ Li qiteifièiüd lîijne. il n y a "le 
bien a^i^iarent qf:e [a i remière lettfe K- L*^E est à peine tiAiWc; mais 
îes quatre dernières lettres n’eril laissé aucune trace. 

Il est s rerairiiier qnc h di’fpt>'iiitin dc^ liafnes iluii très probable* 
ment être variable Cfunnne leies^i'cde rînscnpïmn. 

Voici mainienard le tesie rt^iiiué <k inilliaire de Cabosse on de 
loulautre delà série, car, ainsi que nou'. venons de l« fiire o wer- 
ver, ils fie dilTéreriii ntre i uît que par de légers plétails pot Um pres¬ 
que nniquemétil sur li di-pturiitioii des ligittS- Li.'s panies restituées 
sont renreriüdes entre crocliets i 

IWP * CAES- 
FL^ VAL' 

CON 5 TAN 
TINO* P ’F ^ 

AVG^ 

1« ^ AVREL^ VAL^ 

MAXJ 

MUNI' AVG-} 

NEPOiTlO 
DI VP CONS 
TANTl[l] * AVG ^ 

PIP 

FILIO’ 

X X X 11 11. 


En dehors des dPficnlràs connerninl les reslitalion« î, ce^ toiie^ 
ont encore éléasaea souvent ui d ^lll^^^|1^élé!;, cl la plaptrt de cmi^ 
qui {intallrilmé ce* monuments à Cuju/uuifimtf Jü-ïiV* Pi U de 
^fuuttifrtx llrfÿUTai. ont *'ié indnii«^ ein^urpar laPiçm d>uiE esii irii, 
avec un stnii f, le génilif de à U onzième ligne, C^sï 

ainsi qu'au heu de lire ConiTffrpdd, ou a lu Coos^nutûn'. Du rester 
voici la kcuire du lente ti aou interpiétahnn coiüpièle : 

Impfiratori Casari Fiovio Valeriù ConttdsUiHùpioJtlià^Autputo, 
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HEVt^lC ARCQÉOLOaEQCTE. 

idarci Avrflii Vaterii Maximiani àuÿMtli iifpolù Oiti ContiOMlii 
pij, filio, 

{Miiiia pmiuum) trtf^mla fjuatwt. 

C’rsM-Jîret Ar^mperf^nrCéÆirFJETÎt’D Viîér? CaDM:iniin« pifuti 
bitireDx, Aagtiiiie, peUl-'lil» de Aurèl«i Val^r« M^ximien Au- 
gQ»ie, Ql$ du divin Couâtance Auguste, pieux. TrtDEe-quaEre (milte 
pas). 

Nous ferons encore obserTer i|ue les auieurs qui aitrîtinfni. cea 
milliiirt'sà Cousisniin le Jeune, dis de Coasianliii le Grand, coed" 
mi'UeiiL une girveerreur'; car* Consiatiiin ^tant niorlelirâMeii,auii 
Üls, qui èialL également cbcéileiii oe l'anr^il pas de divin; 
cousêqiiemmt Di, il s^agit bien ici de Tetpm^iOD de l.i pièlé ÜLiale 
de C(<nslajilin le Grand envm k divio Conslam e Oilnref son père, 
et nuiJLHienL de Constant in K envers Constanün Le Granü K 

}. P. nEÏELLAT, 

(La stiitÿ}.)roeAz(>i«menr.) 

1 . ^o»*^ dierouj edire*dm,l'uitPELr «ivoiiym« de lArildeiur l«a «inJ^DLtSa in¬ 
séré d&DS t'J/miunrrcA riu dTi^iJorhiïïifigf é* Vür |Miu1h SGIS; rimeQi* Oâ l'Epi'j;r. 
ntiq^det AlfteM Jtarii., 1« pu-U«, 7. iM, B' Clï 2* parile^ pr OT^ a- ITï; l'auteur 
dû VBifttnrt PréJ^ia^ IBSt, p, 77fl, 

£nint De^Jird I u ■ ttea ïoaJa noua liilr* obsMver 90» Conttanttniu Mo^ttr 
Bt Fui pu, mdgrié PMli d« UlliDt ebiéiieu d* raJi à partir da 311 ; qu’il fut b^ipiUi 
imii Dola Atuii aa Innit par un élriC|uû arten, ai quu, nSinoialna, ji du kénai 
da noiueiq ttonnaun de l'tpuüiiioaa tOrelli, 1I4S; Ecklvrl, Ooefr. mltr., 

t. Villj p^ 4 e 3 t fÉL iropcT ttv. 3 £.| tb.ani)^ D'apriaiCdM on ibIi qui l'^pliliStg de ifiror 
eourjendmi en loate r%uear S CauBiatiUa Grainij taLtefol» l'éoitDeai. EUFtnbre de 
I Joetluii K blea reulis tooTeuir que ooEro raiiÉOtmaaLuti lubaiiio et que eiouï aoiniaca 
dvia le frai. 
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de I/AGADEMII': des INâCIUPTlÜNS 


SÉANCE DU « JDliV. 

M- le prÉ?iJent donno lei'lurc d'une Ecitre par Iai;a^l1â fini Ijvtiou- 
l 4 T 0 remercie rÀtadétuIo (Ica manjuiî* d'esllme eld’alTeclEon qu^elle vienl 
do donner & ¥On p6re. 

forçai emnîlc eti comilé itcrel pour riisculer loi «on- 
cliitidtii du rappori do b CLunmiwtou du prist <irtbcrl, Tun des plüi iiiî- 
ponants pnrnii ceui quii Uïesillul df^cerne. 1.0 rapporl propose de iitaifi- 
tenir celte antuio encore le premier prb ^ 5L P.iul VîoUelt nuleür d uo 
oiivrapie sur Iw ÉtirùFùïcmoJitt de Lemb^ et ftllnbue le aecocid prix i 
M. ntHÎcfroy* pour ta publient ion Ciunmmcde d'un grand iJiicNjunntmie 
AfitoiTi7ïfe dfl b lajiu^f fran^ûe. 

La dwcuMÎon a. o«»p<^ lontc In M-anro* Successbamcot, MM. Aiî. 
RÉgnier et X* de Wall [y ont ailoqui^ l^s pTopoHÜQo^ ilo lu eommisïion et 
di*iu!indt^ que le piombr pris fttl allribüô ô M. Godefroy. î.e rapporteur, 
M. Gulon Pari», a vivement défendu fO* conclusions, 

La téntice redovonue publique, on cil alld aii\ vûîï. Seiia snlTia^'ei io 
Font rdutita sur le nom de M. Güdefroyj telw iuITcage^ ge lonl l’gabincnl 
riT'unis. îor le nom de M. Paul Viol Jet* 

Un Fécond tour de icrulin a donné exactetneni te même riVsüliiit. 

L*A«ttdéfu[e a décidé; de renvoyer uei DuiîTeau vote A iiuttiîDe* 


SÉANCE ÜL 13 JUIN. 

Pnx fiûïiflfL — Chacun des concnrrcnti au premier prix Gohert ayant 
obtenu dons b pfÆcfiJenlenbrîCBna nombre égal do xûii dant deux scru- 
lins aucoeFSifsT <»i a nouveau aoiourd huL Sur 30 suffnges, 

M. Frédéric Godefroî en n obicnu 10 et il* P. Viollot 17* En conséquence, 
m! Godefroy a été proebraé titubiro du premier prix Guberl. C‘esl à 

tu' S^BIE, T. II. — A 
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M. Gift que le ïetood prii n élé d^serné, pH>ur sa pubticalion des K^lJ' 
de RùUtK. 

Prix Stoftlsl^ Julien, — La cctoiiDiuiiuJii cbarg^â d^eiaiDincr' Iim 
QU¥T agM onvayéd pour la cnncours du priï Stant^lss Jtilii'n^ opria avoi 
pria connaîsiaacai det dUTt^rt^niï travaux pTÉ^^bl^, 4 liii^ san choi3( aür le 
line intUulé : PEncre de Chin^, fan hitiijire ff sa fnff ri cation, d^apiès dtt 
documenU chinoLi, Iraduils par il* üaiirice lanieieJ, ellui a dJcernd la 
prix à l'uaanlûùtéH 

il. Ch* Ilobert rend complo de l'élal de» rahJLIe» de la rue de Ssvarrt* 
Les ruiLM ont visitées aujourd'hui^ sjoulo il. Hob^^rL, par % Julei 
F^FrVj iccouipagel de la comndiaiDQ acadt^aiii^ae. 


SËAXOH DU Si JUjri* 

üt'eùuvrrfe archéotûÿitjue,. ^ Non loÎD de Neufchaieau, dana \es VtMfies, 
sur le terrilUïrâ de Crati (un mm quî i appel te rApoUnu Grantiu» dos 
CaulQb), on a Irouviî dcpul^lungtEmp^di'^li de heaui el noiubrcua 
qiiUlleaienl retiatenceanr ce point d'une vtîte noriüfauleïoüsladoûiJjiû- 
lion loniaine. Marürea, rolimnei. chopiieauir broüies* iiatuei^ monüain, 
surtout de» mDuoiÛËa du ItauL-LmpIro^ du lettifu de Vi'ipdiit^n^ onl été 
rcbri^s du «ol et loni Tenus enrichir las EOl[eeiion>i publiques et prir^rs. 

nécemtuent nu ojohdulû^Ujû du pajÿ, M. Viiutoh correspond^tit du la 
Soeidlé des aniiquaires de francOjiafaDt reiuarquj} quedeactibti ïilauc^i cl 
uolrs ^laicnl mélÉs A la icrre en çerlanis endrods,^ oüvrii une lraDclit'ie> 
et, 4 deuï mAtresde profondeur*rencontra un pavage en mosaïque. Lej 
fouillent qui ■'aononçaieiil comaie lieiaul Otfo lungues, furent oibcvèei 
prflee 4 une aubTemion du minisidra do l'insirucboii publique, tllei ont 
rtib au jour leÿ iubslruçiions d’une h.tbiliquD terminde, coraine d’ordl^ 
naire, par un ^dinub demi-circula ire, ci dont riui^ricur duiil enli^rc- 
ment recouvert par un pavage eu moiiûquo. 

Ce pavage mesure U mi^trea I S cent, de lorge et dans àa plue grande 
longueur 1S RiiHrdi. Les pieds du public qui VEiiait aui audiences ont 
us4 lis cuSms blancs plus vile que les tubes noirs, dont la dnreld est 
supérieure. Le centre du utonuturnh public n'avait pûs Btcéî sans 
doute, et qui èiait pout-dire protégé par une rompe, n'm paa ttili cette 
usure. Ün j voU ou grand carré auj auffea esterieurA duquel sont roprd- 
«enléa dc:s animaux. L'intérieur tsi occupé par quatre oroadej. qui puu* 
valent abriier chacune un prfj^ruiage. Celle de gauche et la suivante ont 
leulcs coiuerré cm repréientatlofii. Diiub la prcüdére, on voit uo hoiiinie 
debout, poi tant ua loaique en fàtme du létc de chien ou de loup. Il m 
dans la main une houlellc cl spui Je Iras uüe cofnriuuîfi. U sembla 
aadretrer au den^iémo peijonnAge, dont 11 ne reste plus que la laoiNô. 


îtlfUCtlM MENSUEL DK LnCsDÊJIlE DE» IXSCflIITiOSS, Si 

M. Ah'ï, HfîrtniDiî, SU même temfit yu^il doDDùït camaïunictlJon d'une 
notü da M. Voiilot luriûdjlhcouvcïle, pUçaU mu» yeux de t’ÀcadÆÈDîe 
dflUï dei^îtii soigucix^cneuL exêtulés, tej]pîidutsû.Di!i, l'uD rçn^cmlite de 
lu uiOf^^iue] Ta II [K le gisuü uarlouche cenlraL 

bon a rAniïf' miV* — W"*» de Sctimidl e1 llchnliollï, nidcea do de 
üulil, eu eiêeulicici d'une ïüîciiiinn lauveut eiprimêo pur leut Tante 
dêfunie, Tietitienl dVnvoyer A la bihlioih^qüü de rïnïliUttt la çorreispeti- 
datice de F^urirlj «jtii fC trouvait paniii lut p'ipters de M. iVuliL Cvlte 
corre^prmdance est prêcÈeuse, püif.ili-il, poitr l'bl-îiorriî îiHt^rjIre ot j^cien- 
liflijoe du commi''ncernenE du sii clOf M*** de Sclunidl et Heliiiibulll ont 
juii>l J leur Jeu le purlrAiE. su ru^ain de KuiiiioK î^eT Itt iiiaji].ujïe -eUin.- 
dercçLï oolin etLâüoiit voulu ijiic bltiJiolhtîCftires de iJafilîluI pussent 
clioiiEtr daiüB la lHb1ujlliC<que de leurotiele les Uvrea qu1ls jugerociE nêces- 
sairc d'v prendre, l’jrcui Icspapiori, il y a dse nwnu^iCrila de V^uepete, 
l'hLstorien fav^mt et cauïuieiicjeujc det oiiittitliuaii4uoa. 

M. Alei. tlerlrand signale ïa ddfiûiivertp à Gtierdiniam) {Tunirie)' d une 
inscripliou laline meuiîonuanl un ■ pidlro de lu proHncfi d'ATii^ue 

M. liê^llIoLiE commenee le lecture d'un uiéinoîro fltlT rdEolun d^argeul 
obéi tes l^fpllona peudanl In pérlcde phldmili^uo. 

M. niant cal iJbîgod ^Kour lire en it^diice ifinieÈtrieile do riuîiïEtii sûti 
mt'uioire fur la duiialïot) d’Oniêto el lés âEobliifËûientf latitui Jerusateui 
pendanE k x* siècle* Kient prêfoulc un rapport, lur le publicatJoa ilu 
(unie V des blaloticm oceideuTaux dos crobadein 

SË.t>Ce DU a» JUIX> 

Le prix friewnu^ de eioÿ! iwiWi’ fraüa eil dÉrorné pir 11 nsiitut sur ta pré¬ 
senta cîon d'un éandldrit feiîe A tour de l ûle parcbfjcuiie def oJnq classeî, 
C'c&l M. Ûêïirê Nia;itd^ apr k prérCTiLiiEian do l'Acadéniie frjiiiçaise, <]u.i a 
ohlcaii eu dGruicr Ui^'U le prii biennal Pour fnttoiftiêiue rAcadêmie 
fraui^ahe dâoi rnaïT à un de ses mcùibres ceEle baulo rêoauipetiso î 
MÜ. Tbiert et Guiüot uni été, en clFel, lauréat du. pris bicfiriil. Les litt^ 
rêïli lie l'Acadibiiio des iugeriptioas BOnl juiiju^i celle liture M>1* Jules 
Opptrl el Aujtuite Mariotlc, 

D'urdioaire. la randidnt est dd^îsuÀ avajiL le coin menée uie ni do Têld ; 
l'absence du prêEblcnlj M* Lèun lleuievt a fuit (urueoirà celtfr déslgnatîUB. 
Aujnunrhuj, V* lleuïâf esl do retour do €ûiïalaiiiinuplü ut l'Atadêmie 
précédé A la nomiiinüon d'uno couituij»iou de buil cnembres clMrgiéo 
d’et amiiTcr les tllres dés ciadldalii^ Mais^r i^r II u'y a puial acte do tau- 
dldaruro par les inlérese^la. 

Bo^rt de Sorbon, qui a donné son nem & la Sorbonne, élait^ cnuiino 
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on slit, chapeltin do sain! Louj«^ Ce tn^nnl dncleor a laissé parffii eoi 
eonlcinrcrains un renom do liJioriJ rte langage ol d’indépendance de 
oiTacltro que 51. Ihuréau rrenl de melïre en relief dans an mémoire 
qu"il conter uni que t l’Ataddinio sous r« IMrc ; Propres de mûitre Uabvtt 
dt Sorfron, C est surtout à Joinville que M. Meiiiéau emprunte cei propos î 
il T en a de rifs, de profonds, de sentencieur; presque tous cortUcüinent 
des «Humions nux idée-saux mœurs, aux événciDcnts du znt* siècle, lui 
gU le prîndpnl inléréi du ménmlre do M. H^uréau, qui a obtenu nu tiT 
lüccia, 

Cotîcourï. — i.a commifston du prix de numtsm.Hjqtte avait à se décider 
cuire tro’iî concurrents d"un grand mérite, 51M. JHiulrtcu, narriav-llEad 
fl P^rcT^Gitrrtner» Klin a prlagé Je prîx entre 31. tlareifly-Mead, |jn’ur son 
of Boeofti, en nuime icmp? que pour iOn cataîngüe des éleclm' 
lypes du «riUsh Muséum, n M. Perej-Cardner pour son Éiudc sur tes 
MooMï» de Sitmos. 

ÉpiQrophit. ^ 5i. 3ta>pono vietil de découvrir à fkiplo?, lur !c Nil, une 
inscripiion latine consEdérable et d‘un grand intérat hlnioriquc. Il eu eu- 
Toio un estampage 4 L'Académie pjr nntermédîaij-e de 11. tlrnest Des- 
jardina, t/ln^cription donne les noma des soldais qui ont construit on 
réparé Ir» cilernei de dilfércDlet stattons de la rouie qui, à traveH’le 
désert, roliaii le Xil A la niar Etnuge, allant rte Copias A Port-de-Üllfénk’C. 
Celle rc-nlç ii avait pas msins rte 270 kilomélreset de rtii slalion?. le,^îe 
que rient de découvrir notre savant compatriote nous apprend, en outre, 
cornmentot) clioîftisf ait dans les légions les soldaU chargés rtc cocDmandk'T 
les équipes de ti&Y;i il leurs. 

L’Académie a déclaré la vacance du rauteuiC rtcM. Laboulayo. L'éleclioii 
de son successeur est renvovéc au troisième venrteedi de noTcmbre. 
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DES ANTIQUAIRES DE FRANGE 


TftÉSIbENCE DE M. O* ÜL'PLESSIS. 


séance: Dtl û JCtN* 

U. FcQSîDfjJ Cïl uûciunc toi reipüuJuil 4 Bai'iiçrtsâ-ilkJ-Rijîcirri.'* 
y. de Viilcroi.-i: cümtnuiiinti^ I*’ fCcURÈ Je Fitittrlplion de Ziiwiu 
(Tuiibu). Lt’à cuiTüeliiiiiiis purletit iur les Hùma. \i ÛlialiLHi ei l'étal ckil 
du üéüteaEili tdl»a ineituetieul de futre remouicr la leile nu ïiioiii» dfi- 
quntUe nm t»lus huni que lenn^a 211, date de la ioüN dû S-Stri!, Li 
UK-miuu du Rnuitno d'UadriCJi rappelle en outre lju» tel emperctif aVûR 
élevé ^JHiu reÿru au tiuijî de toloQle, cuume l'atleîte une îDscrjjftLaa üe 

RviUlj _ r . ,>, 

U. de Viltefüîîû comiuuuiquo t n»uile uue loétfipiîou lruüvi;ü i Rtiar- 
dimilou tïutiiile)el idalLe X tn fa«JTiûJ prodricitt A/iiûur quNiait la 
(upéneur élu dt: lüus les prilres de la prudiice; il oiitte dans quelques 
détail» sur Les tharpes tl la duré* de celte runcUan» 

Alex. ïierlreud ixud tucûpte de la nouvelle viaite faîlc oui arène» delà 
rucMouijo. E nuspretsieuaélé plus favoraLle eiicore que la première fûts; 
Il a été décidé que !d. le président dü cuiisell des lumistfc!» *efail invité à 
venir lui-uiéiae w reedre cüuiplti de l iuipefUflce iilstorîque des arènes. 
La inu'urRé des membres du conauU mutikipal a coEupris i iiitéiét ua- 
liûeal\üi uüliteit EufivuurdclaeüMervaUuü u'uii jueoumeEtl du^ccoed 

fifétte de nuLre ère. ^ 

!Ü. Sa^Ru pEésHXniu Peslainpa^e d'une stèle funéraire ^cecque prose- 
uaul de Gjïiquo et eonservée au musde Iturely à Mars-eille. Sur I tiu dts 
ba5*rellef> eu voit un buffiine ; prés de lui esi naiie ii»c jaueuse de Uûte. 
üius cette rcpièeeutaliûu, qui faîtsuilB à ud tîu-telîtif où Ion nûil uu 
hoianic accoudé sur uu üR sujet que l'on reocoutre « souvent daus ici 



Ü* REVUE ARCRêOLOCrOtie. 

montiaietiU fun^nlres, on cloïE pi^at-êEr^ rçcanDnttro le d^runt Jauts&ant 
daa fâlicEléi d'uDB autre vie. t.e »tvl^e ileî ilgiirei et ritiferlpLiQn g^rar^ 
tur la alite oe permeiteni pa^ d^eri Taire reca jDlçr l'cticulfoii pJu^ hitit 
que le Iroîjîijmj siècle avanl Jisu^Cbrist, 

S^\XC.ES OELS 13 ET 30 JdlK, 

U. In docteur Plicqoe til aonimi^ ccfresportdani à Leaoui(Puy-de-Dàuie}, 
il. l'abbiThêdenal CâUiiniJiniqiie uae ïnacripilon gravée «itr un^arcdphagB 
cunaerré 3u Luc fVarj. Celle la^cripÜDÏ^. aaii'i muliU'^r^, èite rciilîluéa 
on partie; fiHe eontleuE üei tet^ do Vlr^çile : (V/^rii ctj qurjor defrmi curjEiuei 
fi>rl{liKn pcrr^O* 

ÜcriMÈiii préseidn h. la Si>ci«Hè gepi [^it» en litonze Irouvées «n 1^73 
BUC le temlüire île lar^uicntiue de la Criiix-S4LtuuOui:!U, aii kilemi'iltca 
di-j Cijtnpidgiu*) et récecnnieiit ocquif^'s par lo enuaie de SalDE-Ciüimait}. 
Tl incline â croire qu'celles soiïi de iravalt gauloi# et qti^ellce reinoiileut 
ù une époque pen èlnignéti de la coni^uèlc. 

M> Beriiaad pr^cnic en nuire une lérie de liadics cl de boudcf prô- 
rcnanl du. ilipaiiccneEil de l'AinDe et qu'iJ vient égaleniotii dacquèrir 
pour (c tnuaie de Saint-Ceriimin. 

M, Uovrit donne lectorod'un Itavait de HA. Saçaxe jur daui riagmcoEs 
d'iüscriplinai trourd* dans ]a Tullèe d'Aran^ anLiorinc dèpendnoce de la 
cidtut Corttien.irnm; l'un d^cutcoiilieul le tiotn d'Wiràcmxi^ qui est pro^ 
baldemenl celui d'une diviiulé, 

SatiHo rnonire un fr igtnent de Tiîjau en or énitlüè* râpj-étKntani 
saint Josepli parlant renfjnt Jdius. It sCTUbln que datia cet ouvrage^ qnl 
appartient à Is derutèro partie du xy^ sidelet on ail tan» I&; yeuv le ira* 
vail d'un sculpteur a'^i&ayani datis nn goure avec lequel il esl peu TaEiii- 
liorisè et réusiiijanl loul d abord dm J Ie:^ marccaux uiéculès. le plus 
hardimont. 

M, Héron do ViltcfoiiBa comtDunlqae uno intcrîplion découvwlo i 
rQoncliir-Ëeltjl ffuniiiio} pir PoinssoL. C'tiôiuu fragment d'uno dddi^ 
caoe AMiiimiii, SU daU Liimitius, dont la tBitoadlinlTiicd en i'anm^ 
au nioiDcnl où te vieux prucoiisuL Gordien se lit prociamor caipurnnri 

U- H’iron de Vîllefas^e coEnmunique ooBuilo l'dpltaplie d'un navalïer 
d^une cdUotlo anïilEalre Irouvèn récemment â Arlainedi {Aime) ot eon- 
Eervée au musée du Soisêons^ 

SÉANCE DC n JUIN. 


H. Ctiabâulllel transmet, de Ea pari da M. Boucher de Stolon don, aaso* 
cié correspoodontt un tieuipliiïre en bmiue de la médaille gravée lou^ 


SOCIÉTÉ .SitTlO?(ALC 

« rfirtcuon «t ù en mémoïr. de In coo.ervaUoQ Je In «Ue d« 

IbÈies de laotien ne uolTertilé d Orlfians* 

tr^tdaniun mur, ■ P i*nutre un Imnlidui sur lu «cooil 

* • uiiift ilu>nt UOD cûuronneï I entre un ii'iipni-u f 

„fr'o.iugi!unu, irouvfes I »=«■= 

Le Swr^iüfrt. 

SiffP^i E, ilU^TÎtu 



NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


ET CÛIlfiESl’OSUAKCE 


M.Olio HudvMcin, eoïoji dont le Kurdiiion par VAcaddmie de 
Berlin, «en de ïiriHcr dea indienifoni lournies per ITtigdiiieiir Sesler 
«OUI de faire atce ce ilrrnirt, nne décnuvcno Iriia iiirdreçianle, don! 
rend le reppori prfcenid 1 rdcad^mie dai„ ,a ,i-o„ep dn il) nn- 

tubte im II e pjiti dMii re> comlilel lendui iSUaimiiittrirt/p), ,£a,ui- 
d uttc ^ptiTÏale drcïïée piar .SJ. Kt^ii^ric 
C-Cii dura rwicieono Coiinigène, eu nord de sâniesele, eulre le îau. 
rua el le ronde ijue rEu|.tiri,Ie feii là du nerd-eii au ind uneii, nue ce 
monnnicol n ,'lé dfanravil, en somii.M d'une raonlncie appelde nijeur- 
d’hui A.»irend-I%d. I,i-X. intriud.iJeuh fériiio coiiimo le sallliinl méridio¬ 
nal dune longue chaîne parallèle d l’Euplirale, chaîne qui faii naïUe du' 
.vriérae du I.urua, II « V»» ">élre, de haut. C'est sur le so.uine,, dont 
1. formeo éld régulemée perdes muni de wulènemeutiiul uni p.ruifu de 
m l»*' 1“ Enoagéne, un Auiiiiehus 

HUde liuhndale.serlcuurlmil, verslewlllcu du pretulec iidcle avanl 

noire ère, no louibcau maguiliqne; l'enceinte de ta louilieau dSïsll (ire 
en IDéme leiaps, duos sa pemée, un ïOticmaire oU des hutnmauessi-nient 
perpilttellenient oïeclsaua diom iju'il adoroii et eus udues de ses on. 
cétres dl.inués. Des prèlrcs acaitnièU- inatiluéa par le roi peur arconij.llr 
ce.c.'t«uiou.M,et, aha ,ue le culte ne fût pa. e.posé o s'ioierru.upre, 
de nctkfci domuincs avmejit éU atEnjudJa à ce luiiiitlc pour uue tes revcijua 
lut en fussent senli è Innjouie. C'eit ce que ueus ipprenona par une 
grmde inscripllnn grecque qui a en tout 237 lignes et que U. Puchilein 
b IrÉ* Buij^euiemtDE UiiUËcridia 

JJ décembres, dès cavaiiiui qui d^^ûi rai, tmiore 

été retrouvé» î ce que tlécril le Vûîngeur, ce sunl les llgüiiî» cülojsalcj euJ 
décortucdt It leTrâ«£. U, cuoime deju \cà noûis dei dietii auiquel, 
^Qsacré « Sçüiictiiaire, il v * partoüik irece iEtin ^oguJier ijuciéiUiUe 
Parmi cei üieui oa trouve ^eiii Onimailei ei a.mUüh Milhrai; ce prince 
gui a lalitulcp dan» l.; prt'üuiLiile du ki>u im-criptl&ti, mktkne et mioro^ 
muüt, cl qnj «vert pnjur mm une prlnecisc du taug dea Sdleucide^, c'e#t* 
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à*dire CELici^dunieimÊj Ucnt^ eümniË le faL-ajenC ven le mâniË teti^ps les 
rais dû l'onlj 4 passer pour le de^endaDt des hneleDi tob de Perse. 
PürEOi 1^5 slaLues eolossalcs de !i«j anciGtres qu'jl a. dressées Sur lu terrassa 
S^Ureol celles de Darius [Ils J'UvêCoipe et de Xarxàfl, dJeliifa^-eK el pur 
leur co--tumÉ! orieDtal et par le ituûj qui y est. Ijiscrit. .Utynie uiL'Iaiig^a 
danA la plasUque. £hi re](ét:iiriiJn eü grecque et porte li marque du sEyEc 
de l'époque, \tià modélefl que Toa t^est aLCiiuhâ 4 imiltir iq:iI ceux que 
Taurobsalt l'arE aslaclqiie d'aiitrefaîs, Seni Ice üi&criplioos grecques par¬ 
tout ptuüigudes, Id et dans Tes sculpturfiâ rirpastru» que Jil. Pu^Iitteiii n 
reucootn^es sur pEusletiEü nuEies poicili de ta uiéute région, ou aur,ilE, ou 
moini 4 dÉstaiice et avant uu cintiiien utleolirda fülte, llUuâiun d'u^utres 
nualu^uei au guerrier de Nymplvi, aux dgiiros du lu tjippadoee, 4 eelK'a üo 
badtaUf ite Mallhaî et de PersépoEis. uu de niteuCoiin. Lus Achéindnide^ 
étaient olori fort 4 la xnade; des dyousrjeT eujuxne colles do 5iuope el du 
Saiivosate erevoient se vieillir et au donner plus de pré?Eige Oii VaitarimEit 
4 renjûuter uu-deiit dé la uooquéle inucddouietiuet Alexandre et .tcs 
leuDuts lie inur pïmiesujunl pas ü'iuuei Eiobles uurélrus, 

IhU Iraci- du celte tnémo préurcupALiiin 5e relcouve jiiEquedan^ Insttgu- 
rfj décioruiîves. tlhacunu dus raugéu^ de imagtïs d'aurétre» se lirrint- 
uail d'uu rdié par üu limii et de l'autre pat uu aigle ilebouL 

Muu^rommei liËurcux d'^apprendrë que M, l^uchâtein, tvccora^nigaé d^tin 
dii'Sîitiaieuf, e-t reparti pour l>Hiré uu relv'V'^ plus CQïnpl't dit moEiumL'nt 
l't des autres oionuiuents du niétoe ari et du EnériiO gdût qu^il a aperçus 
dan» celle rrgioii. Il rapponcra de ce Hiuyaije kt eléunitits d'un curieux 
cbaptke de l'bMDirode L'art grec. Il sera amu^amilc voir, lur dri^ deiJus 
csâcts, conitiientdcaélêvf;! ile^écate» du tthudea ut d’AiilUHrlie s'y Éont pris 
pour cempeecr, aüudeïm^faito utie ientabie royale, ci's po^tictie^ de l'an- 
■rien ari aï^rru-perSiEi- l,es te.ïte:a retiielUiane uiAnqueiont püi^tiun plus 
de beaucoup ajuuter au peu que uuu» saxons da rhi>Loî[e politique et du 
DJiiïuvemcut des idét s dans cei» rovaumifS qui rormaient alors comma la 
uiûTche frôDii^re dir luaude belldulque. 

Le rapport du [y E^ucbïtein est acrotttpagné du diîUi plaucLçs. L'uUé 
eit uulï carie de laComagéue drtîSée par iU. Kiepart ^ur Ica iiott^s rap- 
porldea pai les voyagetirsi l^autrif est uu plan de l'eitaumblc des rottà- 
trui^iiouir de Minioud-dagli^ Icté par M. Fiieh^kiu. D. P- 

-l/lEiadtiit ârutiéoiogiquu omL'rieain a teuü e 4 adiinca animeltc 4 

Bûituiu Le tn mai, Oei a reçu des reuseignuminvls tri^ii ecicauraggaEils tur 
ks ri^cherclies que pounuiveuL les Euisiionneirca de l'iiiaiitut à Mexico cl 
üani l'Aiuérique centrale, et EiarticulkiUineiii sur les Ir^xauv de IVxpd' 
diiioti d'A-âuSf qui luurlieut tuaiidcfiEmt à leur Eiii. Les Jertiién^ rouiller 
oui été Taite^ djtusJa rue dea foinbpaux ; un y a découvert beaU'JUiUp de sar- 
COphogeS qui R'avaïent juiiuiFa été euveili:, dana legqucU uni été recueillis 
nuiubre de pedts objeb à'mt gràud jutéréi , particulivremeal quâLquuï 


f'ift îiEvoe Ani;itÉOL(HîioüE. 

irè# bollei terrsw cuilei artbiîqii'ei el des l'aies da varro Taft biea coU’ 
objets feront donnés atl tnu»t^£ de Boitoa. 

ba séance annnnne tin coinilé dïreclleur do TËeoEe am^rienîne 
d'Aihénes it'ûxt teniiDln mé'nie jnnt i CimbriJ^e. Oo a ronitaté l'uiUKmeti^ 
Ution du Tonds deiMni^ & rcntrell«[i de récofe^ et rc^u les meîLleuros noa^ 
selltîf des études Cl dos eiplorsUuQ* anirefirlÊOj par Iûj *ii jeunes 
gens qui représentent 4 Atliènef rin^lLtunuQ réceniniant créée» 

—— Nom üooiDieB beureuï de l'oir que les bérlliers de AmbroLie 
Firtnin-llidnt n^ont pas abandonné la pensée de continuer el d'dobarerla 
l^rande RiblTnlhèqua grecqua-lttino qui a Tiil t&nl d’Iionneor & leur 
uiaiicn. Ct-ltc bibliothèque vient de ^'augmenter d'un nouveau volume^ 
le premier du que préparait depuis Innétemps le tavint édi¬ 

teur» des Petiis ÿéùQtûphfi el des Froajnentÿ rfts ATitorreiïii t/refsi, Charles 
!dfll!er» Ce tolniïic conlienl les Irois premlens livres de Pbdéuiée; les pro¬ 
légomènes par le^queli il doll s^onv^r seront donnés plus tarda i la ttn 
da la publicatiDD ; celle-ci sera accompagnés d'eu atiaa» qui Fera le troi¬ 
sième Tolume. Nous ne pouvons, pour le tnouieut» que fignator l'abon. 
dance du oonimsrkEalre, qui Occupe parLoat tca deux lions ou les trois 
quarifl de la pege. 'foule In géofrapine de l'antiquité pbI Ié^ rAfumde et 
diicuLéo dans: les noies saTanles et précl!«es de ül. Gb» Jflfiller» Gamme pour 
1 ë> petits géograplieSj L'éditeur a renoncé Ici au plan suiTl dans les autres 
volumes de la nibliothèquc t 11 donne une annulation perpétnello, ctUi- 
que et hlsterlque, du leito qu'il a entrepHv de publier. 

—Dons deus arlicles de la fl^œtU des Jeaux-Artj, HL Arthur Ilhdné 
a ppben tè It RHti efe Ta jhrauviti'Tffi tUi nwflifes de Dcir el è 

T/jj|6cî, fa.iti fji 1T181 paf If» AT'tîpcro* On sent pariout, dans cette relation, 
une coDuoUsaace et un amour de* eboïes de l'Egvpto qui n^ètonneut 
point ch rirumi cl l'ancien compaguonde Mariette; te&fvlaesi vif et coloré; 
do fidèles decsiu^f tous Taits d'après nu turc, acconipngriout La deicrlpllou. 
Ouaud RbAui naos dDutiËîa-l-ll la seconde patLie, depuis lunglemps 
premise, de mn Kÿjfpte ü pt'fiVej/ïfnrjjdcj? 


— .y. Goïzadiui^qul a déjà rendu tant de lervlces à la science, vient 
dedéenre^dauj nu mémoire publié par l'Académie dirs tjlncei 
d'intéretsauU moaumenis trouvés non loin de Rologne^ sur k cotirs du 
Reno. Sou mémoire^» qu’accompagnent deux planches eiécutéei en phn- 
totyplc, a pûur iLtre : fïî cfiie iiatüetle ^nuçhe c di une îccriî^^i ttniKa^ 
disuytUtrait itci/'Apmniua èofoj/iui^i. L'auteur iuiiilc lurloui lUr Imis sta¬ 
tu elles de broiito, qui lui paraissent vûtives et qu'U décrit avec beaucoup 
de précision; il reprodniL une iuscnptiou ètruiqiie trouvée au même 
eudEcll, et il eu difcula le sens; il se demaude enfin, après avdîrrappelé 


NOÜVEttES AIlCtlÉOTjOÛlOCES. 

la frtîiiucDCô dw découverte* Tiltcs en cal endroUj si 11 haute valU^e du 
Retio n'atinitt pas été k siège iKune lucumopic élrusque, G. P. 

_l.e sî ipirf, ) lüf 4e ta niiïïtnce du l'ompcrear, W. Erocsï fkr- 

Uu* a tvfonoocé duos de nluiverdEé. à Ü^tïin, ua discnura od Ton 
retrouve toulû !«□ nbomlanw d’idées oE hoiJlflyF 4o tue*. Ce dUwurs 
û Mur lilre : £eî Grets maRw* /o eolonisflïfon. ï/cïccoaku no 

comporlail dI loog* düïûloppeinanls ni ooics aavanlEi j truiü c ea! une 
Ju»le el hrillitiEe eiquirsî- 

__ >! ^ AuguiEo Clioi^y,. infiéniesif dû3 ponli cl cbîusiêei, dé|à cqdûü 

nfir *E 5 rechetthc^tif^ r,lrf de hdtif chfi Rmiim, v[cnL de dotmer un 
Intéressant e^iai de rCi:nii5trucEiüQ 4%tP nionuroenl alUéolen 4‘aprés une 
in^crinlinn découverte l’an deruier 4 Atltéuca. Sou Irivait a pnui lilre : 
KEüda fUr l'di'fÂihdUpe ÿrec^jue. Prttmiirt dtidi. VAritii it fin Pirie ffnpr* 

U Jrt.is oriÿiüirMa fm-aitj:* (ta4% libraiiie di la Société anottrnin de pu- 
blicitîûnupéhodifîuefi; deuv plenchs^ giavée* en taille douce*) 

M, Chol*v coinnicncH par kire reuortlr «lana uiio courte nolice i tm- 
poriance de riascclptiao lécomnieul découverte cl II Indique les travaui 
auxquoli nlle a déjà dauué lieu j II nionlte da quoUe répulaüon joüissasi, 
dans l’anliqutté^ le menuraonl quhl a entrepris do ro=^ta«reri H pftjcise 
ensuite, pu uae traduclion aussi fldéto que poi'iUe, Je dem llllérei du 
davis qui «t. dit-il, * cl qu« nous cippellftrlün& nn dévia itescriptif, dovü 
qui fui expliqué on putlic i la in^iUtÈrs des ifflches de nos idjndicilioai *. 
Dns lettre* taséréas lions lo texte de coite descriplion renvoient aux mem- 
broî de la restitution graphique que M. Choist a préàenlée dans les deai 

nlnncUes îoitïlo* i son trofeil* ^ 

Li jocoride partie eai ïnlîlulée i K^ud- -Isi dispofitio^u fec/iaïqufif. l.au- 
lent ï déflnll l'ddillcc» qui c^t i à la foia une promLiJiiile pubUqun el un 
aisDUil K* >001 ne pouvons que reii^over à colle dctcrlpliou, qui, éclùl* 
rée par les p tant ha». Oit d’une liiupiJilé et d'une iClrolé parfaites. La 
iroiaîÈme paille. Pnpodiüm, eil parllculléremanl ourleuBeîelle alnm- 

lit à éialiïlf ce que 3i. Clioisy appello la loi der mpporti sf^plri; elle s a- 
iartoiii uux peu» 4u métier; ello fi^t oipliquéo d’nitkurs par nu 
diog ranime inséré dans lu loite.Lo ira rail ^ leruiloe par la H&lo des mois 

icchnique* dont le sent osl tïpliqudou préclié par riaiOfipUoii. 

r*Pi 


_jVouJ uppranous au dernier moment que In ConEfiil municipal de 

Pari* vient de voEor l'acqnisilion des Aréoea de Uuiéce* ^out ne pouvons 
que l'en féliciter vivemeuL 



CHRONIQUE D’ORIENT 


, PÜUJLLES trr DÊCODVEHTliS. 


- !.« fauMEâS do oui recoiniiiencl aduh U dirocüoo Jo 

SI. lîohn, qiiUd^ji pris part quï prooikùre# eain|iagneB, çl di; M- EalitjcEüi^ 
U 11 nouvel arrivé* bÏÈo connu par eci ptiblicaiIanB da docometiU 

épigraphiquirs relariti h l'orUiitoclurâ frecque* Au oioii daviil^ sur la 
dèiif cipriniii par SI. Come, ü, Humûnn eaî allé pa-aer liuit jours d 
Peryamt;, paurrnt-tcrc vu iraio les Iravaui d’eiploratiou qu'il a dlrlgÉs si 
lofifiltiiupj oTÉc Imi d'éiiereic cl do succès. î^'infatlgabla (□fiéuiour, d 
pemiîj-tivenuüSmymers'ealÉiiibarquûloîo avril püürla Cumufiènt avfid 
Si. Duch^tciu, dont ju dfipart nmil ètè rcl4rLjdJ.Ubqii''a!tora par ijuemâliidlo 
o>sex fèOeutË. Lei dem voyngcuri oui appris, uon iniii turpriü?, qü*iU 
auraient fiüur tompagiioca du voyage le directeur du jnuiièe de Conslan- 
tlDüple^ llatadi'Ü^ y* cl un atulpleur ollomja Dunimè ÜÈkan. ILinidl-Rey, 
quï HKifliru pour l’archi^otogie im vi ritaltle aniheuï^iaüuia de iiiîoptiylc* 
étafi üifivS à Suiyrue quelques juurs eupaiatatii^ pour faîre curmallre ii 
SI* Dueq.qi). la décision dii iiiiiiiilredu i’iüslruciieu publique qui le cbar-^ 
geait de prendre part d lavpcdltiuii da C^uiiagéiïe* iusqu’d prè^eiitj^ les 
arclièülüguRs èutuigars fubaut les fouillci euTurquia éiAîetil seuls placés 

sous U surveilLncie d'uncuiumJssoire oRouian; R pamli qu’aujuurd'bullio 

gouvcrucmcDt liirc réel rame auiiiii sa pan dans rbotmeur des ilL-couverles 
juîti /iiuîHts, et diiiîpo que scï agants uù ï^uJunL pas dsvaucéi par Eut Euto- 
pi?«tij doua l'uipturuiiou des Dioumuetils encoro inconnus quts rcEirurmcDi 
Je# p.iriies ImiiptorÉH de l’uuipire. Les archèalugues u’oni pics d s'en 
plaitîdira ; accccqpagnêt d\m liaui loULtiounairi; turc* lEs uc feront peuE- 
èUe ptiB de plus belles dèaïuvoriuâ, mina ils üQuverotil uicIllHur aceurJE 
auprès des popalaEions et nu rinquerùut plus du maunr de fa lui. lù de 
cùuchetd la helle èioile. Leur amour-propre de savants u'a pas Ifcu non 
ptui do l'alarmer^ car rhoùtiuur des irouvailhs arcb^ologiqucâ nppar- 
tiuul luotn» H, Celui qui les foil qu'd celui iiui les comprend ci les fait 
CDUiprendro* 

ll.iiuJRUoy û quUid Buiyniû lo ‘17 a^pil, ipols luurs utaîR M. Humimu* 
pour aller raUeudre à SidRsc/4è-po*iiji, h quarante kîluUièLriJs i. ruuot 
d Aôdixé* SI. Hum a n a 1 y a rcjûinlp avec Si. PuLlnjtcin^ au coiumeaC'CiuutiI 



cifRQNrgi’ç d'oUiIe^t. 

âw mois de maL A l'heure eù 150115 ^^envoIls, Texploratlûri du ^îinii'OiJti- 
[>iïgh est fin? douiE achcïi’i^ el lef moulagci Je? Btnlues eoloflfaliea du 
iTKinunicnl d’AnUochoi iont on raole pour le musde de lierli», L empe^ 
rear d'AUcmaçne m dormit aï.Of>n itiom sur £ûfi fend? disponible ^Dfjpo' 
^i 47 ion 5 /bn<ls). pour fatiliEer celle cnlreprîio, qui mnrquerâ atin dab’ 
niL^uiiisrable dans Vhttloifc derurehdulogie en Asie Mluoure. 

_ Une partie presque inconnue de la t^iippadocCp la Calaouie^ n 6iè 

Tisil/o on IftSi par M, Kirolidi* de Smynie ei par U. Itauis^t accompagné 
de Sir Cluirles Wilion. alors cciwul milHaira ançlaia en Anaiolie. Kn 
mi, un arüflie frfloçaif. M. Claylon, avuU parcenni h Cilide et k 
CalnciTiiE.cl.bkiiquo klnd de son voyage no fill nullenicutai cMologiquCt 
il avait copié un rertûin nombre ilInBoripLioiiï donl il (Il paît i il. Wad- , 
üludion, il, Karolidiï, le progiier, a publié les ré§ultnl> jIc son voyage* 
précédés d une élude hlsteriqUfl et oilmograpîiiqiie* aux frais de V^Lola 
évangélique de Sniyrne : T4 K^W= ïsi t4 

îktoxi f iv \A^vïiîj MaoTtïoii Pl-iiyy'liiiT.i tfxoAviî. 

Presque en même tempe. Ü. Hamiiy* do pa^aaco i Parifi remcLiait â 
M. ^V[|ddlugtou l« iDEcrîpUoni copiér- par Üif Chartes lA'Elson cl lui dani 
la mécue conlrde* ol M. Waddlnctoci kl kisait coimaîire dans k fîuJfedti 
rJe rarrexpuduncc fiti/émVjuc. ÎSljS. page I2S (février . Comme le^ eopic^do 
M, Karolidis fOul (nH déroducufes, il «1 fori beureuï que MM. Ckvîon. 
U'imiaf et Witïon niflot copié tk leur côté* et très Hen eopîép l&s insfcrip- 
Lion? des onvirom Je Conintia. UonSrctevUîaoulement, qui no paraissent 
importinU ni Cun ni l'autfe* ue winl indiqués que par .M. K^roÜdù; ce 
soîil E un Ira giur-iii d.fi ai v lignes il S'iAAtVidr (Ti KoUiiiiVKir p. ^Oî une ligne 

TminmAiin, pr^a do KoisariLli Cp- «OJ- ^rok ligtiM h ir, «eVat; 'Aptt.tC' 
r'M KiïîTtJt (itirf b et ü» fr^^wenl dans k qiémc localité. Il eal loul 
à fjii impossible de Tirer un senî ni même un inn qucfconqiie des cane- 
tores qu'a rcproiiuiEs M. KarolidU j il nraue lui-ruéino ne pas pouvoir 
recnnnallre ■* si cci inîctipliaoafonl en grec ou en c.ippi Jüt kti... A deux 
eu trois sxccpliuns pré.s les lexlcs qu'il a ptiliUéi sont itHsIliks et il fj-jl 
vériuibkiuent ndmirer k peripicidié do JJ. Arwildo Foolricp. doSenyme, 
qui a réussi, dam un oppendEco au livre de M* Kirolidls, â retliluer pur 
conjectiiro. et presque toujours avec bonheur* les textes qui porlent Uj 
n" lï. î7, tii 12, 9* S, 11 * It îd, 19dans la publkalko de 11 \VaddJny,tQn. 
Tourmenié par ce que lirlmm appelait ■ le démon de IVtyniolnjiie j», 
M. KarolidU l'csL longacmenii appliqué i inErrpti’leru.n texte du cini| lignes 
gravé sur uuc gcniiiie décpuïcrte.( é CO qn 00 lui a dl5 j. dans le péribolo 
du temple de Comana* h piorrc gcavt'o cal aujourd'hui eu aa 

ce texte n'û pos été copié par MU. Hamsaj et ijlayton, qui 
n'ont d'ailleurs rieu perdu pour fignorer. f/cât une iaacripiipii goostique 
que 11* Karolidis Iranscrli nin^i î — «[wpîc/awî. — — 

“ FEl'lZ.V — ,\EVE. U yrecotiuall irun spédmen unique Jus¬ 
qu'à présent de la langue arj en ne parlée en CappaJoec avant que le grec 


1^3 nETDH AtlCUÉOiOCïlQl^C- 

na priîralût dont ce pays •. [J eii liiuliledetViâ!er à ran mlerprdlnüon, 
doot Plcialn PoUei CiirLlus onL ruurDilcj elpotir Etqtieüe il r^il 

eolreren liÿoe dei moti sflaicrlFi^ ïemlï» em?i cl mônio cdlEi^ues. 
Ca tépUé, ca ni du cappadacEon^ ni ütii l'arien, nt aucune autre 
tangueî ce n^esl pu tien plus up Ipitc unique* Je potfüde uae unrnalîno 
icltclde 1 Sm Ttne^ juf iaquelte op EU : nwvsjf Sa—afWMjr&î — — 

^uvca^a, pluJ dJiUE moEs lur la revers qui lie pourraiecil ûlre rapreduîE^ 
f ii'fia fac-ïiuuli^* fl me semble avoir rij allEeufi encore dea pïidrre? gaoï- 
tiquei porEant k pou pnf-s la mdme rormulc. Si ntmi sunime* cjitriJ du lia 
cette eipliraEInu, c^eai da uraiiiEc qu'ou us cKerche i milluer par cop' 
jcclure le letie de la plori-e dft M. IwaroUitiai î4 ttaaacrlptien parait osaea 
düiiet mau elle ni; ainpiidâ rirEi. 

Le ^drilible iPÉrilla de l'ouvMgc du prDriijLcg}]^ dcSniyrue conaiate dans 
la daacripliriu irèï minuijeuse^ iinon toujours oUire, qu'il îaU ruipes 
de CiOrpana (Oor) et du temple de la Udiüise "Niciüpb'jre, l^nyp ou Ma* Co- 
mau a de Capp-idoce, comiiic le mcnlrenl; plujïcur» luicripLiops^ porEalt i 
l'dpoque Irjipi^rialB le potp de Hiérapôtia, de mi&me ijuo rouira (lomaüa, 
dans le Pont, aappelAlt IJiéroçtsar^f. M. Karolidla a appti? dei indlgtiiea 
que la moulngue domtuaul lea rulnea s'appelle eptare H.vjuiYEK^nï, 
tE lldeuElfe avec le Kapa^w iffu que Mholius place, lE est vrai* près de 
Comana dans le PonI, |^ leniple^ dunt pluiieura colonnes socil encura 
ilcboui, sérail, suiiaul M* Karoliik'iS, J'nrdre dorique CE d nu sljle très 
aucieu^ dvd^it^e 'EÜTIiitK^^ mI 'ATKtttKÎ;; Au*dca?Hauj l'iHeudaient 

de vaaiei fOUiOfiKijns qu'il n*a d'ftïlleurs pas eu moyisu d'eipEorer, Les 
colnupe», Torrndes du Erois op quatre lambours, ont n",00 de diauu'ttm 
et ■i’^.lîû de haut, It. Kirolidis sigouîe lui ruloet dedeui autres temples, 
une perle colossale aved du ipontanls manolUliea boula de rinq inttrej, 
et un grand ibi^â|ire,0£xTpc>v p£yai>.97r»^(. Il Mrait fort i désirer que i;ea 
raines ipti^reisaiiies,. hier encore tuut à lait incoppuer, fuMctil eitploré'es 
îiTeo soin; la dcacrlption iliii W. Karoltdis èvolltu la curlôsIM plu lût qu’elle 
ne la uiiifait, car la copuamance de rarchilcciure grecque lui Tait niiiL- 
bpureuaennipnt détaut, 

l>ûna quelquoi lignai quo la i^hthhsi^the WodKnsf'hrfft du IK Juin con¬ 
sacre h m lirre, on lit qoe « la d' e^ie ifiiie dtajt îdentiHUo 1 l'AiEuIné 
grecque 4, ÎIîIUî asaariion sa ruoife »ur une Inscription rjp Comani {VVad- 
dington, ti* IJ) cul 11 cal fait niepiion d’une femiue Zirivw 1- **11 

M, Uaddiogriin îe cpulepte de itlns qui) celle fr-muie portait un 
nom grec amsl Lico qu'un nouicataopku* Il «l peul-dtre IniprudenE d'af^ 
6riïiprauiredioso, puisque uous n'avons aucune cpimnissance de la diîSiiB 
orient^Ue appelle It iiuî. Lma ville de Bsîtsi -nnt environs de Tyane eti 
liippadme, Eàt oïenilonuèe par PJolimfitî rs, B, IS). M. K*rolldJ», de aon 
cfiliî, (Ædo 1 son goût pour r^tycuologie en ripprucbaul BoÉE^ib; d'une ra- 
cloe a^ndr ilgniltaut « ^cuâers^ avee luquellu ce Dom propre û’b aucun 
rappotl. 

Il première pmEio du livre de M. Kirolldâ a pmir bui d’êtahlir l’Ideo- 




Ga 


tll£ J 4 ooui lia la Calaonio cl ita celui des 11 mil S9 ou Ktiitas; lcsi|i-JsMvw 
■HiOîaBH d'l|.iinire ouniieul dlC des Hlüilei CBalsIU'i'"- 
|■Elhiu^.ie, mais la CappadMC, Nmis n'cnlcCNos pu ■‘"“''“‘'^“‘3/“ 
celle eiUnogranhlo aventUKUse. Depuis Ici dicuuïerles de MSI. Safçe e 
DeoniJ, que U. «ebar a Tail conuallro au public iiuïrniole, on eriton. 
patlof lie. Dillites pscioul, jusque ilaiia les cafili de Siniroe; ehacuii se.t 
riilion upiiilOM ou sujel de ce peuple lujiiCncui, el I oo ne poul eu vou- 
lotr à M. h iroUüti du naus ivnir fuit cûimûlTo 3ri aletine. 

_ Noub ftvûiii MktU, Jflna uuc pt^cÔiîenle chroalqucp Jeut gfamls 

sareopliî^gcf en icrre tulle d^coiiverii â Olnïcunina ci tranipûrkî par 
S t: Hnmdt-lïi^y iCnnïïsiiklfuopîe- 

Jeta n nftlurclIûLnldasriûiOL^ l^bubiiaulsà «ün^rltun 

it U n'v unroi; dû pLindrr, =L U TuP^l. a. de. 

rdiuUiaiinfiïUubîe d.î Taïte muüler ou di-lrulru' ce quou d£- 
cauvrs L plus ptdcieüie NnuiS^ivûDï d. source ceriuinfl qo un sareo- 
pbaÈC plus btau i iicort que 1 m deux premiers i Æ(é (nuiïâ 1 \ûurla, quau 
fa |icar i. t-.rtdr. cl^rfrr*/ Sra-fr.r, el que le KouverîlC- 

inenî local, InforniÉ dtf la eboic. n'a pu conlUquer que üw fraguicnU în- 
cainpFBls cl impûsdHci 4 rÈiitJir. Uüclque sunielHance que Un esem e, 
il J sera laujours uïnsi : le aius.^e de Cûu^lanllnoplû oc p^uii tiroir uu 
rerr.'ienmiU dao* c3ia.,u^ xiHuiie de VAslû Mineure, en recticuua.re au 
nied de cbsiquB ruines Himdi-Iîçï es! trop iBieUlgent (wur ne pa^ 
preodro. pour lie pas reconnaîtra quo ion aclIvU^, ses vo^ ges mdme 
Îendrooî ^ujour^ «>0^3* de aervives à l’orcbéolegie qu^Jo foi dw 
ce lui wuM'rade domma-cs* iJ'aulrc paru on noua ili^ne e de^ ocle. de 
vandalisme qui n’onlmetftc pas pour Oïcnta ribsufdiiil d une loi pndi - 
bilite. L'sVuiiiche^lîongric, av^ol □UU-nn un flrman pour ^ 

envovd un In^dnlenr sur las lieux pour c.iimer la depeoie h ^quelle 
paurraionl s'élever leifoulUa? cl Id temps qu'il raüdrail y consacrer. U - 
dam unoalisoncc deC«t ioséuieür, no Turc a brisé 
une fltatue d'Apollon compldlcmcnl lutacie, !a léte ^ . 

arrnuro et li moULié d'une ^dalue de femme. Ms UciinJotr. qui diut roülMer 
à tsaeîna en aulonme. ponlra sou temps s'il ^oml 
que Ict slalues de marbre no ooniiennenl pafi d or 4 I tnlédcut. On e 
saur* jamais cûtnhieu dû monument üguré* roui Innik'ivictimes de ce 
croyante ûbinriîe et de la loi non uielui abîurda protnulgULO en lS-4s 

_M. U.ilEtttii nous O toiiiuiuniqué uni copie du journal de ses fouiU&J 

en eolide lI divers renseiiSnLmenU d'un er*ud intérêt que unui 
rom dans ttolrc pro. haine arnii*q«^- ^o»r le momeni. ta ïécberMïo du 
sol a forci d’iiUerrotaprc les t M- baitaxzi fît parli 

où il doit picicéder an paTlago des antiquités décuuïertes i>at leipûaitiofl 

Bill cri cat ne do tdâi. 

_U'Êpiyotiris d'AtUinsa anoüuco que^ « sur ta proposition ils 


flEVL-E Air.lll;i>LIXj 1 $IJE. 

M. Fopnrt^ iHr^etcurdc ]'I£cd 14< fratiç^ise, le minîstitrc dp l'fasirucliQn 
publique en FraucE nupslt que r^îtadedu grec idoderno sérail 

obFîgatoire ilotis tout |» fjc/kïB fnnçaît ■. le Mma^rr fi'Athènes du 
tï juin reproduit telto aeoTelle, mi rouhaiienE qu^clle la confirme. 
VEpftfméris a m iufsiiât^e j les Éluder grecquiy sftnl hieti 055^1 a}3]adat 
en France tan? qu'un teur porte le coup da gt;ke par J inlruductinn du 
roroaïqiie dans iet Si la cohnaivtance du grec aucion rndüie 

1 àcqtiiMiiaTi du grec vulgaire^ la rddprcque û'eit nçjjun^tïiEcil pat \raie^ 
car la Grtce cnmpleroii alon Icj plus grandü heüémpitpi de ITurope. InutHo 
d'njouEér que h proposilion dool parla n*a i’Il^ faïUï et 

quil cfl forl ^mprobaLte qiiVIlç le-^olt 

il après 1 J'.mï du [T juin, il.Carvadia^, en continuant fies fouilles 
1 Lpîdaure, a déblofé Je temple dorique d Fsculape. Il n dkoiiïacl dit 
tùles de llom itnnt Écrti de Rargoujll», deus b 1 Inotat^pholo* d'Eiculepo 
el une d'Uygie, une «laluc virite îei-voto A Efcutapeî}, enfin des rmg- 
jnenbï d uoe Cetitniiromacttii]. — U Société fronçiiso du Laurium a dé- 
enu^erJ ringt-neur Taim «e lEyle primllif qtii ont Hi d^nt la «ilTe 

de la rJiri'cliou* 

La PAi o/ùjrtfAc 'IVaeAcatrAn/i aitnancfi rncorc que Al. AtiL MllijiratîfB 
c*l pirll polir JtraofgMi et las. eti tue do cantlnuer ^on utile ouvrûiro fur 
les CycIndes ('sA 

— le Alurée du l.ootfe rient d^arquklr une coMeclîon dp einqutnle 
lerrcs cuilna prqvpnaol presque [pûtes de Aljriii.t, où elfw pg[ peuE-étre 
eié ddcnucprlfli ptir les pnyMHF unEdrieurenie nE aux fDiiÜlw de TEcpIo 
françiiitç. Cotnmfi ce* terres cuiiei aouE rostiVs en rlSpni chei nous peu- 
dauE deuï mois, noUB avons pu Jtrt étudier avec kiniu qu'etles rndritcnl, 
l.a plus liellij erf un gnm'l danseur itualogua & celui qui a été publié par 
Je Buitdm tie vjrrapùnJanet /icf/éwqw, 1 . VI, pi, viil. mnis d une coiiter- 
vnliûn enrore mEllleure. D^aulres sont des iiuitatlDnB évideiiEes des figu¬ 
rines de îinagre, dont elles reproduisent mûrae la plinthe amincie, tandis 
que les figurines asiatiques soaE généralemcDl posées sur des soclcf, Üna 
grande tmc tuile, repréaenlant nnE Vénus nuoovcc un vase A cûlé d'eltn, 
«I signée ïur le revers AKTICCTIOY, (mm qui doit éfro r.joüEdà ceuî 
dont la liste a été doDiiécpar M. Putiiercl moi {Ruthfia de carrojp, Ar/tCn., 
ï. '11. p. tïtiSJ. Moa* avons vu n Paris une aucre s^laEuetle de même 
proïcnsncOt qne le Louvre n'a pas acquis# et qui porte Ja aîguaEut^ 
lÊPONOC, dpjé connue par plu^ieurâ figurines fignalées dans le But- 
tetin. 


SAlOAiO.S flElKACiL 


FEMME TENASÏ tît SERPEST 

BAS-RELIKF G \ LEO-ROM AIN 

découvert a XFÎHTIGNY [VOSGE51 ï^T DÉPOSÉ 
AU MCSÊE D'ÉPINAL 


Les travaux de cuUufc ont t^ceiûnient rois au jour h Xertipî 
(Yosces) uoe sleÈe Ratlo-rotnsîne reîtrèsenlaul une feitime qui lieul 
iro Wem{pl. XVll). Le lieu de U déamverle esl placé dans ün petit 
ïBasfiif inoiitagucux entre Epiüal cl b frontière sud du drpai temem : 
cemawif Était traverié par une vaie romaine conduisant de Saml- 
ï>oup à Arcliûs, route que Tat menlionnÉe ailleurs ^ » et IrordÉc par 
deux autm voies, d'Arckts à t'Eoinain cl d'Ardies à Luxeuil. 
D'après la carte pnblK-o dans les Atnro/ss la SacfefeF d'ï^i/irjlufïon 
dcJ Vosgts par son roifrettè président, le savant M, ilaud Ueux, il 
aurait existé une autre voie irèA vuisîne, eorouiu niqua ni entre 
ViumÉuîl et les almrds de Li CLapelle, t?l passant au « l*out des 
Fce.s I». Quoique je ne puisse aftirmer l'existence de celte der- 
uiÉre, j*ai montrÉn dans nos que ce soi-disant Pont 

deft Fées, roagûiliqoc cljaussèe en grand appareil romain* n*ôlail 
autre chose qu^un iraxail d'arL desUuè à uue voie ancienne, A 
deux cents pas dudit «Poil ta a été eshuniÉe* au coinnicncemeni du 
sièdfl* une filalue de dèesse-mère, déposée au musée d'Épinal, ira- 
vaîllée tout A lait dans le môme fityte et avec la môme faclure que 
lû saifii dont nous allons nous occuper, a Id point que le même arlisie 
aurait pu ôire rauleur des deux sculptures. Tout ce niassil a fourni 
des anliquiits de celle tptiqroî reculée. Au siècle dernier déjà, dom 

i. .iniflfsj dt ia $odité drèmtJüUoü dft nniièç 1602» page Rfther* 

cLfl* JkrtIiéDtOsinMe» sui «nTiiDiia d'Artliea ea 1SA2* 

a, Aniiic 54i- 
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nt:VLF J^RCnfOLOGtQCF, 

CaUnet iiou« parle de divers sla lues cl bas-reUefs eiibniaés aur le 
lemloîre de Iferiign;, cl dont p!usjeqr& au moïnj;^ on peut le coo'*' 
jeclorer^ qtiO](|qe le tout soit perdu, p^raU^eoi avoir représenté 
des divioUËs, 

Tout récemment encore^ J'ai constalé E'existence lo bots d'flar- 
SAull, conire une Toie précitée, et au Clerjus ^ d'ustensiles en pierre 
inconnus J Eisqu'jd ei que je pense être des meules gauloisos destinées 
à broyer tes graines atéagjneuses. Un de nos maîtres en arcbénlogie^ 
M. Aiexandro Bertrand, iini en a vu des spécimens au Musée des 
Vosges, les a trouvées Tort intéressantes et dignes d’étre connues des 
savants. Tout nouveltemeiit aussi, îes travaux du canal oui donné 
lieu & l'cxhamaliou d^une stèle irépoque gallO'mérovingien oc, très 
curieuse, h deux bilDmètrcs de rem placement où Ton a exlmmé 
la sculpture que nous allons décrire* 

Ccilc-ci a été Urée d^un champ quil serait très nUle de i'ouillcr, 
car il présente des débris de pierre de taille, tout près de deux ent- 
placemems nommés Pute^ncy et le Cbamp des Saints* U y sourd 
nue source et on y a reeunnu un ancien puits et des fragments de 
bas-ruliefs dont l'un orne encore une parle au hameau de îiascy, U 
stèle est. Iaillée en assex haut relief dans un bloc Je grés bigarré pris 
sur Les lieux* L'ieuvre est composée des trois quarts d'une ligure en 
pied, dont le bas u"a pas été retrouvé. Bien que brisée en deux par 
diits travaux d'sxLractiun, elle laisse à peine voir le Joint, et la fraî¬ 
cheur du coup de peinte et du coup du ciseau do rariiste lient à en 
que la partie sculptée était en dessous. Elle est d'Eine conservation 
parfaite pour la léle et n*a perdu qu’une faible partie de Ja draperie, 
très facile à rcceestltiier. L^exéculiun est simple, large et satisfai¬ 
sante pour la bonne époque romaine à laquelle cette scitipmra païuft 
remonter. Elle a conserîù une bauteur de sur une largeur 
lie 0"vi* î die rtiprèsüDitt une femme d^une quaranlaine d'années, h 
Tair grave sans être sévère* Le pensai nuage est x'étti d'une ample 
tuniqüu à larges manr.li es, montant Jusqu'au cou, dépourvue de cein¬ 
ture î U tuniqLio Bst en majeure pariie couverte d'une sorte de large 
manteau dessinant un grand nombre de pli» et enveloppant dans 
un long ovaltt la tête et les mains, placées ensecubJe sou» ta poitrine, 
CesmalnG tieuueul, comme nous l'avons dit, mais l'étreindre, un 
serpent replié, dont la léîe, ramenée en avant, regarde le speciafeur. 
La femme est debout, la téic légèrement renversée en arriére, comme 


1* La cummonc du do-jdt Eciud>r à àù Xrnjgtiy. 


DüA-RELIEF GAUtf-ROMAlN. (H 

il ans l’atliluiio rto la üontemplaÜDn» Li face e^l aniiadrée d'une vasie 
chevelure» dont \e?< mè^im irfe etidulèee, d'une façon des plus ori¬ 
ginales^ figurent bien, soit par hasard, soit par une inienUon de 
syinbo1isaiâ> las replis d'un reptile Le prolil offre un galbe si par¬ 
ticulier que Tauteur avait peut-être eu en vue de reproduira un mo¬ 
dèle tjpique de quelque artiste d^unaépoque antérieure. Comme Élans 
nombre de statues grecquas, le Jroni fait suile au ne^ qui est droit 
et poti saillant; la bouche est très petite; il en est de même des 
yeur* Le visage est arromîi et un peu joufflu, le cou épais; mais 
le caraclére le plus IrandiÔt c’est la sainte très exagérée du menton 
divisé par une fosFClie, ïl y a une grande ressemblance entre le 
menton et la petite bouche de ce personnage et ceux d'une Ügurû 
publiée par ^lonllaucouV C'est Tlsis de la gomme qu'il nous donne 
sous le nom d'Isîs et Sémpis, Ce menton et tout cc protU n'olTreni 
pas moins d'analogie avec ceux du grand bronze de Néron; cc qui 
ponrraîi peut-être servir à dater Türigina! que l'auteur de notre 
sculpLuré me semblerait avoir imité, 

Que faut-il voir dans celle stèle? Si l'on n’eu considérait que la 
fonne générale, on devrait y voir plutél une pierre tombale qu'une 
divinité. Toutefois, dans les Vosges, les divinités sont souvent 
représentées en relicfsurun fond plat- Je citerai seutenienl la statue 
sus-tnentiannée do dée^e-raérc, et tous les Alercures du Donon, 
dent plusieurs sont aujourd’lioi au musée d’ï^]pinsE, D'ailleurs on 
n'aurait jamais vtt un personnage Immam représenté k celte époque 
par une femme voilée tenant un serpent (je ne parle pas de Cléo¬ 
pâtre et pour cause). Nous avons donc sans douta affaire à une divi¬ 
nité, une sorte d'Hj gie ou dé Vesia de rOlvmpe gallo-romain. 

Le Musée lorraiiiT ft Nancy, possède uno stèle prcsj^tic en ronde 
bosse représentant évidemment le même personnage. Il est debout ; 
Je coslutneest semblabie, et it tient devant lui, dons les mains ra- 
üicnée8 en avant, un serpent, unique attribut apparent. L'artiste a 
donc, ü u'en pas douter, voulu représenter le même sujet que le 
ufttre* Toutefois le petit monument do Nancy, qui ne peut représenter 


1. J’il qaüj'clu iipiLi^n h un ïQmmnTm do « 

A $odéiè de Tnticii, et «i Ju vûLa urte fraade lutn^ 

lügEa GDiK lu caieim du i^ersoaiiAgQ el Cï'lle d'un.i fctninc! rQjtrd^Ëatâo jur ucia 
pkmi iitmiilaiffi de LoxeoU, quoique ïen ffïamn portant nne coiTiiin en rarmo 
de iiTpflnt», jfl rtnftfl cnik^rt-ment raïia de me* «van [4 iMjiifrère», que Iû pip» 
QQfflcni do Lnicttll doit ropmiulre ua pnrtg^pjifte humaJci. 

KdEllDd de Numoiber^, 1i7S7. pi. 


REVDE ARCBÈOLOGIQUE. 

Vcsla, est d"mi aspect fruste qut ne saurait guère être dépassé, et la 
Lèle est à peine reconnaissable; il fait par là eaittraste avec le nOlre* 
Pour conclure., sans oser dire autre cUosc, sinon que je serais dis¬ 
posé à voir dans ces dent figures plutét une sorte d^H;rgie qu^tine 
Vesiï, je tenais â sJpalcr am savants spécialistes ces deux sujetsi 
les seuls de en genre que je connaisse dans une vaste région. Uèsi- 
ranl ouvrir un champ nouveau aux recherches des hommes plus 
compétents que moi, je serai heureux si j'ai réussi à îe faire, et st 
j'ai soulevé un coin du voile qui dérobe encore a nos yeux tant de 
mystères d es sanctuaires ga 11 o- roma i us. 


noci t8B3. 


Y. VOOLOT, 



NOTICE 


m 1?>’R REMAR(3UABLE PARTlCüUMTÉ QUE TRÉSEKIE 

TODTP. UKP SÈttltù ïïf: 


MILLIAIRES DE CONSTANTIN LE GRAND 


iHTJTK ^ 


Voici, makilenanl, la série ile nülliairfa de ronsLanün qui onl 
appartenu à la voio Aurâtienne et qui oiïienl les niénies lacuaes 
concernant Maximien Ifercuie. 


i. 

AlilUaire de Nice (perdu). 

ÎMP'CAES’ 
FL ’ VAL* CON 
STANTINO.-,. 
AVG * 



t, Vülf le nuraèrcuk jiiUIçt. 
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hevcf^ auchéologioup^ 

Giotolo, i\ïc* r par Je lUL'mfl, Sm. dtiL .l/p,, ms,, 

p. 40; Bonifasèi, A7c. ii« as el 2ü; Bonrqueloî, /me, 

d* 26; Carloae, VeÆ% p. (iO, 00 ; Mdnim- 

SCD, Corpiia, t. \\ roU Sj ti* iim ; Eé, Blanc, Epwr. antiq,, 
î* paru, p, 99, n‘ m K 


Tran^OD de milliaire de Saint-Jean,'è Gagnes (Alpci-Mantitnes)* 
Il est en calcaire. Hauteur, 0*,9O;. diamètre, 0*43, 


.,.OTI * DtVJ * CO 
NSTANTh 
AVG‘ PtL., 


Noyon, ^/a(ûl, du Vur, p. 2Si; Garcia, DicLfmL tt topits- dt 
Lit, p, 237; Boux, départ. Mp.-Sfürit., p, 8; 

Carlone, Yettig, d'épiÿr. ÿiéco^maaal. et rom.t p* 02, d* 01; Atman. 
du t'ûr.aaji, iiSdï; Tisserand, flüi, de l'dnce, p* 9, et/JisU de- Aïce, 
U 1, p, 38; Ed. HIanc, Epitjn t« paru, p. 09, n* 01, 


3. 

Milliaîre de Vallauris, découvert au golfe Juan en 183^1, pr^s du 
rivage à côté de Ja Tour de h Gabelle, sur Je parcours de la voie 
Aurélienne. IL est aujourd'hui dans Id vesllLulc de rhôlei de ville; 

1. Là pinpirt iB «i citaiJôiu ont m jiriics dins antiq. tfe M. Ed- 

nUac; Mice, iSTS'ibTB, 







71 


lllLLlAinES DE CO^fiTMIÏTIX LP. 

d'^i im ironçcii de colonns ed graoîl gris hlancliâtrc de 1",1S dts 
hauteur et de O*", 1-1 cIl* diamèlre et üo&l TOiri rinsi:ripliûn : 


l/AP ■ CAES* 
FL ^ V AL ^ 
CONSTAN 
TINO* P ■ F ’ 


Alliujî, Ifej (le Làins, cte,, p* Süi î TUseraml, iiist. de mee, 1.1, 
p, :i5; Carluue, Vvstig^ ptc.^ 03, n-üi; Eü. BlaiK^ 

Epûjr* eittfhj., n** lOO- 


Alilliaird de l'Jte Sami-llonoraU Voirllg. 


m w m m A W * Il ■- 

.*,.tENTlNI 

.TIANO. 

AVG&G‘ 
REL 
.,.„NATT*, 
.III. 


IWP. 

FL■VA.„ 
CONSTAN 
TIN0*P*F- 
AVG- 

,„l__ 


NE 







7â 


KRVt'K A(tCII^.OLOCI0Ui;^ 

DIV. 

STA.* * 


Alliez, i/« (ffl imnJ, eic*, (î-fîJÎ; Prosper Mûrirnéu,jf m 
elc,^ p, iltl : Umo^j Giifftft Nitrà* <fc3n?r, nppmtt. épiera- 

phica, p. 65, n"3D7î Carlone, elc., p* 40, ir «5 ; Alex, 

BertranJ, iî<^r, arch^aL, ^ÉKî9, t. J, novembre ; Ei, BIüdc, Efiÿr. 
antiq.^ etc., n® 139 . 

Li ptupan de ces aaltîurs iïi JifiucDl lettres ou mÆiiié lîes mois 
qui n^existent pas sur la colonne, lïertog' ne tient pas compte des 
lacunes et porte î « Constantino Augtislo dtvi Consbnlt Olio. » 

Ei^n le dernier, seul, de ces auteurs, fail mcniîoo de Ja secoudo 
inscription, et nous ayons déjà vu iiu*il eu fait un texte grec. 


5. 


Le milliaifcde TEsléruI (perdu) était formé d’une colonne brisée, 
It fut mis d jour loraqu’oit répara le grand cliLmiu de Fréjus à l’Ks- 
térel, vers 1679. 


IMP ^ CAËS’ 
FL * VAL■ 
CONSTANTI 
NO» P-F ^ 
AVG» 


AVG- 
NEPOTI » 
DIVI • CONS 
TANTI *AV&» 
Pîh 
FiLlO* 
VIII ' 





MTLLI.aRr_S I>E COXSTASTlîï l.f "-J 

VALENTtMAMO 
ET VALEN... 

GnATIAXO 
PCS » POS 

J. Antlieloiy» Pro »ako Eacheno^ 1720; ritrartîin, UisL tU 
jtiSj t. It p. lü, avec celt^ iiûÉe : Cettif cühnas eïi tiupmr- 
tTfitii placée diraiU le lotjis dcPEitcrel; J* Aubenas^ de Fréjus^ 
!88l, 1^770. 

Les quatre deniièrei^ ligneafrint prlied^iiiie düu'ïiûsüe inicripiioii 
üëülûc aiiJî irols etîipçreura Valeniinîen, A'^alcns ei Gralicn, coiuiue 
celle qui ebt piae^^esur k mlHiaire de l'île Saini-HaiioraL Ln 

comparant ceî( deux leitiea on voit que la quatrièmeel, demii^re ligne 
doit rectifiée ainsi ; AVOG&, et» ensuite, complétée par la Jur- 
mule : Uona rsipubîictte utiiis. 

Quant à l'inscription principale» nous devons faire remarquer que 
les aüleurfi cités nous l'ont transmise irmie manière faultvo pour ce 
qui concerne la première ligne, laquelle .était scindée on deuï. 
comme il suit : CC.H | CAES mais évidemment c’est en une seule 
ligne qu'il faut lire : IMP, CAES, 

Nous ferons çncorc uiic iiemnrque importante, c'est i|uc co mil* 
liaire est le moins incomplet de Loute la série. On voit, en effet, que 
la partie en lacune n'est composée que de deux lignes. Le mot Attg,, 
qui précède celui de rmpoft, indique bien que le no[u etTacê était 
celui d’un empereur; mais comme cet empereur doll èlre en méiuE 
temps le grand-père de CousLanliu le Grand, on voit que Sïaximieci 
Hercule ne pouvait pasèlre désigné plua clairement. U'un autre cétè, 
comme ce mot Aui/., qui précède celui de ferjuc, h lui seul, 

la huitième ligne de l’inscription, on volt qu'il est mllniment proba¬ 
ble que jes^ noms de 3laximieR devaient être écrits sur deux ligues, 
ainsi disposées très prabablemeat: W, AVREL. VAL. | MAX IMIAML 


6, 

Milliaîre des Arcs (VarL II sert de pilier dans un jardin appa rte¬ 
nant à M, P.iille. 

IMP’CAES■ 

FL‘VAL’ 


I. Lei trtlia vertic^tix indiqai>ai U dûp<HiUande t'idSCHpuioa par ligoes. 


FtRVÜE AllClrËOLDfilUUE^ 

CONSTAN 
TiNO- P' F- 
AVG’ 


DL.XONS 
TANTÏ * AV& 


D'après iind copie adressée par Hl Truc h 31, le hiblîolhécaire 
municipal de Draguiguan* Le même, Hfpoim d J/J/. Lîotardr liossi 
ei vittic, on iujet du Forum l oceii»', in^% DragoiEnan, të4Sü, 
p. 31. 


7. 

Bdllliaire de Gobasse {rcJr üg. 1). 


IMP- CAE5 ‘ 
FL*VAL * 
CONSTAN 
TINO 'P- F* 
AVG* 


NEPO. 

DIVI'CONS 
TANTI • AVG » 
Plh 
FILIO’ 

xxxim ' 


Le müliaire du Cabosse^ nous t'oToos déjà dît, a èîé publié un 
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grand numbrû de fois depuis pins de deux siècles, et loujotli^ avec 
une tnaerlpti^n «iippnsËe compjÈtu. Nqus ne rerlendmilâ pas sur ce 
que nous a vans dëjâ dH iJe ceue erreur persistâmes 
Nous allons main tenant passer aux mülialres qui prorienneni de 
b rive gauche du HhCinej d^Arles à L^ons 


K. 

Milliaire de Grignan (Drdme}. Il est formiti d^une colonne tron¬ 
quée à !îa partie inféritiure, en granit presque noir, de l“,Ol lie hau¬ 
teur et de de diamètre, il a longtempa servi da support an bé¬ 
nitier d'une des chapelles du cimetière (Notre-Dame de Beaulieu), 
Au coinuiencement du sièclsf il luit placé à TangEe de U tour de la 
Grand U-Horloge, où il a servi Je chasse-roue jusq u'cii iKîÛ environ j 
époque à Laquelle tl lut iranspnrtê au quartier du Üo^ett dans le do¬ 
maine de M. k Jjurou de Salmnn, apparleuaiiL aujourd'hui à H, 
Martin. Sur l'cntpiaceuicut des 5^, et 7° lignes forinunt la lacuuej 
on voit ici les traces très apparentes du martelage et^ conséquem¬ 
ment, que cotte partie de l’inscripUon a été eltacée à dessein. Voici 
cette inscription : 


IMP‘CAES ^ 
FL*VAL. 
CONSTANTINO 
PF-AVG- 


NEPOTI ■ DIV... 
CONSTANTl - 
AVG - PII * 

‘ FI///IO' 


Delacroix, Jütatht. du tUpurf^ de ta Drâme^ iiouv. édit., iu-î", Va- 
lence-Pjiris, lëdo, p. Si7 (à la liguci KERÛHI^ ; Dénia Long, 
Rccherdm sar Ita aaliq^ rfliu, dn jmpai des VûcmttiettSj I. H de b 
'i* série dea J/énioiVes préfentés par divtrit xavants d i'Acudtfmifr ifra 




flKTUK. 

/ilicrijjf., etc., î Allmei-, sur lesr^saseigoements Je Tabbè MJ Ici, 
Ifttîi. de /eif'ÿflff. d’rtr^ftèc/., de., do k Drôme, {8l>y, l. IV, p* 158. 

il uous paraît probable que ce mllliaire dut dre apporté de Pro- 
vence, et, ooDséqueninieDE, qu't! pourrait bieu avoir apporteou a b 
voie Aurélieane. -M. le comte de Grigoan a Longtemps exercé Jes 
foect'ous do lieutenaut général dans cette province a utie époque 
où Los grands seigneurs aimaient ù orner les p3rt^s de learsckâleâax 
de montiments antiques, et parLiculiérement de rolonues itinéraires. 
i\ous nous bornerotut à citer doux o^emples. Le mUliairo de Néron, 
découvert en I74^i sur la direction de la voie Aurèllenne, prés de 
Tourves (VarJ, que il. le comte de ValbeUe Ht transporter dans le 
parc de son obiteau, où on le voit caeore aujoard'hui, bien que 
ce parc ait subi, depuis, bien des vicissitudes. ■ On cberclmra un Jour 
ses vefiliges, dit Papon, comme on cherche les débris des beaux mu- 
uuinents romains, s L'historien de la Provence fut bon prophète: le 
touriste qui, de nos Jours, voyage dans cette partie du midi de h 
France, se détourne parfois d'assez loin pour venir admirer tes lam¬ 
beaux qui subsistent encore de cet ancien parc. * 

En second lieu, nous citerons d'après AL Auguste Pelet, le parc 
du clillteau du Teillan, près de Alassillargues (GariJ, où l'on voit 
encore six miJliaires de la voie Doinjiienne 
Le milhaire de Grignan pourrait encore provenir des vestiges de 
la voie romaine qui longeait la rive gauche du ElJiône, car îl est in- 
fmiment probable qu'il u'a pas été trouvé dans la localité où il est 
de DOS jours. 


IL 

Milliaire découvert en 1751, ù Vienne (Isère), ^ TU} métrés du 
Rhône; il est aujourd'hui au musée de Lyon. 


IMP’ CAES' 
FL'VAU' 
CONSTANTINO ' 
P 'F' 

AVG ' 

DIVI ■ 


1. CûtaivAf» üinit^wCXitL atcort tmtt’aiittfjut voit iSlioes, J8M, p. 20, 
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CONSTANTl^ 

AVG^ 

PU ^ FILIO- 

Nous citons ce miltiAÎre d'après BoLssieü {De^i^ripL dis inicrifit, 
anliq, de Lyon, 37SJ, mais nous ignorons s*il aïisio ou 

non une lacune euire les 5* cl G* lignes, riulcup n'ayanl mis r|U*uij 
seul interligne. Au cas donc où celte inscription aurait été fidéîe- 
mciîi copiée, il faudrait admciire une nouvelle sÉrie de milliairci do 
CeiiAfontifiiis ifaymtü ilifTércntc de celle que notis considérons. 

ML 

Nous citerons encore un roilliairc de Constantin ayant longtemps 
cervi de çhasse^roue au coimde l'écurjo d'une anlerge de la rue des 
Asperges, à Lyon. Eu voici l'inscription : 

IMP . CAES■ 

FL-VAt^ 

CONSTANTL... 

P ■ P - 


lJols5Îeu,‘0^'sccipL tfrs de Ayow, p. 372. 

Maintenanl, si nous jetons un coup d'œil sur l'ensemble lîo celte 
série, nous verrous que. sur dis luilliaires. Il y en a d^abord deuï, 
les numéros 3 et ÏÛ, qui soûl par trop incomplets pour qulls puis- 
scnl témoigner dans un sens ou dans Tautre, Ensuile, un troisième, 
le n'* 2, qui prouve, tout au moins, que 1%’ipression de la nliflitoii 
de Constantin envers sou grand-pâre adoptif v a été gravée, puisque 
une partie du mot itrpofi s'y voit encore^ Enfin, un quatrième, le 
numéro 8, qui no saurait, on fétat du moins, être invoqué ni pour 
ni contre. 

Il reste donc sU milliairesqui témoignent d'une façon absolument 
certaine que la même phrase a été martelée expressément snr tous. 
Or, comme il s'agit ici de toute uue série de milliaires du même em¬ 
pereur, l'idée d'une siippre.s5ion oiïldclle faite après coup s'impose 
forcé me lit, car il n'est pas possible de mettre sur îc compte de 
l'nsurc par vètoslé et du hasard une elfaçuro qui se répète sans 


Tft dcvuK AhcuénuiciQi^i!. 

exception et de fjiçon à sappràmerLonjOurs Jes m^^mes moi^. On peut 
donc ronclnre que ConAlantin, aprbs s^Ctre glorifié d'être ie petit- 
fliü de Mnxîrnien Efertnle^ romonço pac la suite h cet lionaeur et 
en fit supprimer rexpre^ion sur le$ monuments publics^ 

Nous allons essayer de déterminer l'èpotiuc de l'érection de celte 
série de mïlliai^-es, ce qui nous obligera nècessairemenl^ pour lier 
les faits, de relater quelques dates connues^ 

Ounlgnorepos que c'esl le (■' moi de l'an 3f>5que Dioclétien et 
31axiinien se démirent de la souveraine pnissauco et pariironi en 
habîude particuljerii, le premier à ^ïcomgd:ieËl le second i Mll'an, 
ot que L'annèe|suivanLe 3laxîmien reprît le Litre d^empercurà Rotdg^ 
où son illfi Maxence venait de se faire recouiiaUre Auguste (^ oc¬ 
tobre ^06)^ Maisj évidemment, ce ne saurait être ^ celle prurulérc 
période d’abdicatîon qu'a voulu faire allusion Constantin sur les 
tnilliaires dont 11 s'agit ; rari d'un oAlêi iln'èuil pas encore Auguste» 
cLt de ratitrCi il aurait traité son père, encore Tlvaut» de Dirtu- 
En potirsuiv.ini la série îles événemenis de cette époque^ trous 
trouvons que Constance Chlore meurt le âtj juillet de l'année 3ûU et 
que pre^iue aussitêl son llls Coi^sEantin Int succède; que Alaxlmicn 
le décore do litre d'Auguste en lui faisant épouser sa fille et 

qn'il se dépouille de nauveau de In pourpre L'on 307^ tnais^ hélas f 
pour la reprendre une troisième fuis hienioi apré^, soit vers Tan née 
HOtJ Irés probaLdement. Cette seconde période d'abdication se trou* 
vont remplir les coudiltons exigées par le texte des inscriptions} 
il est inliniment probible que l'éreciiou de notre série de mil- 
liaires eut lieu pendant son cours^ soit entre les années nfi7 
et 309, 

Nous allons maintenant passer à U deuxième partie de noire 
travail, c'est4-djrc à la recberche des événements qui amenèrent 
CoDsliDtin ù bannir des monjments publics îa mémoire de 
Maximien, 

J, P, BEVEhLXT, 

{liO ftiUe pnchainenient*) 




LETTRE A .M. EGGER, MEMBRE DE LT^ÎSTiTUT 

9tlH P>J[|7X 

INSCRIPTIONS GRECQUES INÉDITES 

DE LA RUSSIE MÉRIDIONALE 


Odeua, la lO/î? ^vril iBS3. 

Monsieur^ 

Fidèle moij eogagcrRcnL i'ai riionntJur de vous envoyer deui 
ioscriplions grectjues, donl vous ironverez le Icxte dans le niétnûire 
ci'joint, tiré du treizième volume ties de ta Société d'ti- 

dfwa, aclucllenieDt sous presse. Toutes les ileux ont èlè trouvées en 
mi El apprlieotienl, 1 une à la ville do Climonèse, l'outre à l'an- 
cicûîiD Tyra. Vous jugerez de leur liaportancç par les nouveaui 
détails liisloriquos qu'elies reofertaeiiL G'esl eu dèbloyinl le terrain 
autour d’un ancien aqoEduo, dans b rue principale de Cliersonèsc, 
que Ton a décemvert la première. Elle est gravée m uti piédesial 
de marbre, de U cemiraèires do hauteur sur Û7 de largeur, 
percé do deux irons où étaient attachés les pieds de la sUine. L'en¬ 
droit où U gisait (au coin de la rue principale et de la troialôme 
transversale qui conduit, comme l'on suppose, à rancienne plaça 
publique où l’on a délerré, en IS&O, le décret sur Diophante) nous 
porte A croire qu’il ûccupiit sa place primitivo. Le marbre est brisé 
par dessous en cinq morceaui, L'inscripitoiiconlenani rénumêraiion 
des services rendus i la pairie par Adaton, Dis d’Arlinas, est divisée 
en dix parties, placées cliaetioû dans uoc couronne d olivier. Le 
musée de notre Seoiélà en pos^dc une autre semblable, puIîUée par 
Ba;ckh(€. L G., Ï!,n“ 20fl7) et Kœhnc {ffisloirtf el antûjüités de îa 
tiite de Chertonèney en russe,Sainl-Pétcrsbourg* l&iRj p. 8i). L in- 
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térùt cependant que nous présente l'inscription nourelle estbeaucoDp 
plus grand, ticauiie des nouveaux renseignements qu'elle nous donne 
sur l'état politique de Chersonèse et sur ses magistratures autonomes, 
vers le milieu du ii* siècle après J.-C. C'est à cette époque que la 
statue en l'honneur d'Ariston doit avoir été érigée, comme le prou¬ 
vent les ambassades dont il fut chargé, pour négocier des traités 
d'alliance auprès de nhœniétalcés, dans lequel on reconnaît aisé¬ 
ment Tibérius Julius Hhœmétalcès, le seul roi de ce nom connu 
dans la liste des rois du Bosphore, qui a régné sous Adrien et Anto- 
ionin, depuis l'an 131 ius4]u'à l'an 153 de notre ère (Mionnet. Supp/., 
t. IV, p. 308, 50Ü). Il n'est pas moins sùr que l'empereur auprès 
duquel Arislon fut envoyé solliciter U liberté en faveur de Cherso- 
nèse ne saurait être qu'Adrien. dont le premier soin, après son avè¬ 
nement au tréne, fut de maintenir la paix en abandonnant quelques 
conquêtes récentes, et de régler les relations avec les nations bar¬ 
bares, en déicnninant les frontières de l'empire. La politique de 
l'empereur et le changement du système de l'adroinistratiou dans 
les provinces qui dut en résulter no pouvant être inconnus aux 
Chersonésiles, il est bien probable qu'ils s’empressèrent, de faire 
leurs démarches à Home pour se soustraire li l'incertitude sur Itur 
sort futur. Ce qui semble ajouter plus de poids à cette opinion, 
c'est qn'après la mort de Cotys 11, roi du Bosphore, ils ne pouvaient 
pas savoir quelle décision l'empereur prendrait à leur égard, et ils 
avaient à craindre qu'il ne les soumit au pouvoir des rois du Bos¬ 
phore, qui, depuis Mithridale VI, n'avaient pa.s renoncé à faire valoir 
leurs droits sur les villes grecques de la presqu'île Taurique. Cet 
état incertain des Grecs n'est pas resté inaperçu des contemporains. 
Arrien, en dédiant h Adrien son Périple du Ponl-Euxin, dit qu'il a 
été poussé à composiT cet ouvrage par la mort de Colys, et qu'il 
s'empresse de présenter à l'empereur la de.scriplion des côtes de 
cette contrée, afin que celui-ci connaisse tous les lieux quand il 
songera à prendre quelques dispositions concernant le royaume du 
Bosphore. iNous savons qu'Adrien investit Hhœmétalcès du titre de 
roi, comme le prouve une inscription dans laquelle ce prince s'ap¬ 
pelle TW x«i t3tw xtlcnr» (v. Bœckh, C. /. G., II, n* âl08). 

Quant aux Chersonésiles, iis réussirent à conserver leur liberté, 
c'est-è-dirc l'autonomie, qui fut conlirmée par l'empereur après six 
ans d'attente, retard dont nous pouvous chercher la cause dans les 
voyages d’Adrien, qui parcourait sans cosse son vaste empire, pour 
en surveiller l'adminLstration, surtout au commencement de son 
régne. J'ai expliqué le mot liberté par celui d'autonomie, car il est 


SUR l>KUX GRECQÜEA ISKDITËS^ 8l 

jiisle de crûirû Qoeriühmbas^sdo d'Ariiton tï? iWEjïïï, 3[vr&îLaul 
Cti que j'ûi travail en d^^ûUU'û bul qii^ d'obienir i\ù iViüpc^ 

reur la sanction dÉfS aai^iens privi]6ges des Glici^oaé^Ues, ce qni 
ilevaîl leur servir de ‘iiuvegarde euntre les prÈtenliûns des mis du 
BosplierOr en les bissam dans rsuckfioe dépendance de l'empire. 
(in sait que la vtüe de Ctïcrsonfrse Jouissait déjüidG la liberté^ proba^ 
blemeni depuis la chule de Itilliridaiû yi^ ce que semblent sigiu- 
fier les paroles de PlinÜT Liu'rlle obtint sa ttLeriè n lïùmaniSj c'cst-i- 
dire au lumps de la république {PMdh,! W. N*, îV, 2bJ, Nonobsum ce 
privilège, Dioclétien appelle les Cbersonésiles, en leur assurant la 
itbcrEé, ■yvii'n'Wî îwtslî îictsxmïiç Vîiî 'Pufu/biv SttctJ.eût; (CousL Porphyr,, 
De admifiisïr. imp., UH)- et Proeope, ou parlant de la ville de 
Cberjortèsü, dU qu'elle ilépend des Itomains depuis le^ temps an¬ 
ciens : 'iVjiUilfaiv Kxn^KDDç 2x tïn iProcOp+i DelL Gûth,-^ iVj ïS^)* 
Ainsi l'IÀEu^Eflx rPaccordait à la ville que te droit de se gouverner 
par ses propres magistrab, seJon> les lois du ne rafTi ancUîssant 
point de la dépendancro de Rome^ Elle n'excluait non plus ni le sia- 
lionneiiienL des troupes romaineâ, ni Ee payement des impôts au 
trésor Impérial, On odroyad ces derniers privilèges ipari, el on les 
nommait diez les Romains chez les Grecs ÆTiXtiaE. Ce 

n'est que beaucoup plus tard que les Clicrsonésltes nhEiurent Tini- 
munilèücs impAts de l'empereur Dlocldtkm, en récompense des ser¬ 
vices rondos aux Itomalns penJatit b guerre conlre les Bosporo- 
ni en s; el ce privilège, ainsi que la liberté, lurent conlinnés par 
CoDStantin le Grand pour les mêmes services (Cousin rorphyr., J?e 
aàm. imp., LllI)^ Quant au stationiiumeat des troupes, qui est at¬ 
testé par rinscri|jlion d'Aurèle Saivien, trompette de la onzième 
légion nommée Clauilia, et par d'autres Ira gm eu b tromvésdatis Tem-^ 
pbcemeni de Cliersonèse (v, les .Wmùirt.'t de in Société^ i. XI, p, Ij 
:i), il parait que oelto ville en fui afTrancbie ^o^s Adrien, ü moins 
qu*on ne veuille croire qu'elle lut évacuée par les Eouiains pour d,es 
raisons inconnues, car autremtutt elle n'auruii pas eu besoin de cou- 
dure des trailè-s d'alliance avec RLoeuiéialcès^ 

Outre ces Jéiaib que nous fournil riusci ipiion, sur l'èlat politique 
de Cliersonèse vers le milieu du u* siècle de noire ère, elle nous fait 
connaître pour la première fois quelques magistratures autonomes 
de cette Tille, telles que la r,poûsJ<Êa, la yiaavAaxW, la 

Li^ foncEious des deux premiers magisErats sonE assex con'* 
nues, mais on ne pourrail pas en dire aiitaul du troisième» D'après 
liésycbius, les cs^uo^y^ étaient des luaglstraEs chez les Doriens t ^ 
af/rjra; -ri èr,^jysa îrpTrçiiVTfrî, scmbUbles 3111 démarques des Atbè- 

nt* sduïE, T. Il, — G 
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tiifîtis, i[iil jurveîHjtlûnt lois el i'cxÉcutbn <]üs üëcteEi ilLi peuple. 
D"aprü& ÛifriuJ MQU^r (lïûr * 3, p. l\ U leur pdni:!ipa1 eiUptul 
chj+E les Àrhôeni fui de cofllérur avec le p<Hîple» Le iilfiiiie s^vJini: 
let rompare^ lia ns raucîetme Argo»* anx magistrale appelas 5 i^>lw 
T poori^u Un eonmlL au^^j l'opinion énoncée par üiiieetij, qti\, dans 
ses noies eiplicaiives sut ï^mdare, croit voir dans tea danliur- 
ges des mag^siraU revâiuü> d*un caractère saerô, Nus â. fterpèluitè 
pour diriger lës afTilred da la mtîgion (UisseiiT Erjihc. Pindûr^^ 
p. 378]* Nous soiïimeE teniis du voir le niâmo cai aeiére dans l'eltp 
il]agisiratureI en supposant que les statues mentionnées ilans l’ins- 
crtplmn étaient celles des dLeui, En ce cas, pour eiptiiiuer le parti* 
tipe par lequel oti a désigné uti emploi pa?sè^ il fiut 

nussi supposer que le niontimérit en rbanneur d'ArisLon roi éHgâ 
âprés sa mon, La liante dignité des damiunges est attestée par Thu- 
cïdliJe (V, VI)i et une lettre de Pbilippa de AIncéiloSne, çiiée dier 
bdmoslhéne (ûr cor^i, p. 38û], oü ils sont appelés magîslrals cbei 
les l'jlèenSf ies Maatiuéeos et les Péloponésiéns. Ekex les Coiilieos 
ils étalent é|wmymes(T Bæukb, C* L fi, \U n* 2U3il; Eraïui., ÏIL IV, 
p, XtV, 11 “' 7U, t(KÎ)* La leçon Eatii*p^^d air lieu de î^utiijiîYot el îijunw^- 
n'ust pas sans l'KL^mpIc it* Boiikb, fL î. G., \, n*" 154^ et tËFTTL 

Parrtii li-s magisiraturcs qo^avsU exercées Arision, tioüs trûiiirons 
encore la Ztolxiqrn^, ou l'adminislration dos revcutis de la vilk^ 
comme naus rapprenons par l'éloge qui est ajouté: 

T3nAn, ce qui nous Tait penser ou -raEiisç-dîcSiîoti^™)*; ipoHux, VI lî^ 

lt3)» on à ré&EuXïJvéiï TÎ;î ïcoivï;; OU aU ÎW* 

Le deniHT eloge^ iïQXïnuâ[;a:wrxa>^^ rap|r^iTto b Vactivilé ttlïtc 
et Tionorable J\\Tision dan« toute so carrière pollUque. Il n^est pas 
rire dfl iTOuVi-r dsns les insmptiona .^es éloges de ce genre. (VL 
EjCih'kb. C. L n“ l tii : TiélXjxii >.ÿwOiî xat £p]fi>i;î!^^TTWîàjJii- 

vdv ^ûicTA xai t ^L t3T'L 'i817^ éyvüï luti xxt iT;i* 

^4rp&; i.fi :»Xi?tUffXjjiiv?v*]i 

Haas la première ligue de noire jiïscnptîon, où nous lisons ApL 
cTiiiwi 'Ap^vit il faut suppléer MptqrwwiToa Xiprivoij C^acctisatif dépend 
du ireri» sOus-cnieudu xvietTjeiv (& ou ivic7f/7^ {■A xii 6 
5î4i»t}* 

L'inscription que nooi avons citée au coinmciicemeni de notre 
mémoire eslrédigèo de la mémie manière. On > lit : '^ÂaEcLT? 'AyxijuLXîi 
*7T|'^m}tC* V* G-, iLn*3i)ü7 * Le nom du sculpteur KTg^iî^’rt; proute 
smi origine tomenne* Voir les formes doriennes Ksipiî^jpa^ (Brockh, 
C. /. L tîiil, t5T7, 1&78 ; L 138(1 j nom 

d'un mois dan^ l’ile de Coa)* 
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L’inscription licTyratn* II). U second® ijue l’on connai»«ede celte 
ville jus'ia’a présent, a été trouvée la môme année à Tchohmiitchi, 
village situé sur U rive gauche du Dniester, dans le gouvememenl 
de Cherson, disiricl de Tyra^pol, à cent kilomètres environ de la ville 
d'Akkennan.où l’on s’accorde à placer l’ancienne Tyra, par un paysan 
qui creusait un fossé autour de sa maison. KHe est gravée sur une 
dalle de marbre de de hauteur, sur 80 cenliriiélres de lar¬ 

geur el <7 d’épaisseur. U pierre étant bris«^ en plusieurs morceaux 
dont on n’a pas retrouvé ceux de la partie supérieure, il nous man¬ 
que presque la moitié du décret, conb nani l'énumération des servi¬ 
ces rendus à la ville par un de ses citoyens. J’.ii Iftché de faire quel¬ 
ques suppléments dans le texte, el d’en remplir quelques lacunes, 
où cela m’a |»aru possibV. l/esl ainsi qu’au commencement du dé- 
cra j'ai .Mïppléé âtroof, Roxxifîoç. en rétablissant aussi ce nom dans la 
ligne n, parce que dans celle ligne, après vif 

fir.fM;». où devait se trouver un nom, on voit sur la pierre la lettre h 
fl là moitié de la Icllre o; tandis que dans ta ligne 10 le sénat fait 
transmettre le décret à Kown^ïo; qui n’a pu être qu un «les 

proches parents du citoyen dont on récompensait les services. C’é¬ 
tait probablement son père, comme j’ai restitué ce mut. pour deux 
raisons : t* parce qu’aprés w un trouve sur la pierre une ligne ver¬ 
ticale appaitenant à une lettre à demi ébn'chée, ce qui nous empêche 
de remplir par vüou ou d’une autre mann're; 2* parce que 

le mol qui manque n’éuil composé que de cini| lettres. Djus la li¬ 
gne U, où il V a une lacune de trois lettres, je crois pouvoir sup- 
ptéer ifcX)w cependant en éLU de décider si les 

lettres im sont une abrêvalion, ou si ce root est tronqué par l'inad¬ 
vertance du graveur. Enün. au supplément dans les lignes 5 
et 0 AÙToxp«TM)p je I ai fait en p«‘nsanl h I immunité 

des drniii de dou.nc, accordée à la ville de Tyra par l’empereur 
Comromie, et confirmée en l’an 2ül pai Sepliiue Sévère (v. l’ins- 
cripl.on chez Mommsen. C. /. L, IIL i, p. <47; J/r'mo.Vnr de la 
Société d’OJewt. I. li. P- 4f6; Broun Tchernomoiic, I. p. U). U 
verlH* s’aj plique mieux que tout autre i celte faveur imjié- 
rlale qui augmenta la richesse el le bien-être de la ville C’est pour 
sollteiier ce jrrivilège que Coccêlus aura été envo>é auprès de Com- 
mmle et c’est après avoir réussi qu'il est devenu w/ir.çroç T? «*Tp«u 
Le décret en son honneur fol rédigé k Tyra, sous le eoosulal de 
l’empereur Couiinode el d’Anlisiius Hurrhus, cesl*i-dire sous le 
troisième consulat de Commo.le, cinq jours avant les calendes de 
mai, soit le 27 avril. U date de l'avènement au irtoe de cet empo- 




r«iir, lé H irnnï de l'ail 180 aprè£ i-'-C-, élanl connue, oïi voit que 
La troif^tème année Je son rËgne commença le n mars de fan iSd, 
et que à celle aen^e qii*il faitl rap[K>iier k rèdacUun du tnoiiu- 
uieni tiiciilionné- Nou« defons observer iel que le nom laEin Coin- 
nodüs appanJt dans les inscriptions grecques sans deux formes 
dinereiites: K^iiErâa; (v» Boîckh, C. L l, n'*‘ 17315, lTâO)et 

Et ;î 33, 1078. Lucius AtitisUus BurHius, le be.m-frdre du 
Cemniode^ nia rie â Is illle de Marc'Aurélet fui consul avec fempe- 
reur depuis Tan 181 ; mais, accusé de vouloir s^omparer de b sou^ 
veraiueté, il périt assassiné en fan 189 L-lSt* Lamprid,* Comtao- 
dus, VI}, 

Non contenu d'avoir indiqué b daio selon L^usage îles Komains, 
ies T^frooiens ont raaniué aussi fan, le mois el le jour d*après leur 
calcuL marquer le premier, ils ont indiqué, outre le nom de 
fa rcho U le éponyme, Tliéodore lilsde Boêltius, fan lî5 de Icnrére, 
correspondant à fan 182 npiiés Irolsicme consulat de Commode. 
Ils ont procédé de la mémo ninnlcre dans fautre décret connu, où 
sont Indiqués les consuls romains de fan 291 après: .'kluclen 

et Fabien, fan de fère lyranienne Uni, et farcboule éponymo fu- 

blius ÆliUS CaIpnrniüS l àvi^raOr, £Td 3 iI'xkuiv<^ Hft btt^Tiaiv, 

cÜLf fm, ipxîjf H- AlXioj ifbjo, f. Becker, en expliquant ce 
passage, ne doiile poml que ce Calpurnius ne fül Borna in d'origine 
et gouverneur de Ja Dacie i^v. Mdtnùir^ dr iu Soaêlé d'OJcixu, L U, 
p. 4U9); Muinmsea le prend avec raison pour Je chef de la ville 
(Mommsen, C, /. L., UJ, i, p. 117}, sans pouvoir toutefois noua 
dire son iitie véritable, Undts que nous apprenons par noEre ins^^ 
cri P lion qu'il Vagit ici de farction le éponyme qui. dans b ligne 22, 
est appeléEn meiiani en comparaison les années de 
férc do Tyra avec celb de Homo, on voil qu*elte fut établie en i^an 
58 apréÿ J»-C. ; mab, bute de témoignages anciens, nous serons tou¬ 
jours dans fincertitude sur son origine, soit que nous partagions 
foptnion de IVlûnimsen, qui h met en rapport avec b réduction du 
terriuûre de Tyra çn province romaine, soit que naus supposions, 
avec pins de vraisemblance^ qu'elle fui ébblie par les Tyraniens en 
reconnaissance de quelque faveur accordée à leur ville par N'éran. 
Un ssitqne les Grecs possédèrent do tout temps les bonnea giùcei 
de cet empereur, to qui est attesté par Suétone, d'après lequel II a 
plaidé les causes des llliodiens et des liions, avant son avènement an 
Irène (SuéU, Ncro, VU). 

Outre fan dé t'ère, on a indiqué sur finscriplmn In 30 du mois 
d'Ariémieion et b date romaine correspondante, le 3 avant les ca- 
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lendës de rriau ou le 2T avril. Ces dÉtaiU, njoutès à ceu^ que nous 
doDne r.ilitre inscription deTyra, nous nietieni fi même de rétablir 
\a caif>ndrier de ceîlé ville, avec beaucoup de probabilité- A en joger 
par le nom tl'Artémision et celui de LenteOTu déjà connus anLérieu- 
rcnient, les Tyranieos se servilent du calendrier des Grecs de l'A* 
sie, qu'ils avaient apporté do leur îtiétropole. ün apprend 

les nops des douze mois asjaiicjueSf l'ordre dans lequel ils étaient 
rangés et le nombre des [ours de cliacuii d'eus, par les deuï 
calendriers de Florenreel de Leydo. Sous l'CRipire^ d’après Ideler 
fl/drtdftnc/i dcf mrJfAtfiJi-Kwd CArûHofoijiV, BerMUt tis 

se succèdalmt dans Tonlrc suivant ; 


iri walf. 

Lmr Cfiit>ffiei>«Ri<'nl. 

(ji ixiribr» lie* jmurf. 

Kll^3pL^- 

Le 24 septembre» 

30 


2-4 octobre. 

:it 


21 novembre. 

31 

llwrtwüiv» 

23 dCrembre- 

30 

A^vûeiftî OU Aî;v3iwv. 

2i Janvier. 

2» 

’lïfOîîiCacrtCH:. 

22 février. 

30 

’ApïîplfjTni; ûiî ’Aû- 

21 mars. 

tii t 

TCU3QWV. 



KiÆY^£),w;. 

2i avril. 

30 

—TpŒT'ivUt'ÎÇ- 

21 mai. 

31 


24 juin. 

3t 

'Aytii??. 

23 iuillul. 

31 


27 3o0l. 

30 


On est cependant bien surpris, eu coinparanv le commoucenient 
de Lênæort et d'Artênii^ion. qui résiiïie de* dates respectives mar¬ 
quées sur nos inscriptions, avec ce que nous prêienic la table citée. 
Suivant l'inscription antérieure mon tco un UC J le B deUnfoon corres¬ 
pond au 17 février; parconséqueni, le I" de ce mois coïncide avec 
le P février, tandis qtic le calendrier te fait coïncider avec le 24 jan- 
viér. Il y a donc unedilTércncc de ITjour?». b'aprèsl'inscriplion nou¬ 
vellement découveric, le :i0 d'Attémision coirespoml au 27 avril» 
par conséquent ce mois commençait le 2tl mars: tandis que, sur la 
mémo table, son commencement est indiqué le 24 mars, ce qui luit 
3 jours de diETér^nec» Nous y trouvons» en ou Ire, entre les juois de 
Léuxon et d'Artémisiou* uu mois appelé 'U^îKîiSïi3-to^» dont la durée 
Êbit de 30 jours» Cependant si nous comparons la lîn de Lénæoii» 
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qui coïncide avec le 9 mars, en supposant que sa durée fût de 
é.) jours, avec le co nroeneement d’Artémision, qui correspond, sui* 
vant notre inscription, au â9 mars, il ne restera, pour le mois 'tcpo- 
9<6«r:o;. que 19 jours. Il n’est pas douteux qu'un mois de si courte 
durée n’a jamais existé. P. Becker, quia copié et expli(]ué le pre* 
mier l’inscription de Korotnoîé, a déjà observé que la date indiquée 
dans le décret ne s'accordait pas avec le calendri r, ce qui. lui fli 
supposer que la lettre qu’il avait prise pour un 11 ou le nombre 8, 
pourr dt être un >1, abréviation du mot }xnv<ic; mais celle leçon lui 
a paru hasardée, à cause de la ligne horizontde désignant le nom¬ 
bre, qu’on voit distincii'ment sur la pierre au-dessus de H (v. Becker, 
Mém.df la Société d’Odessa, l. Il, p. 466). M illieureusement, il nous 
est impossible en ce moment do véhQer sa copie, à cause de la re¬ 
construction de notre Musée, quoique nous soyons persuadé que 
la discordance entre les dates dans l«*s ürux inscriptions, et la brië- 
Tctë du mois de ’ltpoTtCxoroc qui en résulte, sont la suite d’une mau¬ 
vaise leçon. Pour le prouver, il suffit de rétablir le calendrier de 
Tyra à l’aide des dates correspondantes de l’inscription nouvelle, en 
ob(«rvant l’ordre des mois et te nombre de jours de chacun d’eux, qui 
sont indiqués dans le calendrier. 


Lea «ôta. 

Lmt eonuMecMBut. 

Le noQbie rfu 

1. Koncs^io^. 

Le 29 septembre. 

30 

3. TiCiptoç. 

29 octobre. 

31 

3. 

29 novembre. 

31 

4. DoctSoccôv. 

30 décembre. 

30 

5. Ar,v«Mv. 

2!) janvier. 

29 

0. 'IspO’lt^TTO^. 

27 février. 

30 

7. ‘ApTffieJUflt. 

39 mars. 

31 

8. Eù«yY*^ittc. 

29 avril. 

30 

9. £Tp«T^vtxo;. 

39 mai. 

31 

iO. 

i9 juin. 

31 

11. 'Amo;. 

30 juillet. 

31 

13. Asoôtxtx. 

30 août. 

30 


On voit par cette table que le 19 février de Tannée julienne ne 
peut pas coïncider avec le 8 (H) de Lénæon, parce qu’il correspond 
au iO, que les Grecs désignant par la‘ lettre K. Il y a donc tout lien* 
de soupçonner Terreur de Becker, provenant de la facilité avec la¬ 
quelle les lettres H et K peuvent être confondues, surtout quand 
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eliles 5onl endommagées sur la pierre. Mais on obierve encore^ d»na 
la mÊmc Uble. une auire singulariW, c’est qm le commence ment 
lies moi»n« s'accorde poinl avec ie calendrier; le premier jtnir do 
Rjiflifwc, lîuiétail le premier jour de l’an, corresÇKMii au sep¬ 
tembre, au lieu du iï du même mois, ce qui fait une ilim-reiice de 
5 jours- On csl d'autanl plus surpris de trouver celle dilTOrence, 
quand on réllèclut que Tanuèe, cbcï Iub Gnfcs de l'A&ie, d'après ce 
nus nous discul les cbronoloiîucs, commcnçail avec réquinoxe d'au¬ 
tomne i et 00 ne saurait l’cspliqtier. moins qu'on ne veuille inel- 
Ire le premier jour de l'an des T y ra nie us eu rapporl aveu leur ûre. 

bans les lisn^* ^ ei 31, il est fait mention du premier -ir- 
cbonlft el de trois aunes qui oiU signé te dérreL U y avilit donc ii 
Tyra quatre arcïionies, dont te premier diaii l'ponyiiiû^ Le: mPinc 
nom tirs de tes inafnstrats esi menttonTiè îi Tanais (v, le iJompie 
rendu de tu Commimon urcàëologiqae de iSad, p. îïfi) tl è Orciste 
Krsmi, C I. G-, HU rsrr., îi* mih Ainsi, l'iiypoibàic th 
fMtecker* qui en a suppojâ einq, est dépourvue de tout fûndsmenl 
(Bei ker, ouv. cité, p. 4<il3- Nous ferons remarquer h celte ocra ion 
nue le titre do îlptiîvW, que portent cliei lloimjiiliu rorptivrogé- 
nfete les chefs do Ülur&nn, n'a d’autre fiîguiiUvvnon que celle do 
wç {Coiisi- l^orplvyr., SJ), comme celui inaibre 

d^OlliiaT Le lUrô de YpifujiaTiîfî ’înî ^îQAtsiî, dans la ligne td, est équi¬ 
valent à celui de Il H'apparllent pas eveluî^lve- 

inoiit 6 Tyra, car nous la trouvons allleiire ^v. Bicckh, G. l. G., 
n* 3S58). Les signatures des ^Énaicurs noua prèsomeni un mélange 
de noms grecs el romatnî, ce qui ne doit pas nous étonner, puisque 
la îacp>m, à hquélJe appartenait la Ville de Tvra, ôLdl une slalion 
tniliiairel où les Homal ns enlreirtiaieni toujours des forcBs consi dé- 
bk'S. U nom gi-ao IMïîO^î so trouve aussi clten Bmckh, C I. G,. I, iflfi ; 
Frana» n* CtKlîi. Le ooif sous U forme Aaflft^ioîî, Itipi kh. G. 

/. G., lî, P^ a. Le nom barbare 7 , 5 Jçt. nous rappelle cens des villes de 
(TdèMifl PfKfiUjj.) et ZtTiïiva. \lwun nous fait penser aux 
îiotus jiauloîs el celtiqiieft Tûcciï* /laerw, Vorca, /’'ocru(v. Cod- insa-. 
rcnion. lïuflwNie^ Htteni, n’* ii, 20", I4ltl- tlol, 20^3, 3300J, A 
h même analogie semblent rapporter aussi fUox^i il est k 

regrelit-T que le nom éirange Ïlit^ïp... ne se soit pas conservé cû 

entier, . a i 

Comme appendice, i'ajoiiterai encore i ce mémoire quelques re¬ 
marquer ccncernam les lieux où les, deux iuscriptious ont été trou¬ 
vées. A ne une d'elles n'-i été déierrOe & Akkcrman, on les archéolo¬ 
gues s'arrnrrtenl ù placer rancimne Tyra; mats imites les deux b 
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une distance de cent kilomètres environ de celte ville» sur la rive 
gauche du Dniester, Comment devons*nous expliquer celle circons* 
tance assez singuiière?Quand et par qui ces pierres ont-elles été trans¬ 
portées en ces lieux? Et n*avon5-nous peut-être pas tort de placer 
ryra à Akkerraan. an lien de le chercher i la place indiquée par nos 
deux inscriptions? Un de nossavanU distingués, Philippe Bruun, a 
énoncé, à Toccasion de la trouvaille dans le village de Koroinolé» une 

bjpolhéseinadmisslble» en supposant l’existence dedeuxvillesdu nom 

de Tyra. dont l’une, qu’il croyait avoir été fondée après la destruc¬ 
tion de l’ancienne présd'Akkcrinan. quelque temps après Yespasien, 
se serait trouvée près du village mentionné, situé, h ce qu’il préten¬ 
dait, sur l’Ile de Tyragèles» pays entre le Dniester et le Koutchour- 
gane, présentant l’aspect d’une lie pendant les grandes eaux. On ne 
peut pas non plus partager l’opinion de Mommsen, qui, pour expli¬ 
quer l’éloignement du lieu ou l’inscription a été trouvée, dit que la 
pierre a été posée par les Tyraniens. pour marquer les limites jus¬ 
qu oü s étendait leur immunité des droits de douane. Sans discuter 
les opinions citées, je ferai observer : 1® que les deux inscriptions 
ont été déterrées dans des villages éloignés de neuf kilomètres l’un 
de l’autre; 2* que les fragments qui manquent n’ont pu être retrou¬ 
vés; 3* qu’on n’a trouvé josqu'i présent sur leslieux où les pierres fu¬ 
rent découvertes ni décombres, ni monnaies, ni morceaux de vais¬ 
selle cassée, ni autres preuves de l’existence d’une ville; 4* que le 
transport par eau étant facile, nous avons tout droit de croire que 
les pierres ont été transportées par les Moldaves qui, pendant la do¬ 
mination turque, s'étalent établis sur la rive gauche du Dniester, 
d’auUnt plus que ce sont eux qui éuient chargés de fournir, avec 
leurs galères, du bois de construction et de chauffage pour les forte¬ 
resses turques. Les villages de Korolnoîé et de Tchobroutchi sont 
jusqu’à nos jours habités par les .Moldaves. 

Agréez. Monsieur, mes respects les plus distingués. 


LADISLAS JÜRCtF.VITClI. 


PUR REÜÏ INSCfiinrUlNS GRECOL’Eîï iSP.DITE^. 
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*\çi5TOT0! ’AiTtV» t4w ^Ù'^T^tV, 



TliKîSpiivca «Ttiû ^ i)tuîltpi4C ^ oSotv) ^^acH;5) É'aKïîîev) 

XÎaT}a(î:)îÆïtiâj™t. 

Ilpo3uo5ïacrwt {x]^t(X^>;)b 
?i£>UO;poVll(x^,)CfllWÎB. 

xftÀwçt 

npÉÆ€r>5<yi''«t ^«fi>iot KiuT,Ti(i)xŒV^ iwpV (mcI) ii:iTrr(»i)' 

(leJpîi«cî<’f>t«>«iîwCO soi (il|)t^{«) 5f,îi(si)çft(fM«w)» 

At^ixHuavTït xœI pm'(<ï)!f(vra) /.ctC}*»'™ 

nf«iî€{«)w;v»T’ lîOTi ^aOa» PotrjimTotlxïv TTi xal; ^7:lTET^^Jt/^}Ta* 

AiiîJHOptrtVîï X!ï\ lixi5«l{a) , 

Ll5XiTrj;ôtt)i;(K)<w xswjTi^. 

KYi(5tç)'i«ïToc (i)i:{J'lTÆi. 

Il 

( Koxjti^î'îî)* , . . - 

X 

«i 

L 

ÿ, Oenarf»»;* ïiMXfliTw) 

P ï,ïîçT<« TîArt ^ffcwv) 
tiç îà x<x-rt 
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VS 

TT,C TWV 2 

10. rssà tol»ç (tô 

mi|x^ip<jvTM(v) (m^cX{{am dv) 

îfôç yv[mi{vK) p5i-) 

2d/^9at xsl t 5 K(oxxr'(w 

vov Tratfir;o6st '/JU9Ü artfxvta xsl (^sX)cii Imf/pusw) 

15. TI '^/^I9}is TlÀltMOlv trtw WW 

TÎiç sdXiM; OwsXxptow Powçou io6r,>at vi (icstpl) 

sùwû Ksxxr,{u OùsXivTt iisl vi i(roT*)- 

Oî;vsi tU Ti hiwicw, ‘Eyavito Iv Tûps irpè. E. KsXsvÎmv Ms 

lisv, Awroxpstopt KopidScp ti T. xsl ’Amvrùa Boûp» 

20. ptp {rssTotc. 2i Tupsvw sYOusiv, ftooç EKP, scj^ôv- 

TWV 21 TWV ^pl 0co2wpov |X1iv2c *ApTt}lt9l- 

wvoç A. ’Esffsytsrrro • 0t<>2wpot Bon^Oou xpi»- 

Toç dp)rwv. Ksîssp Zaûpn ipyjàtv. Aai99/vi)c iMdxxs 
AtXioç Aowxto; i^yyar», Owa)sptavô; IIov- 
25. Ttxow ilsTjpjtViC. Ti6. K^s'v2to; Xv(t£çwto}c. 2(t)irTQw» 

|U»; 'lifdswvTQç. nCSsvoç flr^sp. oç 

Bstqisvqû 'lip«tvw|iOc Xf(T)((u2M(pow). 0t22;wpo< 0ïo) 

2wfQu. Xpt^incoc Xswsl'imM. Ntyip *ApTtfu2Mp«u. Ms 
xâfto; *ApTf}At2i^ou. Atovuswjwpo; 'A/iXWow. 

30, Aowtto; X87opv{XQu. <^iXdxsXoc <lKXoxdXou. Aïo- 

yûsio; Iltoxs 'HpsxX^wv Xm}is. AAsoc A/Xsow. 

(KsXiptoç PoS^; vpsjAjMiTtl»; InXitMCsto 
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QUELQUES ARCHONTES ATHÉNIENS 


POSTÉRlEUriS A LA CXXîl* OLYMPIADE ' 


hfi dernière liste des archofiles lüiéniens f]t\i ail élô publiée esi 
celle iiü’a Pressée W, Gelîter, dans la etticjuième Édition des Cn>- 
chitchf Stfiatitalterthiim^r de K.^F. Hmiitnn, procuréL* par B.Staik 
en 1«75. Pour rèpoipie pos'irienre fi la i 22= elyinpbde [âi»2av% J .-G.). 
raiiteiiralLemand a suivi presque par loul les deuïmitrage^ de M. pu- 
raonU rfiwfli ï«r la chronologie den archontes athènieox ei U ^oti- 
leau Xfémoire !i8-ib 1874), Depuis 9e piKdîcaiian du Cor/wj 
inscriptionum altkarum el surloiH les fouilles de l'Ecole fratiçiUfe 
d'AUièiies à tlélos oni coinplêlé el inodirlé sur bien des \ma\^ la 
ti^le de M, Gelï< rî celle que doit donner prochainemcnl M. Hug 
dans la stxifeuie éiJilîon, acluellcmeni sous pressé, des Smnfjiriflrr- 
fAihwcr lie Hermann, marquera sans douie un prosfrés notable sur 
les iravaUJt précédents. En l»7a^ M- Dumont avisât déjà rendu très 
vrais^embtable qu'i partir do itîG avant épmjuo h laquelle 

Délûs fut concédée îi Atlibnes par les Romains *, les archontes mim- 
més dans les inscriptions de celle lie élaient les archontes alhéntens 
et non des archonles locaux, comme Favaienl pensé CorBini 
heiien 1 p. m), Bo^ckh (C. /. Ik. u* â27Û|, Wesiermann t^rt, 
Archonten dans ta RraltRcyciopŒdk) et Burslan {Geogr. Gnf^chcn- 

1. Lq« à rAe»iéinN^de» initrtpiîûn» et bsllw-JaUw«? S "f ût ISSS. 

î. Dflnmot, ia Ckr'»Uitii 0 t* aiJunimttt à D^lnn Bfi'. nnhtoi., 1S7S, tùI. XX \ 1, 

^ a y & qiiplilue incenUudH nurcpuo daic î r, Homotle, de e'^rr. helfdn., 
U, p, di ; |t-, p, |S3 î Unrulîtïnl. Geith. Ùne^heni^tii, % ftS, MW É*. 



/anrfjTt tli p. 4ri7).Ce[te condusifïrt esl aujOLH-Jliuî toiii h faîi ïncon- 
tefiiibïe, et il serait A peine besûîn tie ia rappeler si, dans le voljme 
du Cer/J^uJ i'fi'îrr^p^i^tïujn uf^jcflrufu pulïlié en 1878, M. Ùiuenüerger 
ne TaVait de nouT'i'^aij rfvoqiiée eu douLe^, Il est vraitjtrau moment 
où. ce vnlumc du CùrpuA i^ioaprimaiti .VI. EtomoUe n^avail pas |iulj|jd 
les iixscripEions dkouvertes dans sa première csmpagno do fouille.^ 
âDâlos, et ta théorie de Bmckh, bien que diflldle à soutenir, n'ètail 
pas déünhivêmeul écartée comme elle l'eat aujourd'hui. 

Les nouvel les inscriptions de Délo$, $ur lesquelles se fondent les 
considérai!ans chronologiques que j'ai naonneur de soumettre h 
rAcadémlej apparticunetil □ deux g^ou^^e5 dilTéreuis. Les unes ont 
été trouvées eu 1831, dans les fouilles que M. Elauvette-Beÿuault 
a pratiquées sur la terrasse des temples èiraugers : elles ont été 
publiées par lui dons le Bnttrlm ttfi conrspondattcf^ hellf^uiqur^ t. VL 
p. Î9EÎ-352 fit p. 470-503, Les autres Ont éti'î découvertes par moi 
en 1332 sur la rive gr^uche de l'inopus, à l'endroit où s'étevaient 
autrarokics temples d'ilerculo et des CaLires : je les ai publiées dans 
le /îFiflefiiiii, L Vil, [L 320-370. Toutesces inscriptions, comme les 
monuments où on les a trouvées, app^rtiennem ù la Ein du second 
«t au eommencement du premier siècle av. J.-C.; c'est Jonc b cette 
époque que nous devons rapporter les archontes qui sont mention¬ 
nés dans CCS documctik. 

Parmi les inscHplions que j'ai découveries se irouve une série ne 
textes remarquables, gravés sur des blocs Je marbre se laisau; suité, 
et qui semblent non âculement dater de h même époijue, mais éuc 
Tccuvre d'un même bp'tcide. Ce sont des médaillons de rois ètiran- 
gers consacrés au^ dieux par nn prêtre des Cabtre^ et de Neptune, 
Hélianax ûls d'Asch'piodore, Athénien. La date approximative dn 
groupe tout entier peut être llxée avec de précision. L'une 
•Il'S dédicaces (/luifL de com Aef/én,, VH, p, est eu rhonneiir 
d'Antiochus Grypus. assassiné en v<(it elle iloii donc être aivténeurc 
ù cette date et postérieure tout au moins 4 125, époque où commence 
te régne de ce prince. A la date exliéme do 125, on peut d'abord 
substituer telle de tSÙ, puisque MLthridato lo Grand, qui monta sur 
letrArtu en cette année, est nommé dans imedédicace du mémo 
groupe (j&mH. dr corr, ArHén., Vîî, p. 3351, Coriimo Milhridatc n^avait 
aloi> que douxe ansicette date elle-même est trop élevée^ et l'on peut 
afhrmer avec toute confiance que le groupe dont il s'agit so place 
entre 1H et &Gavant J.-C, Les autres jDScHptîuns trouvtVsau même 


1 , Cp L .4,, t. IK, eo^nïnenutre dn n' 1Q14. 


CHnOXOt-OClE (ïK (ÏDELQUES ATHJiLSlKfïS. J» 

endroit et dédiées t^ar des prétr&a amrea qu'HèÜsnai, sont an¬ 
térieures auï précédentes^ d'un petit nombre d années seulc- 

mcDl* ^ , 

Cela posé, voici les données nouïeUcs que fournissent a la ctiro- 

nolo^îe lies orehontes les Inscriptions découteries par 5î. Hauvi^tlc- 

BesnauLt et par mou 


î 


AtHUtriSTAT &K 

Ci!l arclionle. inconnu jusqu'à prfrsenU est nommé dans 1 in^ 
cription suivante, trouvée par moi près du temple des Cabtres : 

fftwv UpwTïüvOt iTii'-iibî ttpti; Kmei- 

P... ^ TÛI yarctionial <le «élon dnîl se 

plarer aux environs de nO av, J.-C,> probablement ^ une date un 
peu antérieure. Je ne crois pa^ qu'il y ail Heu de rcstuuer le nom 
de iléton dans la liste d'éponymes aihénîens publiée par Pituus 
n- m) et par .M, Dumont {^tv. Mt^mùire, p, iA), 
où ta ligne 8 de la première colonne présente tes lettres suivantes i 


EnL.-WNOi 

En etfeC l'arcboiite Aristoxène^ dont le nom précède, appartient 
probablement à l''a'n (îj' nv. J*-L. 


Il 


.\nCHONT\TS DE LYKlSïtOS, OE DIONYSIOS ET DE DlOTmE. 

L'inscripUoD que nous ïeuons Je ciicr e»l esaeiamonL seinblatile, 
saut les noms propres. S, riBscrii.üon n* Îâ06 du f.’orptij insmpiio- 
ii«».«rœc«ri<.<i, datie du nom d'un arctionle Dionjsios, soccc^or 

de Ukislios : tülsi r.i«. -Azef*'*’- * * 

Celle îndicalion pou coinraune, ajoulee su 

noni de «ionysios, sesplitjuo par ce fail qu'il a diisW, 
même époque, au moins uti autre ardiontu du mémo nom, Diouy' 
sios successeur de Paranionos. dont il sera iiuesiion plus loin. 


1 , Huit- ii* cotT. MUn., t. VU, p. SWh 


9^ tieVOE AkCHÊOLU<>l<}tJE. 

Bœrkii {C. I. i276). guidé seulement par son instinct épigra^ 
pliique, — il ignorait même que ces personnages ru»sent des ar> 
clioiites athéniens, — avait placé Üionjsios et L>kir-kos vers 170 av. 
J.-C. La date que leur assignent !ilM. Dumont et Gctzer est plus 
basse de 165 ans; elle se fonde sur un monument épigraphique 
dont la découverte, postérieure au C. I. (7., a donné lieu à de nom- 
breiisi'S discussions. Kn t'tOO, I'IC^v^jksi; a publié 

(II* 3793) un fragment d’époque romaine renfermant une liste de 
noms sur cinq colonnes. M. Dumont a reconnu que les pcrsonnrges 
énumérés étaient des archontes athéniens, et comme les deux pre> 
miers noms de la première colonne sont Lyki.\kos et l)ionysi<ts, il 
a conclu avec toute raison que les archontes nommés dans Tins- 
criplion de [>éU>s (C. /. G., n* iâOG) étaient bien des archontes aliié> 
niens. L'élude qu’il a faite de ce b xte p.57; .Voue. Mémoirt^ 

p. 52) l'a conduit à la conclusion que ces magistrats avaient exercé 
leur charge dans les années 8 et 7 av. J.*C. A. Dittenbergcr, réé> 
ditant et discutant K* même texte (C /. III, 101V), coiiihat tous 
les lësiiltais obtenus par M. Dumont, et énonce, en terminant, nne 
hypothèse qu'il est inutile de réfuter aujourd’hui : (Juare aiiquamio 
mihi in meiüem cenit fortasse demarebo* payi aitcujwt Atlici htc 
pt^rscriptos esse. Avant même la publication du troisième volume 
du Corpus, M. Dumont, lisant en épreuves le CommeHiaire do 
51. Dilteiiberger, prouva unt'fois de plus, et d’une manière décisive, 
que les magisirais énumérés étaient bien des archontes athéniens 
{BuU.de corr, Ae//é«.,l. I, p, 36.. .M. Cari Curtim», dans le Jahret- 
tericht de Bursim (1878, p. 14), donna aus^ilét raison à M. Du* 
mont contre M. Dilienberger. Ce fait une fois acquis, il reelaii*5 
discuter les dates a>signées par le A'ouceati Mémoire aux archonU'S 
Lykiskoset Dionysios. C'est ce que personne, à ma coniiai'^nce du 
moins, n’a encore fait. M. lUuvetic-ltesnauli, publiant une inscrip* 
tion de Délos où les noms de ces arclionles se rencontrent encore 
{BuU. de corr. AW/én., t. VI, p. 186), adopta les dites indiquées par 
M. Dumont et le Lehrbuch. Ces dates sont inadmis, ibtes : elles sont 
trop basses d'inviron un siècle. Voici les preuves que nous pouvons 
fournir à l’appui de celte asstTlion ; 

!• KnSel 7 av. J.-C., Délos était 1 peu prés déserte; d'ailleurs, 
l’f xcellenle exécution des insi-riptions portant les noms de ces ar* 
cüontcs, notamment de celle qu’a publiée 51. Ilauvetie-Uestiaull, 
détend absolument de les rapporter A une époque aussi basse. 

2* Nousavons publiè(flH/L de corr. AWfén., Vil, p. 337)une inscrip¬ 
tion do Délos trouvée prés du temple des Cabires et ainsi conçue : 


CIIRÜ.NOLÜÜIK DK OOELQÜtS ARCHOWTVIS ATIILMENS. W 

•|!p«oc ’A«Uo5«io4« ImrÊitiài Aio«<>pw 

XM iîaiJLtXtiT^ T^; 'llrjc^ou tw iHXoîTfïTw ^j^iTaacu 

«t w itA xk U‘A 'Eimîoü -«î ’Ap/.uAsoü« w 

’AûjuXtw; \*xiâîw xi't U 3 t*»< -w5 ’Ao^XXmw; ^\plwc to5 '\ft«; 

oii'w;. La forme des leilre», leur écarlemenl el leurs dimensions 
indiquent clalrem.nl le ii* siècle ar. J.-C. Si Ton rapproche ce texte 
du n* ii9H du C. I, CJ., on remarqurra que 1rs ÜioM:ure8 el les ua- 
bires sont réunis dan< le nôtre, t-ndis qu'ils sont idenlin» dans 
celui du CorpuH : UpiÎK Awrxof^ K«6c«f^. 

L'inscripliou du Cot'pus paraitdoiir être un peu plus r^nie; cesl 
égalcineni ce que laisse supposer la mention des ôpiraélètes ol la t» 
Uçk dans notre texte et celle du prêtre d'Apollon. Knün, Aivmopot au 
lieu de Aiwxws.. est la forme att.que au témoignage de Pliryuichus 
fn 23?»), landU que l’inscription publiée par Bœckli port. 

Si donc, comme nous le pensons, notre texte remonte au 
moins i 143 av. J.-C., rinscriplion du Corptis qui monlionne I ar¬ 
chonte üionvsios sera de vingt ou trente ans postérieure; mais la 
similitude dw formules empêche de la faire descendre jusqu eu I an 

3* L’inscriptiim mentionnant rarclionie Üiooysios successeur de 
Lykiskos. publie.- par M. Hauvelte-BesnauU, est datée approxima- 
livcmenl par les textes du même groupe qui ont été trouves tout 
auprès; or ceux-ci se placent pour la plupart dans I intervalle 
compris entre M (arcliootat de Tl.éodosiosj et 121 (arc ion lai de 
Ja^on). Le style el les caractères épigraphiques sont d ailleurs les 

“^Ta liste d’archontes publiée par PiHakisdans P7.*^ 
W4 (n* 3703) mentionne, après Lyk.skos et Dioi.yMos, Tbe^idon- 
d^et Umlime. U nom de ce dernier an honle s est rt-nwnlre dans 
une inscription èpUébique de l).-!os que j’ai trouvée a» 
et publiée dans le Bnlletin, t. VIL p. 370. Us commentaires d n 
i’avais accompagné celle inscription n’ayant point paru, je n ai p 
™«re?.ignL I•im,«^unce pour 1. chronol.*« ae,.rchonu. 

L-ÎI^^onte Diotime .tant il est question no peut Mre celai «le r»n 
286 av. J.-4:., car la paléographie do notre texte interdit de le 
faire remonter jus<iu’au iif siècle. Mais #’il lalbil accepte r les 
conclusions du Nouveau .Vémoire el du Lehrbuch,ce texte, contem¬ 
porain du second Üioiime, serait de Tan 5 av. J.-C. L est ce qui es 
lu hit in.dm.s«bte : * cette d.le. .1 n'ï .v..t p». 
ipMbiqucs à Délos. puisqu'il n'j .T«tl presque plus d liibiUnU 


REVUE ARCHÊOLOGIQDE. 

et d’ailleurs la paléographie de ce document est identique k celle 
des inscriptions trouvées dans le voisinage qui appartiennent au 
second siècle av. J.-C. Par conséquent, l’archonte Dioiime doit se 
placer vers lOI, et les archontes Dionysios et Lykiskos, ses prédé- 
cc>seurs presque immédiats, vers t03 et 102 av. J.-C. 

5® M. Lebèguea publié [Rfcherches sur Délos, p. 163 et 165) deux 
inscriptions trouvées sur le Cyntlie, dont l’une porte le nom de l’ar¬ 
chonte Dioiime et l’autre parait contenir celui de Dionysios. Celles 
des inscriptions découvertes au môme endroit que l’on peut dater 
avec certitude appartiennent aux années 117-81 (n® XI, p. 157) et 98 
(n* X, p. 156). Il y a donc là un argument nouveau pour faire 
attribuer au même intervalle les archonlats de Diotime, Dionysios 
et l.ykiskos. 

6* D’autres indices tout ù fait concordants sont fournis par les 
inscriptions des sanctuaires étrangers. Le prêtre des Cabires, dans 
le n** 2296 du Corpus, est raiow ’Ajj^aqivtû; î or ce personnage 
figure sur une liste de prêtres de Sérapis à Délos, publiée par 
M. Hauyelte-Besnault, DuU. deeorr. hrllén., t. Yl, p. 350. Son nom 
) est suivi de six autres dont le dernier est OivaTo;. Ce Sosion 
esld ailleurs nommé,on qualité do prêtre, dans une dédicace de même 
provenance en 1 honneur d un roi Niroméde et du peuple athénien 
(Bull, de corr. Aic///i»., M,p. 337), dédicace qui doit être antérieure i 
88, épo<|ue de la défaite de Ni«:oméde III par Mithridate. Une autre 
inscription de Délos en l’honneur du roi .\icomôde(C. /. G. n® 2279 ) 
est attribuée par Bceckh aux années 8»-bO, avant la prise de Délos 
par les généraux deliithridate. En 8uppo^anl le.s prêtres de Sérapis 
annuels, ce qui parait avoir été le cas, r«toy a dû exercer la 
prêtrise en 95 av. J.-C. au plus tard, et probablement huit ou dix 
ans auparavant. Cette seule preuve suffirait à démontrer que Lykiskos 
et Dionysios, contemporains de Feuo; Fofou, ne pouvaient être 
archontes, & Athènes, quatre-vingt-dix ans après la prêtrise de ce 
personnage; il n’existait d’ailleurs, en l’an 7 av. J.-C., aucun roi du 
nom de Nicoméde. F«<o« F«{o« figure encore i litre de prêtre dans 
une inscription des sanctuaires étrangers [BuU. de corr. heltén., 
\ 1, p. 32i), inscription où l’on trouve au-si le nom de Sélencus, 
Ûlsd’Andronicusdc Rhamnus ; or ce Séleucus est mentionné sur la 

l. üno aalre inacriptloa ^pii^biqua d*5 Mot (Bu//, de corr. Ar//r«., III, p. J7) 
nraüoiuw rwcbooio ApoUodore (W ««aoi J.-C. tuivaot St. Domon^ 55-45 soivant 
M. Koelhef,, que noot croyont tnlérieur à 88. L'ioKripUou cpbébiqao C. /. G. 
0 * 5500 ■ été fautMment aUribo^ à Mot. 
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liste des prêtres de Sérapis (5m//. de corr. helién.t VI, p. 3r>0), qua¬ 
tre lignes plus loin que l'âïoî latou. 

7* Biilin, nous devons nous demander s’il y a moyen de concilier 
nos conclusions avec la liste d’archontes athéniens étudiée par 
M. Dumont. La chose nous parait fort simple. Les deux premières 
colonnes de l’inscriptiou du Varvakéion contiennenL la première 
les noms de Lykiskoset de Dionysios suivis de six autres, la seconde 
celui de Miîôiioc suivi de deux autres et du mot indiquant 

une année sans archontes. Or rien n’empêche d’admettre avec Bergk 
{Rheinisches Muséum^ t. XIX, p. C05) que Tivof/ja de la seconde co¬ 
lonne indique l’annèc de la prise d’Athènes parSylla(86). Cecioblige, 
si l’on tient compte des noms intermédiaires, de placer Lykiskos 
et Dionysios au plus lard en 97 et 98 ; nous disons au plus tard, 
parce que la liste athénienne est un fragment et qu’il a pu se 
perdre un certain nombre de noms en haut de la deuxième colonne 
et en bas de la première. Comme les années 96-161 sont occupées 
par des archontes dont la date et les noms sont aujourd’hui certains, 
il faut reculer Lykiskos jQs<|u’en 103 et Dionysios jusqu’en 102 
avant J.-C. *. 


lit 

AltCHONTAT DE DIONYSIOS 6 jieti nxf.â;iov«v. 

M. Dumont a pensé {Essai, p. iSO) que cet archonte devait être 
postérieur à 172 avant J.-C. et antérieur à lüO. Une remarque de 
M. Kœhler(C. /. .4. II, p. i80) prouve d’une manière certaine qu’il 
esta pou près contemporain d’Agathoclès. Or, d'après M. Kcchler, 
dont nous examinerons l'opinion plus loin, Agaihoclés aurait été 
archonte vers 6'». 11 nous semble impossible de faire descendre 
jusqu’à celle date Icsarchontats de Paramonos et de Dionysio*. 

En effet, le fait seul qu’on a distingué ce detnier archonte d’un 
Immoriyme au moyen d’une désignation particulière, parait prouver 
qu'il est à peu près contemporain de Aiwwcio; 6 jmA Auxiexov, c’est-i- 
dire de la Un du second siècle. S’il y avait eu un intervalle de qua¬ 
rante ans entre les deux archontes Dionysios, les auteurs des docu* 

1. M. Dumont avait placé l'arcliontp Zt'non, nentionné sur U mAme lUte, en S2 
ap. J.-C. Mali M. Wttpnberjer a pen«<i \C. /. A., Ili, n* IOI 4 ) qu’il était antérieur 
à l'an as, tl le UhrtmcK le place en M. SuWaal noire interprétation, U faudrait l« 
placer an plat tût en 89 av. i.-C., mai» on pourrait le faire deaceodre ploa baa eu 
r fmp i k l’état de muiitaiion de la liatr. 
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menis êpjgjraphHimjs n'auiaicnl pas cru uûcfssairc de prévenir une 
coüfnsî<^n. Ce résulta i a priori est pleine me ut conflrioé par ks 
inscripUoni. Sosion d^Oiuac» ijue Yoii trouve snr la liste des 
praires deSérajiia (BtiiL df^orr. hdîén., i, VI, p. 3?i0), sis ans après 
r^oç coiitempnniD ItiPiiièma de i fis-ri Awït*(îv 

iC. /. G., n* (îgure en qnÆé de prêtre dans utie autre 

InwripUûît dreorr. YJ, p. sons l'arclioplat de 

Psratnonns. Doac Paramotios et ?oii sucressenr DionysJns vivaient 
à la môme époque que Diony si 08 successeur de Ukiskos, o'est-â-Jire» 
comme dous croyons ravoir établi, dans ks deruiéres anuée^ du 
secood siècle. Ce qui empèclte de préciser daraDlAge, malgré le 
nombre des docaments dont nous disposons, ckU que l'alw 
eàf préirtr des Cabires dans l'inscription du Corpus ri* 22!ïG et prêtre 
de Sérapis dans la liste pabliéc par 3*. Haoreuc; or nous ne con- 
natssons pas la relation qui pouvait Exister cuire ces deuï sacer¬ 
doces à Délo». ' 

L’mscripUon de SosJon îouB l'a reb on lut de l'ai a inonos pouvait, a 
priori^ être attribuée h oetto époque, tant ï cause du caractère de la 
gravure que paree qu'une inscription vnisino et analogue l£fui/. de 
cerr, heitén.fL VI, p. 343) seplact; entre i 17 et 81 av. J.^G. M. Jbiu- 
veUc-liesnaiilt a encore publié une tnscnpiiop du même provenunco 
{BidL ds corr. Ürlirn., i. VJ, p. ?47|, oii iVin lit: 
ivTw i:n9i... apywro; hvsfj^. pans la liste des urclioiiies des lîeuv 
derniers siècles avant notre lto, trois seuleruCDi, à sa voir Tbéodo* 
si05, que l'on place avec cerliLudo en iTd \ Théodorldè^, pré-léces- 
seur de Diotîmo^ et Théopliêmt», archonte en 01, pourraient 
convenir a la restitution do cetto ligne. Hais la date de Ol est 
certamcnieni trop basse, tandis que celles de O» ou 101 conviennent 
parhitemeut. 

Enlln, un ârchootc nommé simplement DionysitK parait dians 
une inscription du Sôrapiéion {BttiL de corr. i. Vl, p. Sût) 

Il est Impossible do dire sTW Oi,t iilcniiquo à l'un des précédents ou 
s'il faut admettre un troisième archonte liomonytuu; mais lu urc- 
miére hjpotüése nous paraît la plus probable. 


1. UoTOolfe^ HufLde etw#-, heliAi., u Vf, p. tCO. 

S. Damour, Nrnttrt(« utémoir t, p. iî, m tîsne i 
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ARCHONTAT D’AUATIÏCXILÉS. 

J^ai ji ablîÛ dans le Butktîn VJ J, p* 3ül) una înscrjpiiDfi en 
grandes lettres nruOfê et grav^eA avec soin i}ui üo Itt sur un frag- 
metu d'arL'hnrave surmonté d'une moulure. Ce fragment a fait parEîo 
du sanctuaire des CaLiîrcs d^eù proviennent les telles ^lue j’ai 
puLliès en Ll^onneur Ues princes étrangers, L'inscripüon est la dé¬ 
dicace du lejnpld par te jirôtre Hèlianai, 6î53a-»u tw AiaSwfw 
étant épintéfétti de J'üe. 

Ce TLéodote dis de Üioilort? est un persannago connu^ Nsu= possé¬ 
dons un décret relatif aux éphébes d'Atbénes qui n été proposé par 
lui sous rarchoiitat d'AgatUoclés C. !. A-, II, Ûû, p. ddü), D'autro 
part, i^arcliODEO Agattioelés ^tnei que Tlièodote lui-même sont nom¬ 
més dans un décret du peuple otliénlon, reproduit par Josèpho 
judalquÿs, XIV, vm, 5), Enliii, Tbéodule bis Je Diodore a 
été prêtre d*Aphrodite Syrienne à DûEos, Ü ligure en celle qualité 
daus une dédicace à A JaJ, Atargatis et Esrulape de c&rr^ 
C VI, p, tt)â\ dédicace datée par ces mots : frti tt^^bïï 

bE&MTDU TOÙ Aioécftpsu 

fl seniblerail que riuscription épbébique et le texte de Joséplie 
dussent fournir une date ieut à fait précise pour rarcbonlat d'Aga- 
llioclés, La questiou est mal heure use meut fort compliquée, cotnme 
nous le ferouî voir plu.^ loin, Notre inscription lie ÜéEos prouve 
toutefois, et c'est un point eisenliei, — qu'Hûlianax et Tbéo- 
dote, par suite Ai^slboclè^ et JléJiouax, sont couiemporains; en 
outre, comme la dédicace du toriiplo esï nècussaircment antérieure 
aux dédicaces quil renfermait, et que ces dernières sa pkceul entre 
llOelDüav, J,-C,, nous sommes ïiutorieés h mettre ropimélétat de 
Tbéodolc en lü av, ou quelques années auparavant. 

J osé plie raconte i^ue César, pou du ut la guerre d>'gypLe, eut beau¬ 
coup i se louer d'Antipateri épi nié lé te des luifs, qui amena, sur 
l'ordre d'il jf rca n, ^(R’O Ei oui mes de renfort au recours de .tlitfirjdato 
de Z^ergame, auxiiiairL^ des Homains, Eu récompense, César cooUrmo 
Hyrcan dans sa dignilé de grand pontife et donna A Aniîpatcr la 
procuralelle do la Judée, avec permission de faire receni^truire les 
murs do Jérusalem, Suit un sÈaatus-consulte ' qui o’eal évideni- 


l. JiuAphOj iSd, DtadOirb XIV, viit, p. 3]<I. 
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ment pas à sa place, parce qu'il ne se rapporte pas à ce qui prèci^de. 
Le texte de Jo<i*phe continue titisi ' : Hvf«?o SI x»t î;»fîi -roû ttt.v 

‘AOijwtiuv StjUOw ■njxà; T:x»v<i;, /pT.siao; 7 r«>{xr»o; *î; avtolç, 

(xfu’^v T« 'l^tptoua *vTw vvjrtv! Tov “pozov ' ^Ezi zpuravt»; 

x«i Uc:<»; Aiovyu'oj twî ’A5x>.T,rt«oow, ut,vÔ; llxvtjACu sipzrj «zxovtc;, 
àmSô^ «TçaTnYO<c '|nf,©W{JÆ X&r,v«»tov, izt AYa<ioxXtow;*pyov* 
Toç... Tpxavi; idvctpyr,; zwv ’lcu^ic^ 

x.T. xiivÿ», ft t«5oc(oü ?oC Oeoocipou cIot^^îx* 

pcvou X. T. i. Jl. Dumont (L’wa», p. 21») a corrigé avec certitude 
f^Tooctou T 9 Û 0uAiuM 00 01000700 AïooM^ SouvtiMc, oom donoé pac 
l’inscription épliêbiquoC. /. A, 11, n* 470, et par les deux textes de 
Délos découverts depuis. 

Si le décret athénien cité par Joséplic était à sa place dans le texte, 
il faudrait le placer postérieurement à Tannée 4t> av. c'est-â> 
dire sous Hyrcan II (G9-40), après la guerre de César en Egypte. 
C'est ce que notre inscription rend tout à fait inadmissible, car 
Théodote ne pouvait pas être épiméléte de Délos vers 110 et intro¬ 
duire une résolution à Athènes après 46. Le style de Tinscription 
ëphéhique, évidemment antérieure è 46, avait déjà fait soupçonner 
que le déc.ret cité par Josèpho ne se rap|>orle pas à Ilyrcan II ^ ; cela 
est maintenant toutâ fait certain. Or, comme nous avons toute raison 
de croire que le décret en lui-méme est authentique, force est de le 
rapportera Hyrcan 1"(L’{6-I06), ce qui concorde parfaitement avec 
lu date que nous attribuons au groupe d’inscriptions d’Hélianax. 

Quatre opinions dilTérentes se sont produites sur la date de Tar. 
chontat d'Agathoclès’: 1* Corsini, suivi par .Meier, MM. Ditten- 
berger, Grasberger, Dumont, Eustraliadis, place Agathoclès vers 
132 av. J.'C. ; 2* Keil, Schœmann, Ititschl, veulent qu’il ait été en 


1. Jc^phe, Anl.jmt.. XtV. 8, H, Diodorf. 

3. SuiTBDt M. Korhirr (C. /. A., tl. p. 366) le teste du passage de Jus^plie euto- 
riae à croire que riiiatoriea »e s’eat pxa ttonpd et que a'it loaère le décret xthé- 
nien à eet endroit c’est k titre de pareotb^se, xxec la conscience qu’il ne date paa 
do U mêoM époque : Jotephut auiem tpit çuuni dtett : r,vpaT« x. s! X. mtis 
catte miht vtdetmr æ dfcretum AtheaKniium yraeter tfmitnrti onixnum imttrwue, 
Noos ttfl pouvons partager cette opinion. Joaètphe a'eat probabletnent uooipé en 
choisissant dans la collection de tctiea relaUrs aux Juifs qu’il avait fait copier k 
Atbéoca et aiileura. Les copies de ces documents, on l’a reconnu depuis longtemps, 
éiaienl fort defectueosea et pouvaient Cire mal classées. M. Koeliter msinUent que le 
décret h rapporte à lljrrcaa II ; noos espérons que nwre démonstration convaincra 
dn contraire cent qui ne «oudront pas admettre deux arcliontes Agatliocléi. 

t. V. les renvois aut passages des auteurs axxlcmea dans le /fa//, th enrr. het- 
tén,, V, p. 355. 


CimONOLOOir dp. Dt PI.«BP« ««PHO.NTPS .^TI1ÉMP^P. 1.01 
Sl^ôhn" t Ïnücîp'îf .“alettilaV ;nlcrD.ê,.iairi. cnlre 

"'nè «; .rois opinions, il semble ,ue les Jeux dernières sont dèûni- 
,.,eL” èoor.éL par noire 

reprendre “^arSe no^^més ’AgS.hoclès. 

comballne par M. Dnraon , de deux arenon 

AU contnire rop.n.on de « üumon. ^çor^ 
i^nsle".t lldèLt du temple de Dèlos sous |•èpimè.è.a. 

noient épbébique de IVcImnu. d-AgathocM 

uansieuocu f aue^ion d'un cosmèle t-^îow; 

■A"'vi!« anUs -.S’ Lb bCei. identinueU-èphèU, 

J r’'\!’”KÎSderqui pîa"ce Aga.hoclcs vers 6 *, no peut pas admettre 
J. C pM. Kœhier.quipiare » conlrair^, comme nous 

croyons I .«.r ren lu « 

:r,uaH.1t «"n ci.oye„,ai était èpbèbe dix-l.u.t ans 

’tsrnsidéra.ions,ui pK-céde». no ^uvaicn. 

action de dates “U dVr!^lr«é.., t. V, 

■;î"u'’r!.r.^"ubnt^^^ d’IracClWnlie" «. 

unconsulde Home. . . , poesibililés, do grouper 

de circonscnre peu à peu te en p \ charpes vers la même 

r•“ 

î,3. <I«V l-.M ». W I. 

blisse dêüniiivfmpnt »la mAme coup. 

* SALOMON REINACII. 
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HUITRES NOURRIES EN EAU DOUCE 


Dars i/iiirc7Eiv>)rt aol^itaikc 


(PROHLÉilE ty .ARCHÊOl.CKHE 


ET DE /ÛOÉITiryUJîJ, 


Lj Cliarenlej fluj aiiui-çg calmes n i 

révolution, furent aior» repris par de nouveaux co^ 

*,h.ls é ”dT^,vic^ 'LT" déjii,, dè 

l'Mcftlt lit da neuve line 

parfois de plus d'un kilomêire, sont, dans noire 

lendres, une précieuse ressource pour les afienis vovers ^ 

Uins caniûns ii‘en onl oifime [las d syire, * ' 

Panoui eu des carrières ooi éiù ooverles dans cps 
ciennes, épaisses de plusieurs métrer nn a ■ a t 

maux d-es(.èc«8 éitime». doni uuelquej-ims 

OUI aaisté, fort indiiréretili dil* n“'"mmouih, 

que toute aolrecause, contribueri leurdispariiion. ’ 

Jjrtiac. l exploiiulion du gravier a fait ilWrir ^“ZhvZ™*-^® 
■ncreiB^inai. d’on iméi^i d-auuiiii plus sérieux uuTi. Z 
.•» pr&e..c* do plü.d>uupnb(éu.ed(flic,|e “«.«Zr*. 

plusieurs' CZZ“ZéhrdVL'gm“-'i^ L“piZierSe 

datious .ornes imTarS&s' IS 
ml-orCéologique. Depuis.reu’te aoe'^rd-^i*-:;;:' 





Lts iitfiTREs üfûynuiËs kaü 

gravier, ûtle a arïienâ la toiiTcrlô d^un nombre infini li'objeL^, quî, 
après avoir un instant saiîJfoit b banale cunoaUè des lerrassierà* 
ont é^é dispersés, brisés oii Jeiés aveo les molèrianx dcsiiDés à l'cm* 
pierremem des routes. Venu trop lard pour sauver la plupart de ces 
irouvailles, mais encore ü letnps pour faire des constatations utiles, 
Je n'ai ètè en rappuiH avec les emvriers quo pondant les dernières 
années des travauiï, el de chacun de mes fréquents voyages fan 
aven le regret de?, cbases [lerdues, rapporté des objets variés et 
ctirient qm fonnem onjourd'bui une colleclion de piusicnrs cen¬ 
taines do pièces. ^ 

Jndépeiidammeiit de ces restes donl cbacun a en roi son mteroi, 
il V en a J'nno nuiure difTémite, sans valeur en euK-roÛmca, dont 
b prfccuce i Jariiac et l'état où on les y trouve Boulêveiil une ques¬ 
tion plïis ardue, que Je croîs avoir ü démi résolue. 

J'avoue que j'ai été asstï tongtcnips réfraclilrc i \m propre con¬ 
clusion, et Cfl n'esiquc devaiit Tinipossibilité do jn'y soiisiraire que 
je me décide îi h donner id pour appeler sur lo problémo dont il 
sbglt raltentton dcsarcliéotogucs et des tiaiuralistes, qu il intéresse 
également. 


Deux tranchées perpendlculnires t'uue à l autre ont fait pniâltro, 
on renlamant, une coucho d'hnlires. dont i J nVst plus possible de 
reconnaître Tétendue, Joal$ qui n'a pas moins do vingt nièircs dans 
unsonsüt do btiii on dh dans rauirc, £oit une Ruperlicje d^cntiroii 
deux cents mètres carrés. U ï a d 1^ des vides dans cette asfise, 
iiui, irantre part, se compose rarement de plus do quilrc ou cinq 
nairts de coquilles. Tous les sujets sont adultes. Us deux valves 

ont presque tou jours conservé kur rapport naturel, comme sa elles 

étaient encore réiinksi par leur Ugatnent. On ne sauroil è cet égard 
les confondre avec d'antres coquilles qui se trouvent éparses ou par 
Délits tas dans le sous-sol voisin etqui ont èTidemmenE livré leur 
contenu à la consomnidtiom Haus k banc dont il s agit la chair du 
mollusque, lavée el enlralnèe, a fait place h un peu de krre, inlro- 
duLte par rinûllratlon des eaux el mêlée de carbonate do chaux pro¬ 
duit par la décomposition du test. 

Ce dèpét est recouvert par une mince alïuvîon de sable calcaire 
et une couche de soixante à soiiantc-quinza ceniimétfis do terre 
végétale* Mêlés aux coquilles et parfois au-dessoas, on trouve des 
tuileaux et des morceaux do paieries. Le tout repose sur envijon 
trente cenlimétros de terres argileuses rapportéea, au-dessous des- 



IA6 

queik 5 3 DnU^ûlluviûns a nckiincs composées de Jeus môlréfi dû 
sables ei de trais roêlrei de envier. “ 

Ces moHusqaes ont été appariés vivants Jâ ok ils soar ; persanne 
d 0 Ceux qai les ont vus ne le conteste. 

Usant Ûié déposés pendant ou après l'occupntian romnino ^ Lv. 
tuiles et les poteries, inconiesiablemem roDuines* q«*oii trouve au^ 
dessous eu sont la preuve. ^ ^ 

Caniment 3 ^ont-ils été apportés? 

p.î'«?/irdiiT"'* JH» -e 

Ce raï, chaisifflam sar te liliera! ,lcs huHr^j eiclusirenient adnl- 
les, les roulant penitant vingt-cinq lieues sans les endommager les 

s':ueSr„t"‘ “«--J--- >"* -e,: ,i: "nTde t: 

uval :^*f*“;V*“''““«l>»«'=irconscrii, sans en laisser en 

I 81 ce D est A SaifiEes^ et sans en porter une seule eu smoni 
seraii un nx assurément exlraordinaire. Il'aprés un eéoloirue nni a 
publié sur iw huPres de Jariiic une note dan 5 un recueil fêricux ' 
«Ue maree aurait élé, ou eiïet. un véritable catadïsm^ LoTIdu- 
Jations de I Ouest eu garderaient encore k souvonir, et Ja iradUtL 
d ordinaire si peu .ouckuse des date*, suroii cette kfs ira ne 
siOü plaque sulïlsanlii.: c’est « du sixième an septième sièck nue 
iû terntoire alors occupé par ios Hictous et les Soyons aurait élé 
en lit reine ntr-ivagé par une submersion ^.ubj[e et général m nu'il 

M d?rlidrr,.ue«î “ «lûmenisniadn’sol .. 

. ontromLTro 

li. i-i. f ° ^ * oxcepiiofi des Ijameursdo 

Janisc et de Cliassors, qai onl dâ former ilcnx Ilots » 

A en juger par cet «iage |i ville de Sainles ci |« mml.r.,,. 
Mssemenm galle-romains de la basse Saiotnnge ^r“„ Td a 

moment souj Jea eaui be u Usl* s. ^ it ■“ eit un 

Coirnar aoraîE fm ^ ^ n’aîtojnt pas 

?bi£tûire. 

assea nombreu. pmïr qn^"» t?on“s 
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ssEQcib ^ dtsve^itiges p[lo*roaiaitis» stt eu ridée que les pans de ce 
temps sVn serv-ilüiil coiwme fon laiit pur Iraiier les rnéiaux ^ 

ÜÊSecitirlies d'huïtreioni Éié sipnalèeî rtolamiiiL^nL à. liordCüiiXj à 
Saîmes, a Avranclies, ï l'oiiimei à ClermoiiL il est éviJenique ce 
iVesl pas un ruz de marée qui a porté cqs coquillages i quatre-vingts 
et jusf|ii^iL quatre cents métré* tl'uUittide. 
ib eut été apportés intenlionnellemcnl, 

A propos üeEliuUrei de Clermont on a supposé qu'oUesavaknt m 
ileSitinées i conserver, par leurs sebt viandes eju^oji aurait éten¬ 
dues dessus. Du seJ pur edt été d’un transport plus facilo et moins 
coûte U t ^ e n iiiéme temps q ue iV u n e ITe t moi ns dou teu x ^ 

A Avrauches on a fait une constatation d'une grande importauce 
pour la solution du problème, et d'au tint plus probante que celui qut 
l’a Faite n’a pu en tirer aucune conclusion. Sous les Iiulires « ise 
trouvait, dUdl, une couche de terre très noire, et encore au-dessous 
une autre couclie, parfiileineui lioriacmlsle, d'uti maslic, ciment ou 
autre matière htanebe de trois centimètres d épaisseur w,^ 

Evidemment les huîtres étaient dans un bassin étanche, et la 
couche de terre noire gisant au fond semble annoncer un mélange 
de matières organiques provenant vraisemblabtemeni de la décom- 

position de ces animaux. t i t ’ i 

AJernao le foini du réservoir consistait en un siuiple lU d argile, 
qü1,apnî$ rabandon de rétablissement, o dû être assez vite délayé, 
percé et en partie entraîné par les eaux pluviales è travers les cou-» 
cbes de graviers sous-jacentes, mais dont U reste cependant sur plu¬ 
sieurs points des traces reconnaissables* 

Ces réservoirs paraissent donc avoir été deilinés nourrir outaut 
au moins h conserver des huîtres,soit dans de Teau de mer apportée 
h. cet eUet, soit dans de t^eau doue* artiOcioilement préparée. 

Le transport de l'animil à quelques canUinea de lieues était une 
dilhculléque les Romains avaient résolue, malgré PimperfecUnn des 
moyens de communication, bien moins développés chez eux que 
Fart de manger. Sous Fempire, les huîtres de b Gaule et même 
celles (le la Grande-BrelaBtie ügurent sur ks bonnes lobks de Home, 
et pendant la guerre des Parthes Apicius envoie fa Trajin des 
huîtres qui, apréii un trajet de mille lieues, arrivent en Perse aussi 
fraîches que si on venait de ies tirer iJe la mer. Eu transporter au 
centre de la Gaule tFécail donc pas une diRiculté. Mais armé a 

1, ^eiaSoc. ti*i iSaS, p. ili. 
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destination et déposé dans le vivier, comment le mollusque y était-il 
conservé? . t 

L'hypothèse qu'on aurait apporté avec lui de l'eau de mer à d’aussi 
grandes distances et en quantité sufUsante paraît impiohahie, même 
quand on n'oublic pas qu’il s'agit de Romains de la décadence ou 
d'un peuple qui s'est mi< h leur niveau. 

Quant à l'hypothèse elle-même que les Romains ou les Gaulois 
romanisés aient su conserver des huîtres en eau douce, il ne faudra 
l'écarter que si ellese trouve en opposition absolue avec les condi¬ 
tions d’existence de l’espèce. C’est aux naturalistes de résoudre 
expérimentalement la question, et s’il est téméraire de la poser, ce 
n'est pas un archéologue qui aura eu le premier celte témérité. Ou 
lit dans le Dictionnaire d'histoire natureileiïe d'Orbigny : n II est u 
remarquer que les bancs d'huîtres s’établissent particuliérement non 
loin de l’embouchure des ruisseaux et des rivières. On a également 
observé que ces animaux se montrent en plus grande abondance 
non loin des sources sous-marines. 11 serait possible que certaines 
espèces sentissent le besoin d'une eau moins salée et vécussent de 
préférence dans les eaux légèrement saumâtres... Un observateur, 
qui pendant longtemps s’est occupé des mœurs des huîtres et qui a 
public des faits intéressants, espère pouvoir faire vivre ces animaux 
dans les eaux douces et les mettre ainsi sous la main des consomma¬ 
teurs '. n 

Les Romains ont dü connaître cet art, qui, oublié depuis, a été 
recherché par un naturaliste de nos jours. 

Ceux de leurs ouvrages qui nous ont été conservés ne nous don¬ 
nent que peu de lumière sur ce sujet ; mais il faut ajouter que les 
traités didactiques dans lesquels on ^pourrait espérer trouver des 
renseignemenu sont tous antérieurs au temps de décadence ou 
furent faits nos viviers et pendant lequel Ica peuples do la Gaule ne 
connaissaient plus guère d'autre préoccupation que celle d’un bien- 
être dont les étonnants progrès masquaient ou faisaient oublier les 
dangers les plus prochains. 

Il est inutile de consulter Caton. Yarron, qui déjà regrette la fru¬ 
galité antique, nous apprend que de son temps on ne se contenull 
plus de viviers d'eau douce, dont le produit pouvait faire vivre de 
petites gens : aux grands il fallait de vastes bassins alimenU's par la 
mer et pour l’enlreilcn desquels ils sc ruinaient*. Mais ces rèser- 

1. IhdioHnai'rt tThitlcire Kaiurtth, arl. tlutfm, f»*r D««liny^«. 

2. Vtrro, De ttgrieuitura, llb. lit. 
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Toirs, dont quelques-uns coûtaient plusieurs millions de sesterces et 
où parfois chaque espèce do poisson était parquée à part et avait 
même sa station d’été et sa station d*hiver, paraissent avoir été tous 
on communication avec la mer. Coiumelle, qui décrit ces viviers, 
les place sur le littoral ; mais il prétend, en outre, qu'on était par¬ 
venu à garder du poisson de mer dans l’eau douce 11 n’est, tout au 
moins, pas étonnant que leslloinains aient tenté la même expérience 
pour un mollnsiiue dont ils étaient grands appréciateurs et qui pré¬ 
fère naturellement, comme ils l'avaient déjà remarqué, tes eaux 
médiocrement salées. 

Pline dit même que les huîtres se plaisent dans les eaux douces ^ 
mais cette expression parait avoir eu pour lui un autre sens que 
pour nous et doit désigner J’eau saumâtre de l'embouchure des 
rivières. 

De même les étangs d’eau douce où, d’après Ausone, on engrais¬ 
sait les huîtres en Médoc •, ne devaient guère différer de nos parcs, 
quoique le rooilusi^ue préféré fût alors l’huître blanche. 

On ne sait si c'est au transport dans ces parcs que Pline fait allu¬ 
sion lorsqu’il dit que les voyages ne déplaisent pas aux huîtres et 
qu’elles aiment, au contraire, à être transférées dans des eaux incon¬ 
nues*, ou bien s’il s’agit de voyages comme ceux que leur faisait 
faire Apicius et qui supposent des moyens de conbervation qui n’é¬ 
taient vraisemblablement qu’une application de ceux employés dans 
les viviers. Dans ce cas, ces eaux que ranimai ne connaît pas ou 
auxquelles il n’esl pas habitué ne seraient autresque celles de bassins 
comme ceux de Jarnac et d'Avranches. 

Quoi qu’il en soit, le fait de ces viviers subsiiMe et nous ne voyons 
pas quelle autre explication il pourrait comporter. 

A notre avis, les riches gallo-romains avaient n cOlé de leurs de¬ 
meures, dans les villes ou à la campaguc, des réservoirs à huîtres. 


1. • U«rum btudia rerum mijorea aokUi edebraveruat, «deo qtiidcm, at ctiain 
duldbut »qui« nurino» d»ud«rent pbcM. ■ Coluioella, Dt r«nu/ica, Ub. VIII. 

3. m Gaudeut dulcibai aquU et ubi pturimi influant atxuica, pcloffia parva et 
rara tant. Gignontiir umon et In petmit, carentibuaque aquaruin duldnir 
adventa. • Plinias, Historia naittr., lib. WXM, cap. lai. 

a. « Oatrea... qu» Meduloram 

Oulcibus la ata^a rvfleti maria «toi opimat 
Accepi.. • 

AuMoiua. Opéra, Epi»t. VII. 

4. n Gaudont et perefrinatioae tnuufcrrique in ipnotu aqoaa. * Plinlua, Hitt. 
Ma/., Iib. W.XII, cap. tu. 
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dont rapprovUionnoment devait être renouvelé soit par des bateaux 
aménagés exprès, soit par d’autres moyens de transport. 

Ces réservoirs oni^dû être fort nombreux ; mais on n’a remarqué 
»|ue ceux où il était resté des huîtres. Le nombi e de ces derniers est 
déjà assez considérable, et si l’attention des archéologues était attirée 
de ce cOté on en constaterait certainement beaucoup d’autres. 

Ces huîtres et l'état dans lequel on les trouve nous obligent à 
nous poser une dernière question : comment se fait-il que les pro* 
priétaires de ces bassins y aient laissé périr les mollusques qu’ils 
s’étaient procurés ii si grands frais? 

La consommation devait, pour les Gallo-Romains, comme pour 
nous, être interrompue en été ; or il est probable que Ic.s viviersqu’on 
trouve garnis ont été abandonnés à cette époque de l’année par suite 
d’événements fortuits, comme le soulèvement des Bagaodes ou les 
invasions du iii* au v* siècle, alors que les villes, comme Poitiers, 
démolissaient leurs plus beaux monuments pour se construire è la 
hâte des remparts et que les campagnes sans défemse étaient ravagées 
par les barbares. 

Pour les bassins situés dans les vallées, comme celui de Jarnac, 
et ce dcvaitétrele plus grand nombre, on peut supposer aussi qu’iU 
ont été détruits par une inondation. Le catacly.sme marin dont on a 
parlé est imaginaire ; ce qui est certain c’est que la Charente depuis 
répo((ue romaine a encore momentanément et à plusieurs reprises 
occupé cette partic'de son ancien lie comme en témoignent de min¬ 
ces couches d'alluvions sableuses superposées aux hultriéres. Le 
vivier, comblé peut-être par un de ces débordements, aurait ensuite 
été abandonné. 


A. F. LIEVRE. 
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S^\>'C£ ÜU a JUILLt^T. 

Lx itrix bi'cJinML — La plus grande parlii!^ de la a^'JiTiœ a éiÆ occupée 
par uti romît^ secret dans !e<îuüî l‘Acad£cDo a eolendLi k rapport de la 
LOÉnnïiftioîii chargée de lui p^^se^[e^ une Ifiie de rundidatsau prit bien¬ 
nal tic rrancf. On sa El que riiiîiEhai taut entier est appelé |>lijs 

tard H voter sur la même liste que lui présenic h ion lutir l'Acadédiie, 

U cnndidai Euii en première ligne esl Paül Wever* piofea&eüf an 
Collège de Krencc ni directeur do l'Ëcok dea cliarles, M, Meyer a publié 
des travaux très estimé* sur tés idiouve* et Ibistuiro tlUéraire du >lidl da 
la Kranee ilnriul te iiiujen âge+ 

Le candidiil présenté en seconde ligne est M. Gailon Maspero^ profet- 
seurdc langue tt de linéralure égypiienties au Goittge de France, M. Mas- 
pero^ le plus brillant disciple du «icoanle Emiranuel de Rougét a succédé 
à son maître dam l^a chaires du haut enseignement. Ses irai aui d'égyp^ 
lulogic dénoteol un sens LTitique très développé et une vasle érudition 
spéciale. Sa ibésa de doclorat^ relative à U liltéraiure épislolaira des 
anciens Égyptiens, a été Tort remarquée. M. Maspero esl rnuuienlaDémenl 
aiiseni de Franire ; il templii en Vlÿypte les importai!les rooctiona cnnilérs 
jadis an regretté Maiieitc : il est direcieur général des rouilleî. 

Au/iqKiirsrtl/iîucs. — Il cxUlc daûs k Loire-J nie rien re^ entre Nanics 
et Srünl'NBEsire, une sÉi'lo de mnuüciiles presque continus el dont la lé- 
gendo locale ailriliue l'origine i. des Eravaui exécutés par les fîaulo». Cet 
mardeHeâj, suivant une opinion asici acerédilce, auraient élé élevée» poor 
servir de rronlière et de reinpart entre deux triiius vopsines et hostiles 
runc â reutrr. M, AlavaudnJ Bertrand pK'st'nie é l'Académie un méuioire 
lie M. René Kefvllir qui Irai te de ftingine des uKirffcifei pnuktsM qui 
l'étendenl de Noiuv à Salnl-Miin'la-Jaitlc, sur une longuenr d'environ 
fept lieues. Les fouilles qu'il a pnliquées ont mis bon do doute que çbs 
iDodtkulcs et ces eicivaUanSi provicnocnl d'une ancienne exploita Lion de 
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minci de fer, exploilalloo qui a dû cesser vers le temps Je la conquête 
romaine. 


SÉA.'HCE OU 19 JUILLET. 

M. Wallon donne lecture du rapport sur les travaux de l’Académie 
pendant le premier semestre de l’année I8R3. 

Ce rapport sera publié par le Journal oflUUL 
Concours des antiquités nationales. — Au nom do la cornmisïion des 
antiquités nationales, M. Alex. Bertrand fait connaître le résultat du 
concours. 

Les trois médailles d’or ont été décernées : 

U première à M. Beautemps-Beaupré, auteur des Coutumes trAtûou tt 
du Haine; 

La seconde i M. Pélicier, arcbi»iile de la Marne, auteur d’un Essai sur 
U i/ouvemeinent de ta dame de Beaujtu (Il'43.t401); 

La troisième i MM. Aug. et Era. Molinler, éditeur» d’une Ckronitme 
normande du ^aterziéme siècle, publiée pour la Société do l’histoire de 
France. 

Lf» six mentions honorables ont été décernées ! 

La piemière i M. d Arb^umont (La vérité sur tes deux maisons de Saulx-- 
Coufiieon: Cartulaire du prieuré de Saint-Élùnne de Viffnory; Armorial 
fie la chambre des comptes de Dijon) ; 

U seconde é M. Joroi (Us caractères et rextension du patois normand); 
U troisième h M. Loriquel (Tapisseries de la calhédraU de Derms) ; 

La quatrièuie i M le docteur Daribélcnij (Inventaire chronoioÿiçuc et 
anahjtrjue des chattes de ta maison de Baux) ; 

La ciiiquièiuo à M. l’abbé Altvanès [Uistoin de Roquevaire et de ses 
seigneurs uu mog^n àgtj ; 

La sisièuiâ i M. du Bourg (llixtoire du grand prieuré de Toulouse et de 
diverses possessions de Conire de Saint-Jean de Jérusalem dans te sud^uest 
de la France), 

Dans la mémo séance, l’Académie décide qu’elle présentera pour le 
prix biennal de 20,000 francs, dans la prochaine séanco trimestrielle des 
cinq classes de ITnsiilat, M. Paul Meyer, directeur de l’Ecole des chartes. 

CeUe décision a été prise par 13 voit; il autres s’étaient portées sur 
M. Maspero, professeur au Collège de Kraqce et directeur du Musée de 
Boulaq cl des fouilles en Egypte. 


SEA.NCE DU 90 JUILLET. 

AnUt^uilés romaintj, — M. Edm. Le lllanl a reçu de MM. do .Nolhac cl 
Diehl, membres de l’Ecole française, et de M. Descemet, son bibliothécaire, 
des renseignements sur lo résultat des fouilles cnircpriscs par la corn- 
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luIfSLDii iiiuuiijljjale arLlit'alù^ïquc uus environi do de la Bl[nüinr'Ë+ 

Vor^ la lin ün niDiâ de juÏDf un parlIeDUcr, qüi pr^qU^juniL une fuLiIilû 
non loin de Talislde de rédlflro, eiliuniii un ÿphitis de Ëfanil long 

de 'Ci t]»! reconnii pour un de eei objets d'iniiialion ffü'ûn Ta^ 

liriquailù Home ^Ljutles Antonin^ l!eUo trouvaille ilenna l'éveil, cl lit 
cammiflS'ioa Edunlcipaie se mit â eipLurer Je i<olde rimp(U<.^e Saint-Ign.ice, 
(.telte cxpInriiLion a mil au Jour uu aphinx. de granit noir} avee caTioucbe 
royal; deux cynoeL^pbaJef} égaLumeut avec cartouelies royauxi un piddes^ 
tal de Iriivàîl grer; un ubdliique de granit rosCp portant le cartouche de 
Jtaniï'ês 11; eidln une ba^e de belle colonne de style oriental■ 

On croit avoir renconiré l'J:iiEum (sanciuairei d'Ul^) de lu nauviéuio ril- 
glen de Home» 

Sct'uUiT ^ U. Gustave ScLlumberger commnnirjue uite note 

relative d ciui| iiiceeuv byjcaniinâ. Le premier parie le nom de n Gabriel^ 
cvousiecraior d'Alninfo i». [.Câ Akius formaient darut le Cnucose une na¬ 
tion puLÿsaritCi qui jic v.'iitait do |Hiuvoir fournir une rttméo de UnO^duO 
civalieiï. Lents prlttces avaient le litre magnillque dV^va^zoci'o/ar, sui^^- 
rieur à ceiui d'eiEuitsiatc^ que l'on retrouve ailleurs diu? la cbancellerie 
deCoculanünople ; rrÆüitixucntfor Ci^l le délégué dota puLïiince Impériale, 
La bulle d&siinée d sceller les lettres: adrciL'éej par rempereur au prince 
des Alaias valait deui ions d'or et porliiit une Ji^gendu où, «'adressant au 
priucO} reuipereur le quaiille de a M^hn UJi spirituel *, Le «ceiiu a été 
acquis p;ir M. Schluuiberger dans un baïar de CouitenElnoplc ; Ji parait 
dater du JiriêEuc ou du onziî'iqe «iéclc. 

Le dkuvièms sceau est celnî de <* ^icliol, vosiarque byianiiij et duc de 
^Vaakouraçan ** Le Vaalîouroçan fermait la province la plus can«irJérab1o 
de rAroiülalc orientale. Le dynaate JiitchcL a vécu probablemenE au 
diilâma «lécle. 

Le IruUiânio ïcca.ii est celui da * Tlnlopb ratio Mo nasale n, archonit.-sa 
(princesse) de Kussiû G'est «ans doute la femme d'un des princes, des- 
ÆenilanEi de Rurlk, qui régnèrent lur les .UoiCQvHef ; elle était origiiialro 
do CoUâiaulinoplOi elj Saüs appartenir â ta maisen impéiiâle, elle lortiili 
d'uuo faiidllo conüddrablcj 4gii o Lissé plus d'une tmee dans l'hjïtoîre. 
Le sceau est du onxiémo ou du duuxiëme siècle; c'esi on otonuniâuE cu- 
neua ut le plus aucten peut-être qui nicntioutie les relations de la cour 
du Goiutautinopte arec la H Usai e. 

Le quatrième sceau rit celui de « Hietrej arebouEe (prince} de Dioclée 
(UoEtteuegro) j»; il retnonto au comnieucftmenL du euilèmo liêcle. 

IjC cinquième esE celui de ■ Tra^merndu, roi dtïi Vandales qui régna 
en Afrique de 4^0 à 32^» Cest Tunique sceau conûo^Ju^qu'AccJourj d'un 
roi vauiJaLc^ 
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PHÉSIDENCE DE M. G. DUPLESSIS. 


Sfiâ^CE J)D A JÜIU.ET* 

M. Egger prtMnre, f(e la part de M, Ciioisy, inyétiiesr en chef d« 
pouls et chaus^Eues^ un mémoire sur PawMial du Pir^e. 

W- Uowüt conimunique une itiEcripUon grecque conservée au utuiéc 
d’Aviguon et fneïactemem publîOepar ilérintée. Cetle inscripMcii est coiî- 
sacriîe 4 h métuuije de Tibi-fltii Clandms Antipnler, rllt de Dradû, de la 
Idhu OuiriDi, originaire île Palijopolis, par ^ tille Claudia llnsMgorù et 
par sa Temaie îhâonis Fuscia. 

de Vitlefosio fait observer que le musi^e ■!'Avignon coni'EcnL un cer¬ 
tain nombre de monurucols provenaiil de la collcclloa Nannî^ de Venise. 
Il est poîsible que riascripUan commuDiquée par 3J. Mowal se rattache 
à celle cûltectïûn. PeuUéirc aussi a-l-clle été acquise à Maiscilltfj oû le 
musée d'Avignon b fait plusieurs acquiÊÏtlon^, 

N. Lggcriosisiesur cerlames parti en tari tés tendant i faire croire que 
cetlB inscription est d'origine dorienne. 

H. Sagljo présente une plaque d'émail sur laquelle il croit reconnaître 
le portrait du cardinal d^Aniboise. 

l'abbé Thédenai communique, d'epréfl un manuscrit du préindcnL 
Doubler» une inscription funéraire luélrique trouvée & ChsnaC} bourg du 
CévBUdin, aujourd'hui dunsle départciuciit do la Loïérc, et qui renrmue 
un vers do Virgile : 

flîfw ntruior ipsc ntrt, rfnni Aoj rcyL-f artüj, 

(A'flr'irfe, llif, 1V( ç. 33fl.) 

(Le juife tfti pi erAotn 





NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


ET CORBESPONDANCE 


— Nous recevons la lellre suivante ; 


Monsieur le Directeur, 


Mort, te M Juillet isaa. 


U Revue arehMogiqve de mars-ovril tR83 contient une lettre de M. Ad. 
Caill»', relative à une découverte de géologie gtVgraphique faite h Nior» 
Celte lettre, qui a déjà paru au commencement d’avril dans la Revue de 
rOuestf a donné naissance à une série de notes archéologiques et géolo* 
giquea, et a fourni matière 4 une polémique à peine terminée amour ■ 
d'hui. 

L'opinion de Bl. Caillé a trouvé plusieurs contradicteurs dans notre 
pays, et quorum pars fui 

S'il est vrai que dans les lerrassemcnls opén^ dans ta nouvelle rue du 
Port on ait rencontré des huîtres entières, il faut aussi dire qu'on a 
trouvé non pas seulement un l>aoc d'hulires, mais des couches d'huîtres 
entières et bien cooseivérs. A côté des huîtres et souvent entre les cou> 
ches les ouvriers ont recueilli des débris nombreux de tuiles 4 rebord, 
de poteries rouges et noires, des monnaies gauloises sanlooes et romaines 
d’Auguste, Tibère, Néron et Vespasien. Un fragment de colonne a été 
aussi trouvé, ainsi que des appareils petits et moyens. Enfin, en creusant 
pour établir les fondations de plusieurs maisons, on a mis 4 découvert des 
substructions. 

Tous ces vestiges gallo-romains no viennent-ils pas montrer la vanité 
de l'opinion longtemps admise en Poitou, que le territoire oiorlais aurait 
été recouvert par les caui de la mer Jusqu’au vi* siècle, ainsi que cher¬ 
che 4 le prouver M. Caillé. 

Déjà B. Fillon s’était élevé contre cette théorie généralement acceptée 


1. Ktoti et la Nier, par Emilr Breoillac. L. Clouiot, tsao. 

lit* SÉRIE, T. II. — 8 
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U Kstiniilil quË Iè Stnuf ^"Kintonum tiu dc^sU jub s’avancer ïkim îahi que 
ri le Je Mailkjuij A k'^po[|u e gallo-poroflinc* 

M* Abel Hiurdonnel, le tiivûtil regretîiî doTil la S-oci'^tfi dfl sletialiquc 
déplore Id perlep parlageut L'opiiilon de FIIIod^ Le preader il a rendu 
ce'tnptu (îti îréeM As l'occiipaticti rdtiieide dam lèa lermjaj éu porl"', H 
irouvaEi le pa^sapu de« haoimts là où Lon voiildil nionlrer le pa^^age dt} 
la mer,^ elles dépbiS' d'holtres lui aeniblaîent urlillcleh; il ]c& cooiparaU à 
cetit déL'ouveris cette anmle A Snlnteî, prés det Arénea *. 

Le F, L. de la €ruix vlnl auEsi riailer Icâ terratiix fouill^j.^ Le aai^aiil 
jéioîte n^héille P LS 4 'l se pronoueer contre rarEs de Mr flaiVll^ Voici eoii 
Qptniùn rarmuU'â A Id flêaoee de» Antiquaires de LLiueel : 

* A pmpOfr d'uDc bmclitife iuUtulée ; .Yiûirt cf ffler, do Km Ile 

BicuilUcj notre corirtére, le l^ de la Croix etpo^ qii'on a rencoutré A 
Niortp dau» U partie bii^sâ de ]a villa, non loin du peut Main, le» reste» 
d^uae chaussée romaine et de» sufasinieïÎDDs qiii paraissenl dater du iv* 
nu V* siècle. On a trnuTé di» aires d'habitation du g^eure de celles qui ont 
été découvertes 6 Sniui'HUyitre de la Celle, à Poilier». Sur une ceticho 
d’buUri’s de 14 à Idci^nlt de haulenret nno aire de bîilon en mauvai^s 
inalériaus et an-desnits du hélnu s'éteud une couche de sable d'ollnrloii 
qui D’ollrc ati gohl rien de b'où le P, de In Croix concluL que ce» 
atluviona proviennent non de lu mer, mais d*un ou da plusieurs débor- 
dcuienta de la SËvre qui auraient eu lieu aprù^ le^ dévastât ions de» bur- 
bares. Quant aux huttre»> elle» devaient étro eDiplojéc», dit-il, dan» le» 
ToudaLious do» Ëdjdcea, comuie méta d'jUsoleoicnt ou do drainage. Uu 
sait d'ail leur» que lu buïLres eoLléres r£»j»lciit A une très farte pre»- 
lîon. 

« Cea découvertes ont unu Iréa haute iinporlance, en ce qu^elîci pron- 
veut que îîiort a dté tins vitle rûtiiainB. * (Courritr de iTu Vicuuf.] 

La concloîloii donnée par le P. da la Creiisc ruiltttc par d^autres dé¬ 
cou verre» gBllo-romaine» Ta il es en dans dei Jardina pou éloignés des 
terrai DS nouvel! enioot foulllt'^*. - 

NoB» apOuLeroDiTp onOup que déa lÜiO une voie romaine travefïivnl la 
Sèvre a été sigualéo à dh kdoméirea en bvsI Je i\inrl^- 
Nous ne pou-'-ons donc pas élro tuiuéraire en soutenant qu'A l'époque 
galln-roiuaine ta mer ne baignait plus lo lerriloire nLortiiii, Pem-étnj A 
un« époquA aruérionru l'Océan a-Mt recou vi>ri la pulie ba;dc de Mbrt^ 
Assurément H n'v étiit plus aü vj* siècle 

Kxas PaKi'iLLsc. 


J, BuUeiifii de lu Société je 4 fatrV(‘i^uei teiàHXtf Mira ci ofU dft jt/cvi-SS^t'^w, 
Jxirriar-tnan 1885, pas? tfl. 

î* ArtAi’cei Airlon'qiti** de îu Sninionÿt ri dçfAUHie, IV* VDloiSé, l* }lvrtilHn+ 

8, fUttoife i(e fù ville dt L. Vatre, p. is, 

S» Jïetiie ti'ttAvird J# i'Oiie.ttt leab-^Op 

a. Voir daJOv Le préuat nunh^FD l'onlrk de Mp A. F. LléTn: sur io métoa )u|tiU 


AttCÜKÜLUaiQDI-^. | |gi 

— — Bnlistifi de de ^re^pondana aniiiôioÿiqttef IÈfi3 : 

Jaritïer et février, deux feuilJet : Séance d&i \ü, 12, 20 décâtubro JSS?- 
— SteveoioQ^ Fûuffffft de Batestinc. 

Mars, deuï ftiüillea : Séances de» lü janvier, 0, IB et 23 février* Eleî- 

big, Fouitles de Fn/n* — Mau, FauHIes de Pantp^ù 

Avril, 2 feuilles r Séances des 2, D, O et 10 iiiBfi, — Man, Fouithj. 
de Por/ypéi. — fi, llenzen, Imcriptions du j»ni de KEitcAfc dojTs fo 
nwÿéne {lextoi eu Fhenneur de Seplime-Sévére, de JüEia Dooipa, do 
Caracalla et de üé!e; la rivière, uo aniueut do TEuphralc volïîq 
de Siuuesale, s'appela^ Cbebinazies [DsoripUops paralisent êire de l'au 
200). BiLtiDgrapiiEe : A, M.iu, ta Vilta crcoinniest; dej i jiroj 

moRUMCJif» t ta sua iuhthlhtra, neenht e notiiie per î)omîniCû Vompareiti e 
6iu/w de Peira. mi XJVF Torino, iSai, (Renenç jnt à parler de la 

fwirtiü pbtlcilojfiquc, cüüitaerée là Jtt tJcicripiicq des papvruï d'irufculB- 
num par M* Compare ni, M, Mau s^octupe surtout Jt» ïiypoHiéôes ^^uî ont 
fiilatlribuer ûuï Pisons, par il. CompareKi, la proprk'id de la villa, vl 
qui lui ûfll fait reconnu Etre le bu^te de L. CaEpuroius Pisu et celu/ de 
Geblniui daDs deux IdicJ de bronze où la majorité det nrcbéolngues In- 
Clins plulûl A voir ias poîlralU ds deux penonnages ûleiaridrins, JDk la 
criiique de M* Mau, U réiiiillcque ccj ^oni de» plus iia^ardées 

et ne souiîeunt^nt pas l'exaiueti,) 

Mai, une f»ïyille : Séances des ti, 13 et 20avril. —Peu■ rts d'Orric/o, ||<||re 
de M. Ricardo Mancinl tV3f. G. Kensan. — Pta^maits de nues de siÿfe gét^ 
ntétrfiTue daiu lé omVoîredfe Teceitfe, lettre du proft^iieur Cuigl Viola A 
M. lielbiE. — Ci, Heuzeu, un fraginenl des Aclei dea Frérea arvaÏM; — 
K Pais, ubâcrral tons épIgraplJiquèf. 

—~ do cwrcspondofTCs uJtAéofopfgue, u* VJ, juio iS 83 (deot 

TeuilJef) : 

n elbig, Fouti/es de ùn^ettt. — A. Matip Fouifîes de FoBïpéi{suiie).^G, Hon¬ 
te n, Diptvme tnidlaire de /'vmpîrtw £kjraJticn iifrfjtirlLVJdjqi! eu muKe de 

PejiJi, — Febricioï el Sur une srafiuciiu ifoutév Tiir/eui'e._Leltro 

de .U. Terentiul A M. Ilelbîg, 

-IlaçvfliTSïî;, tnnrf 11*83, seclîûn iirchéelogiquo : 

PeliUi, Bas-fctûf d'Atfihié Uippiu {ce bu-rrlief a ê|é Irouvê dans les 
rouilles qui » fonl mtiiiLcnam iPAoropole, à JVsl du Partbécion; Il repré- 
seuie Athéné sur un char qu^olle condtiii). — DraKaiaû, du 

Pj#-* {bai-relief qui représente uuo jeune femme inoidéé sur uu bouc 
qui Fcmpoileî un amour vole üu^essua de la scène; plaucbe 4 la üq ju 
cahier], 

iVenvelte* des fonlllei de rAciopoJo (une tém d',VliitUté de l'époque 
orcluiquc tlniiîEânle; uu ton-e de la oiéme ditiniié, avec vivuÿ traces de 
coulouia, etc.). 



I iO A.RÜHl£OU>GKiI)E. 

Ouïenurs d'une nomvalle saJk du mufdc do la Sod^Jd aïcbi'olegique, 
cclie doi vasea. 

La Société ûrctiéolo|îquo roprcnd les fouilles d'Elcuiii cl celles cl'Epi- 
dAure. 

On coMtruil dreidéniient à Olympie un muséo où lerôut ddpoi>é9 les 
monupiculs Lrouvés dans U*s fouiUesj lef plans on fonl roufcils par Van* 
cliilecCe allcmaud AtHer* 

Vase archaïque acquis (mr la Sacîéié ftrchdologîqnCj qui repféaente 
Actéon déchiré perses chieua. 

Ddeouverle, à EkustSt d^on bas-relief lunéralrcr. 

-1æ numéro d’atrll du Purîifiswï contient eniro antres orticles, les 

suivATtls : 

Spslhnkis, H«r /Vdüu'-utfrju Vtiufruchen d'Affj'tn''ir(! ta (irmti, — Milio- 
poula;[, Sur J'c soi ci/^liCfjWe i/s iWOi'/J'c* 

Ld Eccllon archéologique csl moins riche celLo foU^rf que «VordinAiro* 
Noue n'y irouvona quo quelques nolis de M* LïmgoEsli sur dîITdrente» 
ins-cri plions, dkill en rs de peu d'importance, qui onl été découvctle» bu 
Pirée, 

ArcfttfCifottiacAr Z‘-ilvuitt I«h 2, S'' cahier : 

P, WoHers, Pi^rrcs de l'cirenk nu musée a«idimiqU£ âc /lonn, plan* 
chea Xlll el XIV. (LTne partie de etts terres cuites, les plus Dociéuaes, pa- 
raiisouL se raHacher an groupe des pcpréieolalions cciuuues soue le oom 
de repos fanirairt*^. On en trouvcr-iii la forme la plui ondenno dans quel¬ 
ques-uns des fragments de TarouicO — A- Vnrlwuîngler, Von Drifis* (lolé- 
rcssaut rapport sur ta série dos sculplurei archaîqueE qui onl été décuu- 
TcrtEsé Délos parles foutUcs do l'Ecolo frauçaise el qui sont ■ojuurd'huj 
réunies à M^hunos. Ilemarques curieuses atir les deux, grands fragmenls 
de rApùllou dcsNoiiensqul giient encore à terre à Dâlor, ld. FurLwa’ogler 
□e croit pas que les ilalu»qui ont Slé trouvéei dnna les reslesdu Icnaplc, 
marqué 11 fur son. plan^ aiont jamais appartenu A uu fronton j il y voit tes 
restes d'un groupe qui fcrvail d'acrotére ccntruLt eu fronlon, el il repro¬ 
duit A ce propeii dans la pknche .XV^ un curieux acrotéro de CerreirE, 
une Qgnre ailée en lerre cnile. Les 3<ujets des groupes des deux acroléres 
délicus, dont M. Eqrlwængler donner une esquisse reslautée, auraient élé 
l'enlévcment de Borée psr Drithlc, et celui de EephalDS par Eos. En com¬ 
parant ces sculptures nu inonunient lUl drs Mr<iides on Lycle et A la 
Victoire doPreontos, >1. Furitviiegler che fclie ft établir qu’elles .datent de 
43(1 ou 4^ environ avant uni ce âne, l/artlcle so torminc par des obser- 
vuMonsanr quelques aulrci débris de le périede cls^sique.) — A, Michoülis, 
Fn d-'ssin ûnaiiaJ dn Pirth^iKiUt Hi CtfrînqiK tfA^Kém: ^[pL XVI), ^ 
M, Kr*cnkcl. fnJCrjpliwn ftnrftalqucj, — l'urgold, Trois îîistrfp/fmï nr- 
chnl jtKf. — A'turFcffe*, hé»umé des séaiiLos de U Société archéologique de 
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Berlin (novembre et décembre). Chronique de la fêle de Winckolminii 
— Table de Tannée. 

- Archctologische Zeiltuty, année, l" cahier de 1WJ3 : 

P. J. Meier, NonvcUts cuupes dt Durii au musée de Berlin (pl. l-i). —> 
G. Kleverilzky, l’Apollon Stroyanoff (pl. 5). — A. Kalkniann, Heprisenta- 
lions du mtjlhe d’IIippohjle (pl. 6 8). — Mélanges : K. Lange, lo Fraymnt 
d'un Laocoon au musée de SapUs (bols dans le toKe). —Cb. Belger, 
tEtrangleur de lion sur la frise du grand auUl de Pergame (deux vigne!(es) ; 
ta Question de la Missure du Gaulois mourant. — IL Luckenbach, Silene 
agenouillé. —A. Furlwenglcr, note sur la page 324 de VArdutologischc 
Zeitung, 18^2. — KapporU : Aa^ui^itions du musée royal dans Cannle 188*2. 
I. Collsetion des iculptures et des moulages (A. (^onze). — Séanres de la .S«>- 
eiiU archèol’jgique de Berlin^ janvier à avril (883. — Rapport sur les tra¬ 
vaux et les pablif.ations de l'Institut archéologique en I88*i. 


- Bulletin de corrtsp^mdaiKe hellénique, mars et avril 1883 ; 

P. Foucarl, Jnscn'jdions de cUrouques athéniens dlmbros (décrets eo 
Tbonneur d'uu puléiuarquc. d'Athénodoros, d’un clérouque; dédicaces 
aux grands dieux, à Xcruiès: décict en Thunneur du préire d'Ortliannès). 
— G. Schiumberger, Sceaux byzantins; les iyliset, les palais, le cirque de 
Coiutantincpte. — B. ilausaoullier. Inscriptions de Delphes, fragments <rune 
liste des proxênes raitgés par ordre géogra^th qu-.. — F. Potlicr et S. Hei- 
nacb. Fouilles dans la nécropole de ilyrina (suite); tV, Inscriptions sur les 
figurines de krre cuite. — L. üuebesne, les yécropolei chritienms de f/- 
saurie; 111, Korycos. — H. Lalithou, tnscrii>tions de Téttos. — Th. Ilomollc, 
Inscriptions arrhuigues de Iklos. — VV. M. Kanisay, Untdiled insc riptions of 
Asia Minor; 1, P.JtnithyHa; 11, Lyda. — Ynrtélés. \r. Funirier, /lucniptiOM 
métrique de Smynie. M. C , Siijndure du céramiste Teisias. Aoi. IL B., Ins¬ 
cription de la mosaïque de Déhs. P). VIII, |À, XV, XVI, Terns cuites de 
ilyrina. 


- Bulletin de correspoiuivtee hellénique, (883, livraisons de mai et de 

Juin : 

W. H. Waddiogton, Inscrii fions de Tarse. —Max Collignon, Stélefuué- 
raiee attique représentant une scâie de palestre. — W. M. Ilamsay, United 
insaiptions of .i>ia Minor; III, Pbiygia; IV, Lycoonia; V, Cappkdocia; 
VL Cllicla. — S. Hcinacb. FouilUs de Ih'los, i'Inopiu et le sanctuaire des 
Cabires. — A, Dumont, Du style géométrique sur Us rases grecs. — E. Dra- 
goumu. Quelques mnarques d propos des inscriptions choragiques de Délus. 
— P. Foucarl, le Culte de Plulun dans la religion éleusinicnne. — M. Dubois, 
Le lire de f empereur llalrien au conseil et ou peuple lïAstypalxa, 
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— N* VII, jallict l«83 : 

P. FoucBrt, Décret det amphiefy^ms de Delphes. (M. Foucart réunît dan* 
cet article plutieur* testes inéditt, relatifs & l'amphictTonie de Delphes. 
On remarquera surtout le o* 6, qui est de Tannée I78>7 a»ant Jésus» 
Tbrist. Il prouve que M. Acilins, après sa victoire sur les Etoliens en 190, 
a«ait enlevé A ce peuple tes voix qu’il possédait au conseil amphictpnique. 
L’auteur de Tarticie termine par d’intéressantes observations sur les varia¬ 
tions que subit la composition du conseil.) E. Potiicr et S. Rcinach, 
Appliques de bronze appartenant à des vases de Jfyn’/iu (pl. IV et V). — 
P. Parts, Insenptions de .Sèboste. — M. Collignon, Course tfapobate sttr un 
bns-rtHtf attique (pl. XVII). — S. Heinach, FoutHes de D^los; I, Temple 
des Posidooiasles; II, Statues; lll^ Inscription*. 


-Nous apprenons avec plaisir que les fouilles américaines ont été 

reprises A Assos au mois de février iS83, et qu’elles occupent quarante 
ouvriers. Elles ont amené déjà des résultats intéressants; on dégage 
l’Agora et Ton achève le déblayement de la rue des Tombeaux. 

—— Zeitichrift der deutseken mof^enJændischen Gesellsehaft^ volume 37, 
livraison I (1883) : 

D.-H, MQllcr, Contributions critiques d Vépiqrapikie de CArabie méridio¬ 
nale (propose dilTérenles corrections et rccliâcalions dans les inscriptions 
bimvarites publiées récemment par MM. J. et il. Derenbourg dans le 
Journal asialique^, — O.-A. Danielison, ffnlmduetion du MahdbAdcAifa. — 
II. Oldeoberg, rAneien Akkydna indien (questions touchant la métrique 
indienne considérée comme critérium chronologique). — G. BQbler, 
Contmeatoîrss sur les inscriptions tTAsoka (confères les études de .M. Senart 
sur le même sujet, en cours de publication dans le Journal asiatique, 
d’après des photographies et des estampages du texte des édits gravés sur 
le rocher et sur les piliers). — R. Ruih, Solution «T une énigme dans le Véda, 
— F. Teufel, Chdh Tahmdsp I (uulice sur un manuscrit persan contenant 
Tbistoiredu règne de ce prince}.'—E.Nestle, Sur fétymo/oji/ie de 0io;(d’après 
an passage de Jacques d’Edesse, auteur syriaque du vin* siècle). — Bi¬ 
bliographie : H. Kern, les Peuples milais polynétiens. Prstorius, Boethgeo, 
Kla't, notes sur diverses publicaiions récentei relatives à tAbyssinie, le 
Èlandéen, Ut Inscriptions tinaltiques, Vînde. 

Un faieicule spécial de 222 pages contient le Rapport général sur les 
progrès des études orientales eu 18H0. La Sodèté orientale allemande a 
pris le sage parti de con6er, pour ce rapport, Texameo de chaque grande 
branche de l’orientalisme A un savant spédaliste; c’est un exempte qu’il 
serait désirable de voir suivi par notre Société asiatique. C. G. G. 




1. Avril, mal rt joUi 1U3. p. 301 et oq. 
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_ BulUttim di arthe<dogia erisUnna di G. R. de Ro?#l, 4* f^rie, 

aonée, n* 4 : 

I. Verre remarqaablp qui repribente le lemple de Jérusalem. 

§ I. U vue do temple de JéruMiem. — § 2. La tue du temple de Jéru¬ 
salem telle que la donne le terre judœo-romain comparée à d’autrea 
roonumenti. — g 3. De rinscrlplion grecque et de l'flge du moonmeol 
que nous tenons d'expliquer. 

IL Procès verbaux des séances de la Société d’nrchéologia chrétienne 
i Home (du 27 not. 1«8I au 26 fétr. I8S2). 

III. îtonvclles. Continuation des découtertes dans la crypte historique 
et dans les galeries adjacentes du cimetière du Salnt-Hlppolyte. — SéU- 
nonte, monuments chrétiens. 

_ Bulhttino delta eommitnone areheohgica eommtnnie di Rome, 

tf année, n* t, janvier-mars : 

I. Çuidi, Appendice à rartictr fur une in$eription grecque de Cvreyre, qui 
appartient au moyen Age et qui a été publiée dons l'année ta^l, 
p. 180-196).— H. Lançiani, la Bimliea ilaUdies et Mareianes des dialogues 
(pl. 1-2). — C. L. Viiconii, Ùe deUT statuai toyée* repriutttant des person¬ 
nages qui donnent le signal des jeux du Clique (pl. 3-4). 

_jg, choUy poursuit le cours de ses intéresfanlcs études sur rarchl- 

terture grecque. Après avoir resütoé, dans un premier catiier, qu'accom¬ 
pagnent deux planches, l'Arsm'jJ du P/rée, connu tpui Ip nom d’Arsepal 
dè Phiton, il entreprend aujourd’hui, dans second fécule, dp rétablir 
les murs d’Athènes, tels qn’on peut »e lès représenter d'après une ins¬ 
cription è peu près coulcmporainc de celle qui a trait à l arsenal, c est- 
h.dire d'après un texte qui daje de la seconde moiüé du iv* siècle avaql 
notre ère. Celte seconde étude, qui a pour litre les Murs d'Athènes <f uprés 
U devis de leur restauration, fait honneur, comme la première, lout A la 
fois au savoir de rbellénUle et A la pénétration de l’archllecie. Une 
planche a suffl pour figurer cette construction très simple, en briques sur 
un soubas-'cmenl de pierre. (Librairie de la Société anonyme de publi¬ 
cations périodiques, 13-13. quai 



CHRONIQUE D’ORIENT 


FUUILLES BT ÜÈCODVERTES. 


-Dans une lelire datée du 3 juin dernier, SI. Démosthène BaKaxzi 

h bien Toula nous donner des déUiU compU^mentairet sur les fouilles 
entreprises par lui, au nom du gouvernement turc, sur les bords du 
golfe Eléalique en Eolide •. On lo souvient peut-être qu'en annonçant 
ces fouilles à nos lecteurs nous avons cru pouvoir féliciter M. Baliazû 
du soin et de la nii'tliode, c'OFt-é-dire des préoccupations K'ientitiques, 
qu il portait dan^ ses expluralions. Les renseignements que nous repro* 
dubous aujourd’hui prouvent que ces éloges étaient mérités et que l’ar- 
chéotogie de TEolide est en de bonnes mains. 

L'emplacement de l'aocienno Cymé, qu'on appelle actuellement 
tnourt, n’est presque pu habité, et des plantations récentes de vignobles 
y rendent les fouilles presque impossibles, liais le village de TchakimlUi, 
situé sur la route do Phocéeécinq cents mètres environ de Namourt, con¬ 
tient diflférentes antiquités provenant de la cité éolienne^ nous nous sou¬ 
venons d’y avoir vu souvent des têtes eu terre cuite et des pierres gravées 
d’un excellent travail. M. Daltazzi nous écrit qu'il a pu y recueillir un 
bas-relief eu marbre blanc, haut de0“,39 et large de i>-,35, représentant 
un cavalier tenant d’une main une patère et de l’autre b bride de son 
cheval. Le cheval ut dans l'attitude de la marche et ressemble exacte¬ 
ment à celui qu'on trouve figuré sur 1rs monnaies de Cymé. Derrière le 
cavalier se tient un guerrier armé d’un bouclier. Ce lias-relief, qui ut 
d'une bonne exécution, a été expédié au musée de Constantinople, 

Entre Nouvelle Phocée et Cymé, on a découvert remplacement d’iine 
ville antique avec du resiu de fortificatious. On l’appelle dans le pays 
llaÀzio’ Xuipio’, M. Batlaui se propose d’y opérer quelques sondagu. 11 
est encore difficile d*i«ienlifier cet emplacement avec une des cités 
éoliennes dont parient les anciens; M. Baltazzi est tenté d’y reconoallre 
Larissa, surnommée Phriconu, et cette hypothèse, que rien n'est venu con¬ 
firmer jusqu'à présent, s'accorderait atsex bien avec les textu. En eflet, 
Stralioa (XIII, p. 62i) dit que Larissa ut située rs:l vV et le fait 


1. Voir notre Chronique irOritnt, dans la Anrus de mai-juin IMS, p. SOi et sulr. * 
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qu’elle fui a$»iûgée tans aucci^ par Thymbron doDoe à penser qu’elle 
possédait des rortiQcatioos imporlantcs. Las cartographes luoderaes ont 
placé Larissa assez luia dons l’intérieur, entre Phocée et Néonteichos ; 
mnis toute la géographie coraparéo de Tl-Iolide est fort incertaine, et l’on 
doit s’attendre i ce que des fouilles et des trouvailles do monn ries modi* 
QenI considérahlement bien des opinions reçues à cet égard. 

Qu’on me permette ici une parenlhé>e. Mon savant ami M. Sayce, dans 
le Joumnl of IhUenic StmlUs (vol. III, n* 2, p. 218 2Ü7), a donné, sous le 
titre d'Exp/orations t/i Aeo/û, le réot d’une excurrion que j’ai eu te plaisir 
de faire avec lui en I8K| daus les environs d’Ali-Aga. M. Sayce est d'ac* 
coid avec moi {bulletin de corrtep. hfllén.^ I8H1, p. I3tl} en plaçant Aegae 
à Nimrcetd Kalctsi, où des ruines importantes ont été explorées en 1882 
par M. Clerc, et non à Guzel-lUeser, où rindique la carte de Kiept^rl. 
Mais il veut identifier avec cette dernière loca itè une ville nommé Adoc, 
tout en signalant comme plausible l'hypolhèse que je lui avais commu¬ 
niquée, d’après laquelle Adae devait se trouver entre Ali*Aga et Cytné, 
dans la presqu'île d'Arop-CAi/TiA. Or la ville d’Adae n’est mentionnée que 
dans un passage de Sirubon iXIll, p. (i2l, p. 53i, Didol) qui ne permettrait 
pas de la chercher ailleurs qu'entre Myrina et Cymé : ànô -riie Kûfxr,; slatv 
iÎt’ «xf« ut T* TtrraçâxovTa imStou;, ^,v xaÀoûotv 'VSpov.. .. lira 
vTOÀi/vioT» rc'^tov X. T. X. Mais les recherches que j’ai faites dans la pres¬ 
qu'île d’Arap Chidik, en compagnie de M. Koucart et de M. Raltazzi, 
pour découvrir reuiplacerocot d'une ville antique, ont été complètement 
vaines, et je crois qu'il faut effacer le nom d’*\Sat des répertoires de géo¬ 
graphie tiicieone. C. Mûller a déjà dit, dans son index du Strabou do 
Uidot : • Sin ignotui urae torus memoratur, quaeritur an non 'AXat, 
frequens lororura maritimoruin nomen, legendum sit. m Toute la côte 
entre Myrinâ et Phocée est encore couverte de salines, que l'on appelle 
oXt;, ùXaf, ôXt'xat, iXuxîot; L II me semble donc presque certain que la 
ville d’Adae n'a jauiats existé et que Strtbon a voulu simplement parler 
do salines situées dans les environs de Cymé. 

M. Ballazzi a fouillé à Guzel-llissar huit tombeaux creusés dans le tuf 
et recouverts de plaques. L'un d'entre eux contenait une petite croix 
byzantine en bronze, avec un trou de luspcusion. Ceci nous confirme 
dans l’opinion que le village actuel de Cuzel-lüssar date tout au plus de 
l'époque byzantine et que les inscriptions qu'on y a trouvées (Mcortîw 
TT.c EùoryyiXucT.c -/.aX^c, 1873-1875, p. IJ-S) ont été apportées de Cymé ou 
de Myrina. Dans le cimetière de Guzel-llissar, M. Baltazzi a découvert 
un autel antique en marbre orné de bucrAnes et de guirlandes, portant 
une inscription, dont il a bien voulu m'envoyer reslanipage. On y lit 
seulement : 

I. Cf. Ilcnnafin-Blaoimer, UhtAuch ittt- GneehtnhtH bnentalttrlhÛM^t^ lasî, 
p. 12, noie 3. 'A>xi dsi» le sens de uiioM nixnque dans lr« diciionozircs, ruxU 
la laogue modeme a coaservé oo mot. 
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CYNCPEPOYCA KAH.'////// 

te nOLtii (le que me d^aielr déjik rtacQQtri^j 

matiquc diins le IV'Tfrter^fMcA der grie^AùçAcii de f upe-BcuwIor ; 

mnU on y trouve le ti]a«iulÉn lu ji^ur une monnaie dËCytuâ.pir 

UîonnêL (JS'Tdji^t VI, ItiU 

A [)ouni 4 îtli'D'igh {r f. la de mni-juip p. 0:i1ta7ïl 

a trnuvd une »lnMe rua^l^rairo avec une ini^eriptîon^ ûunl 11 m'eovete Vè&- 
tampoge. G'est un nom propre, AHMEA, en caraeltrei de rép04|ue 
mneL^Jonietme ou romaine. 

^nul avQitti annonce que dans. lei rouille^ qu'il n faites 4 TcAmtrlarlî, 
ranclenoo Pitane, BilCaîii à découvert des fragment» de poleric 
archaïque. LL nous a fait parvenir depuis dea calques soigni^i de tes ob¬ 
jet:»^ L'un d^^eui est un petit arjEiialle à fond jaune dnir^ avec de» des4tu 
en hrun^rongo très foncé ivpr^ntïat quntre guerriers marchant en llle, 
de style Iréj archaïque. Cbnque guerrier [lorte une lance et un grand 
bHMjclLcr qui cactie tout le snlILeu de la figure. Le boucher est ddenré é 
ritilërieur d'on cercle blanc en guiiad'épifème ei d’une rangée de poîula 
blancs dfjpoiéa ea circoiirércnca auEour du cercle central.. Le fragment 
de grand vase portant an cerf parait fort inadressant. L’aqimal est peint 
en bruiî-roucË et en blanc âlLernanls^ entre In ramure et le cou étendu 
{le cerf est représenlâ paiisanE) fc voit l'urnement tmpropreni~ut appelé 
Svaa/iAn, l'nc rangée de méandres encadre Jn Dgnre aur la droite. C'ett 
)é uti spécimen de polf rie protocorinttilcDae qu^jl ml fort curieux de 
rencoritr'Cr en Fkilide, et qui remente sen» doute au vji< siècle avnut notre 
ère. to fait de terres cuites, on n^a trouvé â Pitane qu'une Vénus une à 
sa toileitei tfP" fréquent dam la nécropols do .Myrlnn. Uo doi Inurbeaux 
ouverts à Phane conknatt une rnunnaio an brouta de cette dernière vilLe, 
porlani la légende MVPI^ Apollon lauré, la diofa et In Ivre. 

M. hallatti nous envnie le journal Iréi détaillé des fouilles qu'il a eté^ 
culées é Doumanll-Dngb du â<i avril nu 7 moi IS^D, Il a otavert cent deux 
tombeaux^ longs en mapenne de ^ mètres^ larges de et profonds de 
0™,40 é Presque tous étaient reonuvârls dâ plaques en granit très 
épaisses] on asseï grand tinmbre ne cOntenaienl iucuo obJet.i Nuui déta- 
cbnui de ce Jnurual les inilicatlens qui peuvent prébenler de l'ïntérét^ 
Lntjg» £"*,10^ larg* prof. i plaques. Sans nssemenls, 

TroU tunulelHes en terre, onoiuiunes. 

i. Long, t naèlrCTi larg. O'^^^bO,. prof. 5 plaque?. Sans ossements. 

Miroir de broute, Irois clous en fer, truii bauleillescommuuef, une mon¬ 
naie de nyiné (partis autérieure de cheval,, vo^o menetomo). 

fl. Long. 2™, 10, hrg. 0 “,IjO, prof. 4 plaques. Strtgileen broTiae 

du cbté de la tête. 

i?. ï.eng. 2“,1 d, larg. prof. **,45; 5 plaques» Sur ït* phqua^ 

une U oie en verre de Icapi'ce dîae jiercs/oiiw: ilif AAodes. Dans rinléi'iour, 
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deux pclïu pais communs ivec une anse, dii<[ fioles en parce/amé de 
JlftorfeJ, un pflüt mifüîr (noui avons renconJrô b porcefsms de flAod« dica 
l&i nâcropoies de Mfritin «L 4e Cycut^). 

i». Long. S",!», larg. proL 0®/i0î I pluina$. Tithm en terïfi 

cuiie (nu toq e( ün ctikn) cl 3 peliit Ti^es ^poterie Irei frÉqueiila 

filins Jin nèempole de MyTliiüi, 

ïfl. Lan^^ î”,03, lary, proL tl plaques. Sur ïcf j)/aquc«, 

dÆbrU d'os^iDcnLi» A 3’lnk'rlcuî. fin cOJé de lu (^te, V II ni ea en verre, 
t miroir en hronie. 1 chaîne el des clotis en brome, 1 montJiio de Cyiufji 
I anneiiü] 2 crœhoU en Jirgenil(7). fl \ en bronw?. 

21* I.ong, l',73, larg. 0-.43, prof. Û-,43: a plaquts^ O^ui petite vases 
cmnniiittt avei; anses ani pfeib dn mort. 

22. Long* i",73, Inrg. (W,S3, prof. 0“,43; 4 plaques. Fiole en jorfS- 
/oinf! dr. Ilhùdest deui Jienii^itlei cnminuneSr 

23, Amphure sana MS'mcnfs. Un a tei*ro euHo représentant un chien du 

type caniche^ courhë sur un piédejdaî haut dû 0“tOS, avec fies traces de 
peinture blanche. La haoléur totale oit de Sur le haut fie la IioiEt 

un lit la signature^! AinnOY. (Monr l^a lerrei cuUea de rhjûlidc signées 
do nuïrts do fshricant?, cL BuWrtin (fccorTïip. IW3, p. 204^ et sulv, 

I.a fllganture ffulsîTEiw ne i'p$i pas encurifi reacantrée.J 

30. Long, t mSIres. lai^ç, IS’’^jî10,pror, û‘*‘,30. Une lampe en terre culte 
et une aiguillt^ en brunie, 

a*. Long* 1“,SÛ* liirg, 0",&h, pmf. 0^,43. 2 bronzes de CymiJ, t miroir 
carre en bronze, I aiguille* 

33, t.oûg, 2”,10, larg* i;)",32, proL 6%G0* Un vaie snmim, uu bagment 
ou fer, une feuille d'or. 

4ü* Long* 2",ty. larg, 0™,V!î, prof* b™»,05. Une liague en bronxe, un 
vase en terre nulle. 

57, Long, l°,30, lar^. prof, 0“,40. Fragments de diverses figures 

en terre mite ; un dpbèbe lenant une grappe de raisin vers laquelle 
s'élance uncoq (haut.0“,t3) ; uneabeiUe peinle eu rouge [haut, ; 

ua bu*te d dphèho, lebrastlroïî levé (haut. nu grotesqne acéphale 

accroupi (haul. 0^,05)* 

fi3. Long* 2 mèiret, larg. pmf, Ii*'j50* Un masque de femiuo on 

toiTD cuite {baiit* û“,0U}, A uûlé, une ebombm funéraire, longue de 
5 métros, large de S“,60r haule de û"'jS5, diHée en briques de 0^,30 lur 
0*,15* Sur une pierre, riuscrlptloii AHMEA. 

94. Long. I",I0* larg. ü",33j prof. Û“,4U, Un vase arec une tma et un 
fragment de Fcuillü d^or* 

SU, Long. a^'jSO, larg. 0*,G0, prof* 0",3O. Un polit miroir argenLé* 

Noii* n'»TonH Jâmâiï wtic*nTfé d'abeilles eo serre caîtedaini Eei nécropalw dfi 
Myrlnii ctdfrCjmét rl riadicaiLiin ds H. BaJsa^Ei ^il ?varEe, le fait cit tniémuiit 
A eouiiaier* Ou uh que l'abeille pu*o p«ar on attribai do Dieiiyiûa firisaicj» (LO' 
nnrmaat, IUrt. dn nntiqtiUii do Sairllo, t, I, p* tj* 


ARVUF .^nCHÉO[jüG|l)HE» 


m 

(Oî* ï,ong, l'“»SÛ, Iflrg, 0*,aü, pfoL O-,0S. üa vase smikh UUi; ; une 
létÊ de remise drapée. 

Baliâxit nous a comaïunligué encore deux estampages d'une infcrip- 
lioit découverte û Cjm&, gui une slùle briiéo en haut et é droite, haute 
de u»,30 fiur U»,IG de large. Les. caracléres «üut irËs dulitielt, petits et 
■pgiarlieanent au commencement de l'époque macédonien lia. L'état de 
muiiLt'ien du marbre rend la reslEtutioo as^z dltQcile : noua nous pro¬ 
posons, du reste, de republier ce lexlft eo caractéivâ épi graphiques^ 
ainsi que d’autres inicrijitfons de Lynaé et des environs que nous 
avons recueillies avec. U. Pottittr au cqun dn notre séjour en l^ulide, )l 
nous itirtlre de donner'ici une transcription en cursive, avec les rcjitUu 
lions les plus nimpies î la lecture n^nlTro nulle port d’ambiguité. 


svi. 

h èigpjQ^ & lîfïf [■yuXnîTWv] ^ 

/tcuy X4it Euntwtûviçÿ 

TTjÇ 

5 ^ûrwv pïT& tCîv \ J 

tÙ IV [m^Xl^[l 

X‘s).sa«i xa[t),,. 

OWeTvu ll£';& l<^[S[u^ g] 

'EXtîtktt oi Kflci R 
I n Kni dvxyii^tjtX^vvru KouajiOt;^ 

èoOvai Si xai to àvôitou^ij 

|i|^Vl.9V TWV T9Uuâv 
^âvr,Tat xïMt rit 
';n3f4 uiv y^plv ^ «]fÔL»[viJ 
1 5 îtatk Kcpaiiïi; = 51 ™^ 
tov Sî^ttov «Y Koaat(;>v 
iv ALt^weiioL; )Mtl 5tà OTt'^vwTOi ;] 

’(> tktpvtiXn^v lift... 

Pragmcut d'uti décret du peuple de ftargrlia en Carie,, nn l’houncunlu 
peuple de Cyiué. 

Lea AïowJcta de Bargvlia sout tlé]i connus (Newloo, C^iit/us, l. JL p, îM*2), 
A cOté des rotmules ordinaires des décrets de pjovéniSt ce laite eu pré- 
Genie ü^autresdoni Tcitplicalioa est plu» mslaistla. Je ne sais comment Inter- 
prêter le mal EIPE qui termine la dernière ligne, et qui &t ttés liaiblo 
sur Ibg deux ei^tampages. 

-- Le dernier fascicule du Bulktin de RHveîj»jiddnee hKtiénifpa (julJ-’ 

Jet) conüeatnn artieJe de M, Coilignon sur no iniéresïanl hOï-roUef de 


CHR0>IC»IJK oVïlUEffT» 

l'époque ailiquc. repmiiiii on héHogimviire d'n pré» une |)hotogrnphie 
de M. SiiMmaon (pl. XVrL]i. Ca bas-relieft représontitnt one Courut d'apo- 
(HifCf n été ^teouserl en iSüifl pur ÎH. ftohn, Tnutatir do In belle maod- 
graphio j/tc Propÿ^r-Rt tSSIl, el sigemté i ce meTnenit dans le SütiÆn cftf 
^'tïmwpMiirTficp- hfUénifjiie, im, p. 413. Il éltti! eiicii&[ré dans le inur 
réccal a droSlo do lapurte dite de Boulé el, pour ne pas diMrdne toute la 
muraille, on l'ft laîa^é en plate- U sujet fsl le mémo que celai du bas- 
relief de la seüla d'Ûropos, publié par iVelcker, Aftt Denkmfrief.^ H| 
pl. I!t, \if el diiiB left JTonuJîiriifi dfW lti*UtutOt IVj a. Wckkef ftvnU cru 
y recQunallre AmphiaraOs^opialLni jualcmÊnt rtfméo par M, Kôrie £3rti- 
ÎAcjVuîipcH, III, UO), ï/dsîSirïi; porte un casque eL lienl im bondiar, 
comme il csl dll dans,lepiiiage d'ËratOîlbÈne, CH'duslerisFB»i 13 Le sljle 
présenlc de Trappaotos analogies aret celui de h frise de PnrlUënoa". 


— 3J- Id. llaimaaT unu^ écrit d'U^ihat à la dale du 12 jiullielj, pour 

noua cotntn» niquer dci POnfeigncmeulsiur la tmirn^o de quatre tenitti- 

pes qu'il lient du faire en I“l 3 rvgie. >ous y revlÉiidfons danî noire pro^ 
ctiainu CAwnfrjiMc, 


SALOUO!^ ItEI^ACÜ. 


1, I Ixp&CïTfïv Wïi siopite* ilïi KiçalT,;. O teil»:, t)ui • ^cliappù 

k M. LolUpiûD, «ttîBïiite'par Bttfeckli * Otfried MiqlterJan* une l.^«nî dci 1" fé¬ 
vrier IS30 [BntftDechttl zwisthfH Atigti^i Buet^h a/fd Otffted 
JS«3, p, 312J. 

3* M. ColliRaon ftrf. cfV^^ p. « faodeiur te ter te d’an IciEco^plte (Bektor, 
Jjjecrfo/a, p. ase) pour üj primer fcpiaîon que L’apobaïo eat au mDiiii;m de rçTiMni- 
ter «itr le etiir. Siaia ce tc^to dit aimplemcnt que l aiwbaie se «ttail de la rono rte 
cliir pour J menter ctwiouî pwir en rleWMüdrL-, Tpijc&'J irtÈafu*^ Uïî 

M. aillmaiiiJ, qui a étudié cB pcüi problème, iinas ûcHi : n jl me p:tr*it 
Cfmiü que rapobwe e^ieo imo de dfKtndt r du diax. Il Jette »q pted pancbr en 
jvapil pour pîtoilnî Tiri point d'appui et amortir l'impat^ion que te rètilcule mui- 
primée k wn corpa. Pour Ven wnrtr, on n’a qu'4 desoeodm du marebe^pted d un 
onmlbua rn mouTomost, m preûdra teitl&ctircnmtit te mènie poiition qoe ie gurr- 
rier du bM-«ltef de l'AcropolC- * wmmrn porte k partfl^er loplnlMl de 

tl. Siillraonut *prt4 aipir réfKÎié ooii rypirienca. 
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Les Protohelvètea ou les premiers colons sur bord^ Aes Isca 
de Bionne él de Neuchdtel, VrcTon Gkq». Porii^ 3 . Qaer, l&ëïj in-à^ 
de ll5 peges et il pltiil>clt«i photOtypdw, 

Le livre duel nau^ veciouft de Irsnüci'ire Eu Glre es! degliné El rendre de 
grands service* aux archéologues qui étudienl Ica veaiigcf^ aujourd'hui 
nOEobreux, des teuipa antique* pour 1efq;uels le* Iredhiout hfalariquce 
foui défaut» Le* phctolspEe* qui aceatnpRguËnl le Tci.Ee et qui dauneul lu 
l’epréacntetion ci acte de prë* de mille objèl*, foruicnt A elle* ecuJcs uu 
pt^^deux ftlbiLQi^ d'où la fanlaUle et Vioterprétatlou coujocturaEe sont 
couip(élément dcartâutn Cet alluin, ù liilieulj terait un recueil prddeiLt* 
hAlocis-riQui de dire que le texte du docteur Gros* ne fitit qu'njouler une 
grande valeur à cea hetle* planche*} rinfatlgaldo archéologue Mût O^rra 
préc4r iohro etiüujoiuï eu girde contre le* l'ciirU de 11mogijiatIcin»Cctle 
réscive cât une véritable vertu rhex Iw arclifiologuc^, prlnclpalemeiiL 
cbcaceux qui s'occupent ipéctalemenl d'^antiquilâ* dlle* prélibtoriqueB, 
«t cette vertu est rare» 

DepuîB plusieun aonécâ, les savanU étudient Ici ruine* do ces 

agglnmdratioiu d'habitai iao* oonstruiteB sur pilolii au~dc!**ui des eaux 
do leur* lac*} depuis tïTi, ici travaux entrepris pour rrclider des coufj 
d'eau et assécher des marais ont fait haiBser Le niveau do certaiu* lacs 
et ptiriiiiv aux savauLi de tuire dci rouilles métbcHllques et des recbcrcbcs 
directoe. 

Les conclLUfnus que M. !c docteur Gro*s proposn^ t la suite de s<£ l'todcs, 
sont cellea-ci : Les tiahitaiLou* loituilre* peuvent avoir dutd depuis l'an 
3000 avant Jésub-Chriit Jutqu^au viii* ou au iv* siècle } lé* haiume* qui les 
construUAiûiil, d'uuo raev^ an moins éjrale aui hommex ûcIuoIst vivaient 
dans leurs caboues lacustres eteuscveliiJtaJunt leurs moriasur le rivage» Ou 
n'a pas en la cb*uce de retrouver eu Sufisc des débris qui permrsaeiit du 
recumtiiuL-r ce* habitations, mais l'auteur rappelle que .Hl. Frank a été 
plu* bcurcui eu Wurtemberg} là on a pu concilier que rbatdtaiiL>ti, dans 
un quadrilatère de 10 métrés sur 4, était JiirEUéo de doux comparliiiicntf, 
communiquaul par ute passerelle : le Tover était dans le premier. 

M. Grofi Aüuiet trois âpnqués bien raraclérûées : la pierre, le bmnic el 
Lé fcrjeuln; chii4:uDû de ces épuquea il ^ a une pérÊode de transilÉom 
Sur 1«4 l4Ci ds En Suisse, lesbabitctious de l'époque du In pierre sont Los 







J il 

pluADDtubteüâes, mDtQg itaporianCeâ comma agg’EDméruLJon» moiiifi 
dloiin^L'ci du tivûF«* rdpoquû dw Eiii}tAii;r, las ftmupcB de hiiMw sml 
bta.ucDDp iii^ïEti^ uoiiibrL'UK, bBaut;oLEp plus împortaDlt cûnime agglamt^- 
ration d'hubitiïotf, KBosiblement pluj dloE{;tiéi Je ta terre rerme. 

LYpoqiiË de la pierre doit Èire elle-niûmo ^ubdjvls^a eu Irofcs pi’'riûiJp*. 
t^endanl h pruml^ie. on ne trouve que doa olijela en pierre iln pavi; ïei 
hacliot Éont de pulltûi dimensions ; U poterie, des plus grossières. PeodiuL 
la seconde période, les barbes sont polies avec soio^ quelquefois perrurées^ 
la poterie présenle quelques traces dVaentenialion. Il est à remerquQr 
que l'ou empLovait alors des pierres d'origine étrangère ; M. tross pense 
que CCS pieirea, venues de très loin, étaknt appariée* par ie conitirercet 
ni que ce commeixe eewa lorsque iVti commEugs à se servir du cuivre 
pviff au ’nhDtea duquel on rabriqualt d« atiela qui, par Iturs forâtes^ 
irélaieot p« sms aiinlogie uvec leurs ïimilabes en pierre^ — Ptorlaat 
la Icdsième pèricidc, Tusago de io pi cru a él rangé re devient Itéf rorcî un 
commence à recueillir des armes et des iniirunicnli en cuivre pur, det 
ouLils en büis el on os- la (iOtcâe est singulièreuient pErfâcliounée, 

Vient etiïuile t'épuque du Ironie^ pondant laquelle le docteur GirosS 
admet lun eu r reçu ment les précédés de la Tonte el du tu>irtcla|e} suivant 
la nature des oblets & rabilqucr; Il reconnsll itéanmok^s que le fondour 
a üù comiUEiicer désla troisième pérlnde de l'époqua do la picne, alors 
que roaemployûlocuivrepuc.ljîiobjel&décrits dans le lo.vluTîi rrprodniu 
sur tes planche» forjiient nue coliecticifii dns piuâ curieuses j: Tauleur^ en 
présence des nombtpni moules qu'il avait retrouvéï, candütqueloï annea 
et les objet! en brenac recueillis dans lea kes ont élé fabriqué! sur pLice 
Et ne proviennent pas d'iniponation?, Il n'aberde pai l'époque du fer, 
dont nn uonalatû seniçmeol des iracei dues V'épcque du bronze,, parce 
que ce métal n été «Ignalé eicluiSvement A lu Ti'iiie, où des fouilles sont 
entropruea en es moinmt j on ti'asi paa cneere d'accorJ. d'aillenrs, sur la 
question de savoir al la Ténu e»l véritablement une sUtiou Imcnstri?. 

ri'ûubUons psü. dans ce résumé un peu aride du bel et uiîlo ouvraga 
du docteur GrOi-S aiçnaler le ruïîi avec lequel il ü^plique Ies piocédés 
de fabrLcdtion des b icbes en pierre et des ohjéla eu bionto. Apréa avoir 
lu CO livre ol avoir étudié lus pbnehes, or se irouve en lace de plua d'un 
probEéiiie dont la sol u lion est encore A trou ver. Kl dktinrd} par la com- 
pû raison avec les ptodulia d'auli es kulile^t h date apprttsîm itlva de ces 
vjliagei lacustre^ — le mot x cité » me semble un peu poinpenv^ “ 
Cbaeuno de ce* Iroia époques rüpréicnte'l-ellc une poptilaiion hamogém+j 
ou indique-bolle la superposillou de ptusieurt ïmmigraiÎQOSÏ Quarnt 
a-lKin j-euoucéÀ l'babiluüo do vivre dîna des habilatiüui sur pi lot î»;. Isolées 
de la terre, et quelle Cül la raco qui a prEi rinitiatlve de ce cbaogtmcnll 
Quelle est la civllkailou qui a succédé aùt Prutobclvétcs î 
Xous ne douEou» pas qu'au dt^U du Hhin rédilion allemande du livre 
doül noua venousde pirlor, déj:V recommandée jiarMJe Ji«lcur Vircbo\¥„ 
ne requivc un euîÆl bon accueil qu'eu t ranco. A. ne BsnTUéüCUï^ 


1S8 


KKroe AaaiÉoLCKnouË. 

Collectioii des Enonameuts épigi^phlqass du Barrols, pir M, I,Éos 
Uate W e«i,T {*unh àn WwwW# ta JSotiVW ifeg tcicMta tt ttri* <ft 

Bar-k~ùaç)l Tel, dm pHjçra, p*jrîi^ Qivii|iiz>D . 

Soui ce Mlre^ H, t, Maie-Wesly vient ^ic EonBTcr^c iV ton psTs une In- 
ldre»«Dte Étade, j| pi^ae en revue î» lesles Ispîdjires ti lea inircripilans 
plus concises qui se lisent sur das plni]ues de mâml, des rrsgnienti dft 
verre» des vase! en terre, des bagues et des flbnles; il éiudFe ensuiie \n 
nombreux cachets d*oeu11iiBs trouvés à enfin, il termine por 

un chopirre awei long, cnnsacrâ eux monuments fnnv on douienx, 
NouiBvaii 2 reoinrqi]é( 1 ansls première piirlic, cnuiscrée aux tuonumeiUs 
lapidaires de rdpnquo romiinet une nouvErlIe duseflalion sur une Icis- 
criptiDu du musÆe de Bar le-Dnr, dont l'aotenr s'élnil déjà occupé dans 
celle ReüJiêitce leslei, g^ravésur un pjlaslFù, est ain^i con^u : MOGONVS 
INVCIIINVO* 

Une toscrlpUon Ironvée 4 Foins niérjls l'galeuient l'atlemioii. En voki 
le fac-similé réduil : 



La première ligne est encore à infer prête r^. 

L'auteur r.irporle. dans sa première pftrlle, qu'on lisati : AD POR- 
TAM AD INFERNVM sur une pierre qui recouvrait on pnits rempli 
dWmenls humains. «. L Move-W^^rly ne se lait pas le garant de celle 
lEclure qui Ini a été fonrnîo par JB, Denis, mois il efti mieux fait, u Doire 
tenSjderé^erveicelte inscription pour Icchdpitre des monumenlajnTeDtée. 


1 , Anflée t 870 . p, SPO, 








JtltlLlaGRAPHlE^ 


1^ 


Üanj la s^coniâ partie est üdcrit undUque dî pl'jmb ajanl servi d Ter- 
mer un rose en vorrft rcmpU d'oséeiiicots cakîe^jj catle plaque poila eu 
caraelèrcj gravi'a 4 la pointe î 


luiiae Mttiidii et Naidis tjm ûJSa 



Parmi les vcrrea ^pigrapttqueî qui fltil pris place dans la Iroisiàme 
parlie^ on remarquera un fragment coToriiii, évideamtent d'imporlalioD 
étranKére, comme beaucoup d'autres vaws Imuvda en Gaule, Au Heu des 
mnl3 tOjNElAO. ÏJ que SI. Dénia de Comutercv UhiU sur ta frasmeuL et 
où il voyait une allo&ion au Ml et i. TË^yptc, il y a lotit sîmpteoiecit le 
nomd'uii potier blcii connu, NEIKClN ilAn(viûç).DusQîi que la ville de 
Sidon produisait dw verreries esticuilei; Pline U qualtOe d’arti/ti eiïn ^ 
L'a ddbria de poterie noire verniuilD prds^enlo le Leste luivaut : 



l. Sai. hiil., l V, C» iiit- Dîdûtj t. p. 02. 

Jlî’ ^^KfUE^ T* 11. — 9 




130 HEfUR JlIlCJlKOLOilKïnE. 

Mh L j rAfonnaU une dédSdat? faoiHji'^re d'ûfil raulee.r^ 

Tu'î/ii<i, pr»rie an nom drjl coddu por ]es nioonaies 
Od peut cher encnrit parmi les nnlii^uej ÊultuciLÉa d tine tutgua 
avec la li^ecndô : VI VAS Ml (Aï) DIV^ une flhnle f^rianl on reliEf t 
[DjVRNACVS, ëI un*! autre ftbulo sur lequellu on lit ça pomljlli?! r 
VROR AMORE TVO^ Il r^t â remarquor que le second dar>f le dei- 
e'm de k p. 57^ a une ferme taule madenie; il csl pcobatile i^yç t'cil lé 
rd^uUal d'une errenr de copk. 

Ua ariicîc liuporianl dnaac J'inv«Di4]iu dos oachets d'oculiKlc} reonéil- 
I!» de 1807 A t^Ü^nr lu krrilotre de l'iDiiqué Na^luai. 

Le cha pitre deî inicrlptïuuj raniseï est d'une ce ri ai ao étendue, ü. L. 
Mate-Werly a dluèquC ptu^îeur» de ce# fpvTÎæ accepides par Iti niellleuia 
i-pigraphi&lE#, et a menlri^ eommeui «Ile# iVtaieut cuiapcmâci de lambeauj 
pris diios des JnscriplLons aulbontiques, 

Nui^ium araii lïtù, aoue les nùmainH. In l ill# la plus imponaulË dé la 
conlrAe; au#3] leuait-an, ea Lurrainej à taire Apurer sur rf» niaiiuiDeiir« 
aun nom^qui ne se renciinlre que dans k ftitograpbie de PielËniL^ç çi dune 
k$ docujiienti uflIikU du tv** siècle» Eiitièralre et ?^otk-u des piQTmc*-î, 
Panui les pseitdo'andqaaa décor*!s du iioui de Nosiuin^ nous ciierom une 
inscriplicii iu^eatèe en par titt aniateur de Ligov^eti-liarroii^sulvani 
une diiigüreuüç mado qui a ütirè ticp luuptcuips : 

TEN M 

QIA FVG ET 
REVOC M AD 
COLLIVM IN 
NASIV 

Otte la#criplloU| prèseulfe par une revue locale coninie ayant ÈiÛ lue 
#ar vue plaque du brome» nviit altirÿ ratteptiva de Duchatali. Cet ar- 
cbôoloftuc, reconnniafanl une pkque d'eseJave dntiâ ce utunuuiCDt tup- 
poA*\ avait aiosl développé i'iiiseriplicu i 

TEN[E; M[Ej 
Q(V)IA FVG[I] ET 
REVOC[Aj M!Ei AD 
COELIVM IN 
NASIViMj 

Il lui consacra up article dÎTçrï fpiËrapliJ^ieî» sur la foi de Duclia- 


li Jlave tk iti JMfaxr, c. H» p. laS. 


BiRU{K:Ri.riniî. 


m 

Tiiïv ont a<ÎJiiTs dû conamica lii Écila prtcdJûOt et l’ont mantronoA dans 

lûur^ Ourrj)g4fj, 

l« M tîis-lVflrly fjit Toîr co’iira^iit ce tfiil? a cM romposé nu mOTf’n 
tl’jmcîçiiiafu |J r^ppella qmj ces polira monijnit^.nEj 

n’ont i’:îd jujiiLj^à ce Jiiiif ren rnilrt^ qti'à li'inae* aîiiiJ qüa l'ü cottaiald 
M do llosai diijj un bifan trnvj,ll ly^ïrjiluli p.tr b d'aircA^d/oj/ae 

cArt/iVnno ^ » 

L^aureur proQie do rocceîîan pour riEra uoe dliserlalloa auf lits olijets 
Antiques connui iou^ I& notq Jû p9:iqMif9 d'eadAvcj. Si luj oadAvas oj,Tnt 
déjà tanlé do fuir ont pu aühir l’dirdnto de aaLÜos [UOrcoau^ da brunia 
ravéi â Jleur oouj cointtio l'Oal de noj JgiJti l’anrieiu piiasd A Ea jirnlltfl iJ’tui 
forçii, ili 96 seraieni rapi lcmont débirr>is«éa in reiidlloj (]« nuîrat 

faciles A dêctiiror, ot de digues de beonte uü d'itairc coiiiutto ceui que 
i on conserve en lliüincl iJes médailloï et qui a^taieni pourvus d’uou fra- 
gilo litîlière sûrvint à les suspondt-e au cou. ’iL !.. Mne-Worly pmpuni do 
re>-aonaUr« duos ces objets des plaques destinées iiit chiens; cotie bypo- 
lliése est très iogénicusa, m^is las chLeos u’élaient pas (es seuEs Duiuiaux 
pour Losquali cc* dtlqueELoj dénonciatrices ont dû c^emplnjer; on a pu 
(es atlncLior é^^alemanl àu bornaji des cEievani. J’iguuro celle Kiioriü 
câi aouvelle, uuia Je U si^'uiilo en loula cenEiancc à ralteoLluti du lec¬ 
teur. 

U\i rt^urüé. Il nmaographïe quo vient du pubSiei' M. L UAie^Werlji ta 
recoiMuiandu pur uue eveeJ lente méthoie et [lar des intcrpr^tiiiiuiii 
&ëriûutc4, diiiu Eeiquelles L iiarl do l'Jiypoiliése * été rêstremto auunt 
que poiçible, 

i’, i^uvaLtu no&îHT, 

Jnacripüona û'aUo-romaines dûoouv'crtes deas la d^parteaient 
dea Landes^ par Ketca TiH.i.rK}ii^ arcLiiijiHf de liWi^iii ila bonljrlu-â, 

I pl^iiclMSt UHt J. tS33 (chut, des U» 

dr />u;* 

Rccliflrcliea aur la numlsmaUque de lu NavempopiiJanle„ dspuli 
Jn jirtanthn EeiD^is jusijii'ü iiQtjLMJj^p |Lir M Huitt TiiLLsaoi»^ arCfiiviatia du ta 
i^îüU' do^da. J, [843 tU 

Citiiÿris tOtrnUfirjue tle j« 

En i3Si U, f^LteboU publi lit un mémoire Intitiild : duc- 

^vutfc^quo (joui oTous signalé dans cette Ji-tuc (féiriur JïîtlJ, Avec üna 
boHUû grlce pSTfaitc, l%iuli}ur o tenu cotople tlcti ûbM’rvuIiDJis dotit sun 
tfdvuil avait élé rDlqei dans nuire compte rendu, tl nuisl des coti^cLls 
onHirsijx Je quelques savant. Il l’a r?pri^ uméliord «i cuiupléié^ et «nus 
ci-Hc fnruiâ nouTcLlu ii peut aujounl'hni le prétriileF coiuiDe ia recueil 
dos mouuiurnis épigrapbiquos du dépurJomdnl des LanJe;^ coi]ipftt[| 4 iit 
les duuxe inacriptluus qtii, par leur [iruvenaucti ou pir EuUr coiiia^tci 


t- jttiaéc IST^, Pi il al HJiVi 
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rËsfortis^enl i la ciLâ rtn-£«JJï. Dïhi ces cocdJUonJ, je D'oi pas i en 
rip^tef riîogre. Je nç me pcnnciirai donc qo'üoo remarque sur lc5 addl- 
Ifon» Tailsï au irevail pdmllir, Vj Lroure le tragmeot d^msenption 

/W//OS- 

/////MAIIS 

qui toe paraît l'dpilïphe tico d'nn consul, el encore malnf d'uu ptoron^ 
sul, ccmme Je peiüo 11. TallUboK m^ls celle d‘uu deii^^Q par 

an consulat antérieur à 377^ si rJ^elltîinetit une Juiire C, dt^iruilc aujour- 
d'iiul, a été lue avant tei^rihupc OS ^ auquel cas celte L^iscrhption mutjlée 
n'en icrait pai idoina d'un ini^r^i cxciepilonnoL Peul-éirc cependant 
raiil-Ü ne voir dans lea leirres OS qu’un rc&ic du mot ditpn'jitîe. Hnû 
simple qdcsüon : donc été IniposâÜda d'ohlcnir des renselgnemcnls 

précis auprès de 11. Dutinét l'éditeur Te&pein^hlâ d'n ne Inscription in- 
Irourable lOVl O W^ET GEN | AVG*SACRVM | FlGVLl? 

Outre celte mancgraptiie épigrapUli]Ue, ut A l'occasinn du congréa 
rcieniiSquâ de Diiif M. 'l'aflJclHiis a cunipi>S(^ un ciccMent iuvunlaJrc des 
menuments Diimismatiqucs di^ la Novcuipopül.iuie. INe divise de la ma¬ 
nière sulvAnIo : 

Période oalonomc. — Oominuthnn Ttofueine.— Période tcüijjoiAe. — Périû 7 e 
tnéroiimj^ienne. — PCn'iDdo caroJinijtenne* ^^ Prifu/e cflpé/irBfre — Jbrfin<jûri 
rûÿales. — Pttpum-moruai'fef iU&aau/es/éor/M/Éfl;^ daclé d'Aquitnioe.—£t écAïf 

fi'Agetf , — Comfé de t^ommingts. “ de Pri/orre^ — iÇu rjiU de Fe"en :ec- 

— Comté <rAfTïiflï»iue.— Ficomfé dt I.ùtnafjne. — VjVoj'jij'é d/i 
ccmJés d'Artucdo el de Perdiar* — ï'Fenüé de JEWurrt. — Ssitjutwie de 
Lescua, — PtrparuHf {Je iVfli'orre*—drédujl/eF, wcreuiirH/e/oii^, p&id* wené- 
Xifvtma. 

Suivant roccurrencCj, les liidicatloui sont pofltivee ou négatives; 
chercheur aait donc Immédiaîeniicnl A quoi s'en tenir sur lella ou lelle 
partie de la numismitiqua de la Guyeriue depuis l'oniiquité juiqu'aun 
temps njodernes. Le Irarail ds U. Taillcbois <îst donc fort utile et com^ 
mode à consulter* i^ûus l'cugagcarifEi néaumeirii A bé tenir eu garde couire 
le ijilôiiie qui consiste A idi^ntllier» bon gré mal gré, lot noms iuscrjli 
■ur des monuaics g^auloites arec ceu^ des cIieTs uiealionnés p^r Céf^ar. 
Il nnusest égilemeui impossible d'edmetirc quul^ légende COVSj»igniQe 
Cansereni pour Consorani} setis prétexte que la mot écrit ■ Conserans ■ sa 
pronouce en mémo temps Ceuséranj dans la localiEè, 

Koax T Mii'WiT. 


Hémoire sar les décauTartea du Saaxay^ p^r ]c P. et 1 * Cidls. Pari-», 
Union XïUrérak ds lu litumirie. 

Sous ce tilrfi le P. de li CroiJ}4 qui le moade scientifique doit déjà la 
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d^couvericilo diî Poil:iem, vient de publier 4 r[;.ttEe/4: 

ÿinirnte d-: ht tiàmiriey 11^ rue de l'AlibnTe, à Paris, uns brochure «les 
InE^reiunteg sur la d^^rnurerCe dei nnCiquiCd^ dû S:int<i)'. CûS antl- 
qiiitCg cnnslgLeni principalement en un temple, un biinilalre et im 
(hédlrc dû v^'itcg dîmcniinnf. Ce lonL lei nüneK mninb^'ei It;» plut CQti^ï^ 
dtirjlileg d^csriveries h n^lre t^peque. Au pnitit Je ¥ue de l'areUéob-gto et 
de DotnT liigtoire nationale ces magiuliqiieü ilâbris oeiI aitiril depuis 1 l»ii|;:[’ 
temps ruilenlÎQit de l'Elii, qui se hiît un tlevi>ir d'esaurer lu conaervaiinn 
dû tout ce qui se rapporte 4 l'hi^tnire nalionelu de la tV.iiice. ?(. 

Catalogue des Elgurinea antiques de terre caite du musée du 
Louvre, p»r h(os Mia:£iiv, couMrvsueur uniiquiiHb wk-utalwi, liimsibnt itu 
rp^utitut^ ÎD^l^, itBï. 

Noua aoiTiiinL''â lieurciiv irtnnonctr rappuriliLen ifun Calalogus archéo' 
logique du mütii'c du iaurre. l^lus d^uuc Mis les vLjtluur» ont pu 
ner de ne p^ig a^uir in luain tao guidü qui leur purmiE dscumprendro 
et d^nppn^çicr Ist objets rii;$jiéEiiililës dntis les vltclnef, el, de kur c4ié, tes 
orclnotuguea rdcinmnicnt rinvciUaire eteci dirt richcsiii* cî-rstuiqui’S que 
coniient nuire tuuÿtfe. l/edminisir^tiorii du t^uvro veut prouver sa benne 
vnlentt^ envera le public eE ton »Vlc peur U science en comblant celto 
lac U ne 1 noua ue pouvons que Vca kliciihu. Ç'urE i\ l'inîti.iiivo du anvAut 
coos^rvttcor dot antiquiivt ori^nialo». M- lloLK ‘},quo noua du^voua le 
premier vDlumt d'un f;ata^oQtn^àiêli^Jurin^.nal^t‘qM$ de terri çvtk du mua^e 
du Lciuorc iPaiis, Impr. réunka, qui bUiL de pri^j oL rorupLMe In 

|i^lle publicalion de pfnnches grav^ei rssiit.^ p.ir le* Eoini du iiidiue nuleur 
(Lrt /îtfurtJîct rinirquit tnrv rnïl'S tiu mu-ie du tiû'ivri, avec plnnrbea 
gra^Éuj pûf A» Jicqupt; Pjpi», Lu lecture de ce p+Eit valu me 

prouve QEiipli nient que le public u*a riOEi (lerslu A&liL'ndrb\ L'auieur fui 
d'olUeurs remarquer que noire musL’e oji le premier cii Kureps 4 com¬ 
mencer la puhiicaimii ni.Uhodiquo do set lerriia cuites. 

Malgré nu tilro et un format trùa muilsslet, t'ûuvra::a de VI+ lleuicj 
n^eal pat autre eboae qu'uuc w lilRtelre da ta phi^ilquo anciiMiUie par Ect 
pciLles images do Eûrre colle Ce premier voltima noua uuiiilrc ki débult 
et le dévoioppctnieiil de ce genre de cdrainÉqiie dans les pavs sirientaui. 
Lct Etrrea euitçs ph>'nicic!uijoj, cTprEoEot» rîiodloniioST son! beaucoup 
mains ce □ nues du public que lea 0 gu ri nss grecques de Timigrai mai* ûn 
te rend comple, avec ta livre de ^d. IJeuiei, qu^etleB son! pout'élrc plut 
împrprtames dons rbihtoiire de Tart. 

h'^uteur a dû d'abord, 4u prix 'le compqraUotit minulieusea et pa> 
tïenteB, classer et «jlalegucr les noenbreux fregiEienls du mu^ée» lie pre- 
tiiier II avait totminâ{et ce ii'élait pas le moins diHicatl, il a pu éimlicr 
Ésjcce&siveuifnl loi icrrci cuites on É^yple, eu .Vs^yrie. en Uibylunio et 
en Cbaldée, en Pli|nidf, liaeî loü îles do Chypre et de llliDilca. 

t'Hgjpte est le hereaati de celle in dual rie, coumic celui de lous 
aris; mois on y a surtout rabrlqui^ un genre ilo lügurinca qu'en nomino 
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improprcDoeul. poftelaints^ faienc^ (jupii^mts. cl que Vt. Heuiney range 
avitc laUen dAUi la niasse do? cuU-^ i^orAt'Mfüfs. Ce quVIle^ 

teoî de pltij inliVcfsnni eût une sürîiï irïitia^ef religie^ïseï ei\ H. lleuïey 
reconnaît le pfoldtypi? du ceriainM âj:tire$ ^roC'iues. Du type f]'l:'U alEâî- 
lani le petU Horus dèrlTeni lei. eourntrophe^i do la ■ di^cjso 

aiKtciile 4 «a ^Ofur .Vciplithy*, ftiiijan de Dinui-ler et de K^ré: d^Huruï 
tt^lant le doigt^ tlirpucrafe, dieu du iMeiice; de J'cIpQrvier 4 tCte liumaiinËt 
la llarpye et la Sir4ne« M. Fleuzay s’empreaie d'ajouler que mus ce* rap- 
prtpuliiïiuchls n'aul pai « la l'Aléur de fiili. ddiDDDlrf^ iiiaüji ca loiit U 
des aperqua îUffeuîeux ei fé^tsnd» q'ii Tu ni euireroir Tînt! me unioii de 
t'Kgypie el de la Grèce dtma rhîitoîre de la plastiqua e|: rûri^iiiaEiiè dü 
gùnlû prec dans la mantèro don! il Iran^lorme tes l7pe} oi'îeniaui, 

tci A’-syrie, nous rcirouvnns oncun; le type des îdolcs gracquea pdmt^ 
lîves dana cei mïquBitet grosilère^ à hec d'aüeau qui sont modelée* 4 3a 
Nuln. ItflQs les D^urtni^ de Ujhytonle et de Cbaldèe^ M. Iïctjïi:y Big(i.iJir 
un cancif rc nrienial el archaïque, analogue ai] stjlc égypiîcn, ■ qui doit 
fiiire rêlldchir les arctn^foguea *. Carjusqu’i prèsani ou les eonsidOiraU 
comnie üiant de époque .V.lieuiey les croit aucoulraire pruduili-s 
par lîn art fort aocieo, qu‘il esi jniért^ionc de compnrer arec les statues 
de diorite réremmcnl déuourerlas pir Mr de Saixec# l.^auteur monire 
rneuroT par Jei mêmes rnpprochenienh heureui arec j'art grec, quo 
rimiiie de la Vénus nue éUit, dés la plus Imulc aniiquiié, ramlliéru aus 
peuples de l'iJilent; carlàîn type* qui r^jprâsente la déclin si'ui un et 
forme groiaiére ou indéeenh*^ s'est idéalisé ut purifié au coriîaci du géiije 
grec, à lot pujut que, v par un ujiraqle île l'ah, la gesie éliouté dus an- 
ci^-um^ déc-'Ses oric ii la les de rien d ra, dans T Ap li rodüe g rc cq u e, l'e* preïstoa 
u)éiiie de lu pudeur », Plus Eoio, il nous explique rorigiue diy poupées 
nues arlieuléC-s fréquenioj d-ins les loiubearii grecs, et qui pnraiûiiMïiil le 
CAtEachêr par une anEtquc llHaLiiGu tui Heures de rAphroiliia^Ariémis 
ttiibytouieTinc. Ail leur», c'cit le repai Tunébra où. |.i figurine a ratiiiudu 
donnée atiï diéiu diins les re^citj* sacrés uu dniii les lectislemesiroriginn 
orieiualo, 

1^ chipitro Sur la Phénicie est un Je* plus intéressants et des plus 
împortaiii) peur I hîslopré d« l'arl. Il réjumîût complète le pi^u que nous 
savons IUP rcs iiarigaifracs aclifs et ïndu^trieui, qui se sont faîEs partuul 
Jus agoni* de la civîJisriiîon uneniale^ AI, liduzey établit, nvec sc* simples 
Itauriuos de terre cuîle, un faiE capital qu'ou eotiovoyalL déjà, mais qui 
n*av.iil pas euc/jrc été déiunntrd par des prAu^si aus^i pnlpablei. C'csl 
que le génie des Phénicions e(<L realÆ puleriué dms taj Lorac« de luur 
couuiiiirce marin ma et qu’ik n'ont rien lu von lé eu. art. Ils oui subi l'in- 
tluencede rAïByrie, quîapparaii dans les lermcuiies les plus anciennes ; 
c'esl k style p-eu-&^wiyrd£n. L'iQlluenceégTplatnua a klsàésii Iruco dans 
une série du dlvinlk» où la dieu tiéi, nain grriIesi|uo, (lenl uqe griuide 
plicu; cksl le slyle b^ultn^ une Iraùîéine catégorie, com- 

posèù de déeacs assisses nu dtloul, prdacDtc tuuj Ici caractère* de l'ur- 
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cAüifjmf {frËf. L^nptnlon gL^néralieitLEot idmîüË esl qu^il faulchprelipr dam 
les œuvrer phfnklDnnej \eà prfmkn lillanneinenlit d'un arE jiTÎmiliirqij^ 
Iran^ruis par ItfSr PtiiiuicieD^ quh Grec^, îB somit p«rrsclioiiué cnlro les 
uiiins do ees dettiien^, Heiizoy conErodil (lardiiiienE celle cl, 
£Ëlun introduH une Idâe nciivrlle el juà(e« dont on n'a pas icnu 
do conipie dans niiïîulro des orîRÎneï de rari proc, r.'ofl t o qn*!! 
appelle l'ofjffOAfn rehut de rarchalïîtic hcHt^itiquc Ce (4^-3 Phdnicieot 
qui tc ^aoi faiU lcd £l£vci d'une dcole pureuijenl kolldoiiiue qui Huriisait 
au VI* sii^rlc dans (t'a uoleniea d'A^Je Mineufc, Lca îerreB cuites rbndion- 
uaa achè^crunl de dt'inoniîor eo fait juiporCauL. 

La nifuie idi^B domine dans le chapîire consacré à l'ile do Clijpre, Cl 
li nnUB sommes beureui de noua reDcon’roravnc le sn^am cons-eivnEcU'T 
du Louvre pour aiLribuer À celle action en retow le sijfle de certains ma- 
oucni^nls qu'ün a lmp lon^i^mps cnoaidi-rès comme le» protnivpa^i des 
Tonn s grecque» (V, ud ardcle sur les hypegdes doriques de ISiT'fi-î'ipInw^ 
d^nf lé DniUt, dé nuT. hclirti., IV, p, jlP7-lKilï)+ Dans une Inlroducilon ir^s 
ddiaiiU^o, U, lleuzcv di'itnuuEro qtia ilè^s le viii^tidcle environ In civiliaaiion 
hellilnlquaa pt'n^tr^ diiEia J’iEe. cvprioEe n'^éalcn somme, comme 

l'ancien aide lllrusqtj^^, qu^une briocbe de rarcliiî^mo grec, b Mais Jes 
CjprâO'Eoe fcslani pins que le? t^blnicions altecîn^a aux Iradilîons orleu* 
talcs. Les ctnlfures, les cotinnpés aonl aaUUquca. Aux époques \vi plus 
avanct'Citj on Trouve Jea rnioura imprtvua vers le» furmes orianiaks. l^n 
résumé, M. Hcuicy ciraclérij^c aiusi leâ dilTérenlns phases de L'hiaioîre 
de Chypre : Ëviztcnce ù Chypre d'une populaliori coiupacle de mes 
grecque reroulanl de Irés boone heure les anéJénîT liabiiimEs de rare 
orienEale, prnhahlcmeat syrienciej 2“ influence de t'Égypto el surtout de 
l'Assyrie, t'excr'Cu.ni: par Jlalermâdiaire des Pbénicîenï^ à** cnnlagiaoi du 
la dvtlüntlcm hallÆniquCt péneiraot dans l’ile d^s le vni' liticle environ 
cl y dcvenaol pou A peu donijuaQlc; 4* penUtance de l'dlémBol oriental 
et pliénicien, dont riullneuce reste cansidi^rible jusqn'i la conquête ma- 
cédonietine. — Au courant de l’étude qu’U fait dei direr^es rsbrique» île 
nie, ïl, lléUEoy Titiuvo ençore un argument pour prouver l'importalitui 
du ftlyEe bEllénEque d Chypre, CeiL qu'apréâ les ùlinucbes enrantiuea de 
la fabrique locale de HitUon, on voit üpparsttre sans Erao:^tlioOt sur le 
même point,, une fabrique ^réeque»upériiïure à toutea celle» qu'on a reo- 
coEtirées jUïqu'IcL C'est le beau style du iv* «itcle transporté de louies 
pièces 9ur la terre cyprioto par de» oriule» venus de Grèce. On y volt 
aui»i que les nouveaux veous, par cet esprit d'assimilation si remarquable 
chez leur race, i'ingénicut h cou»erver les types de la religion lucalc. Cd 
Il'net pas un Olympe grec complet qu'ils représénlenl;, c^sl surtout le 
cycle d'^AptiraJiie cl de Uéméter. Ils afisocieut, avtc un rare boühetiri 
Vetprit oriental â la sublime pureté des fermés grecquei, 
iSous atrivoDs à L'ile de Khodes, où 31. Ileuzey conslala une eriginatlté 
d'exéculiot) beaucoup plus grande dans les Serres cuiles. Hhodes étl, éu 
effet, la rorteréïSé avancée du monde hellénique du chié de l'Orient, ]b>j^ 
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l’antiqullé la plui bsut^, il e&t question des arüs'es rhodiens qui fabri¬ 
quent des statues merveilleuses, semblables à desdtrcs animé». C’est vers 
le XI* siècle avant notre ère que les colons doriens s’établissent dans l’iie. 
Ils J trouvent des traditions phéniciennes foitecnrnl établie»; niais ils ap¬ 
portent avec eux un génie capable de transformer rapidorocut les élé* 
meiits étrangers, lün effet, les plus anciennes statuettes, en terre vernissée, 
portent la marque du style égyptien, venu par la Phénicie. Mais dans Us 
terres cutUs propn ment dites, comme dans les vases points et les bijoux 
d’or, on reconnaît iin style primitif qui va progressant pou 1 peu. Il n’y a 
pas IA de transition brusque, de « coupure a. On ai>»Ute au complet dé- 
veloppeniont des formes, depuis les rudes casais d’une industrie naissante 
juiqn'i l’épanouissement des formes grecques archaïques. Les visages 
prennent ce soutire forcé et cetto obliquité exagérée des yeux qui sont 
un Irait de l’ancien style hellénique ; les chevelures se divisent en longues 
boucles à la mode grecque; ce qui est plus caractéristique encore, on 
e$.>aye de rendre les nodulations des draperies, le relief des plis. Tous 
ces détails prouvent un art cnlaieur et original. Loin donc d’attribuer à 
l’influenre phéoicienne la fornurtiou de l’art rbodien, M. Heutey pense 
que les PbénicicDi, facilement épris des productions étrangères, se sont 
faits les élèves des Grecs à celte époque. Ainsi s’explique pourquoi l’on 
irouv<> en Phénicie des flgurines tout 1 fait semblables h celles do Gxmi- 
ros. Oo entrevoit à Rhodes une grande école grecque primitive, à laquelle 
se railachent en plastique les Qgures assises de la voie des Branchides et 
la statue de Samoa récemment découverte p;tr M. P. Girard. Là semble 
être la source do l’archaiime grec. 

Oo voit combien de questions délicates et intércisnnies soulève l’étude 
de M. Ileuzey, avec quelle sûreté de méthode il essaye de résoudre ces 
difficiles problèmes qui touchent aux origines mêmes de l’art grec. Deux 
idées fécondes sont particulièrement niUes en relief : la transformation 
des types otienlaux dans les figures grecques et raclton en relourde Par- 
cbaîsme Uellécique. 

Ce premier volume fait vivement désirer que l’auteur nous donne 
bientôt la suite de l’ouvrage et aborde avec la même pénétration de cri¬ 
tique les figurines de la Grèce proprement dite, il prouve en même temps 
que la besogne de» catalogues, trop souvent considérée comme aride et 
peu profitable, devient au contraire une étude de goût et de haute éru¬ 
dition entre les mains d’un homme compétent. E. Porriea. 
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TERRAIiNS TERTIAIRES DE TIIENAY 


LES SILEX QCI LX PROVIEXXEXT IK>RTILNT-1LS DES TlUCES 
DE TRAVAIL UUUAIN! 

Hnpport d M. Alexandre Herlrand 


Mon cher Directeur, 

J’ai riionneur de vous rendre compte de la mission dont vous 
m’avez chargé à Tticnay. 

A mon arrivée à Ponl-Levoy, je me suis mis en rapport avec 
M. l’abbé Bourgeois, je Ini ai communiqué le but de ma mission, en 
lui demandant qaelqucs renseignements sur remplacement qu'il 
serait préférable de fouiller. 

J’ai trouvé chez lui raccueil le plus aimable et il a voulu me con¬ 
duire lui-inéme à Tbonaj. 

M. l’abbé Bonrgeiiis m'a fait voir divers emplacements oit il avait 
recueilli des silex, tant sur une b. rgo «le la roule où les silex sont 
apparents que dans les tranchées ouvertes dans le sol par ses soins. 

J’ai de concert avec lui chotsi l’emplacement qui m’a paru le plus 


t. Ct rapport a été écrit il jr a dis ans. J’ai ta rocca<Jon d« Tanalyaer dans mon 
court de l'Ecole du LouTre, le vendredi IS iiéceoibre I88î. Mes auditrura ont pensé 
qu'il cuit utile de le publier. Je me rends à kur avb. Voir, pour Compiéuieot de 
rtiiieipiirnu i U sur la quewioo, la noie de M. A.Oamour iusérée dana le numéro de 
decrmbrr 1882 dr celle méeiL H-tue, page 3SW{ note ajaut pour titre ; Lea tiitx 
du terroim tertunrt de TAritay. ALuaaaai Uiarasa». 

III* SÉRIE, T. 11. — lü 
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favorable. Cet emplacemenl est siiuè au bord du phleau domîiiüDt 
une pcüte qui Uoii apiiaricuir a i'audeD litd'uD lleuv^ou représen- 
ler Jeâ bords escarpés d'un artcioD lac. 

Le iL-rrain fouillé a les Jimensiens suivantes : 3'"^4û da liauieur et 
5 méti-es sur 3 mètres de surface, ce qui donne 31 métrés cnbes de 
terre remuée. 

Cet emp la ce meut est peu éloigné des points où ü. l'abbé Bourgeois 
avait recueilli précédemment des sliei. 

La coupe se divise en onze couches horizontales de dimensions 
diverses que Je vais examiner suce'ssivcnicnt de haut eu bas. fVoir 
pL XViri et XiX.) 


PRRMlEllL COL’CUË. 


Terne végélale, 50 centimètres d'épaisseur, contenant un certain 
nombre de pierres calcaires amenées h la surface par le travail ds 
la charrue. 


DEiixieuË conajR. 

Marne blanclie renfermant une très grande quantité de gros 
rognous calcaires de iS à 5Q cenlimètres de diamètre, dont nous 
avons déjà trouvé les traces dans la couche précédente j cette couche 
est de A2 centimètres d’épaisseur. 


TnolSIÈSIE COUCHE. 

Lit de marne pure iégérement verdâtre, d'une épaisseur de I a cen¬ 
timètres. Je n'ai trouvé dans cette couche aucune trace de pierre 
quelconque. 

QUATJUiME COÜCHB. 

Autre Couche de marne de 40 centîmbires d'épaisseur, d'une cou¬ 
leur roossâlro. Les pierres y reparaissent en petite quantité et sont 
do (limenfiions moindres que dans les couches f et S. 


CiVQUlEMe COÜCUE. 


Ut de calcaire de iû ceniimélres seulement d'épaisseur, qui 


I-XPLOIHTIOV bES T£D.aAliX$ TEBÎfAinEA D£ TH EN AV- 13Î# 

dèlïie en dem coaclio». et 5e déUülje en moiceauE de G ceu^iuièlres 
d^épai&âeur et de âü & 30 centîmêLi'eâ de loDgkieur» 

SlXltUE COUCHE, 

Marne rousse d‘mie époiàseur de îSÛ conUmiïtres, dans laquelle U 
ü'ï avait que quelques petits calcaires, 

SEPTLÊSiE COUCHE, 

Lit de rognons cnkaires assez arrondis, d'une grosseur de H â 
lî coQii mètres. 


HUITIÈME COUCHE. 

Je me retrouve de nouveau en présence d'une conclie de marne 
rousse de 55 ceutimétres d'épaisseur t les pieries reparaissenl, elles 
sont de movenno grosseur. 

VECVtEUE COUCHE. 

Apparaît une espèce de (fros pavage fornié par des rognons cal¬ 
caires de 30 à 50 ceDtiniàii es sur SÛ ccutimélres d'épaisseur. 

ÜlVIÊXE COUCHE. 

C'est dans celte dixième couche que noos rencontrons les silex 
pour la première no^és fois, dans une espèce de m^rnesablODueuse de 
33 ceotiniètres d’épaisseur et d'uue couleur rous^süreî les silex sont 
brisé* en fragments et de dime/isions diverses, beaucoup paraissent 
brdiés. Dans un des rugnonis calcaires qui couvri'til ccUs rouche un 
morceau de silex était encbiissé ; j'ai voulu casser le uiorceau de cai- 
caire pour garder te silex en place, mais Je n'ai pu réussir; le coup 
que j'ai porté l'a fait sorlir de sa place* 

cxziHhe couche. 

La onzième cl dernière couchCi d'argile verte Irés grasse, d'une 
épaisseur de 35 cenUmètres, est celle qui contient la plus grande 
quantité de silex également cassés; beaucoup sont craquelés* (|uel- 
ques-uns de ces derniers reposaient sur le fond de b coucLc* Le fend 
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de cette dernière couche était formé d’une épaisseur de résidus de 
silex calcinés, d'esquilles, et de débris calcaires ayant une épaisseur 
de 10 à lâ centimètres; le tout formait un amalgame avec l'argile, 
qui lui donnait l'aspect d’une aire. 

Je crois que cette couche de résidus est le résultat du choc des 
silex les uns contre les autres, occasionné par un grand courant d'eau 
qui les a entraînés là où nous les trouvons. Ces résidus sont pour la 
plupart rouges ou roses, couleur qu’ils prennent quand ils ont passé 
par le feu. 

J’ai fait percer cette couche de résidus, et creuser jusqu’à 80 cen¬ 
timètres plus bas que les silex sans pouvoir traverser la couche ‘ 
argileuse. Celte petite fouille n'a produit que quelques mauvais 
rognons calcaires. 

Les silex recueillis par moi ne port nt aucune trace de percus¬ 
sion. Le percuteur fait des éclats arec bulbe très reconnaissables, 
qui ne m'auraient pas échappé; or J’ai recherché en vain la trace 
d’un seul bulbe sur une masse de cinq mille sept cent quatre-vingt- 
neuf silex qui ont passé un à un par mes mains. 

Je crois, après cet examen, pouvoir dire que nous ne «ommes pas 
en présence d’un atelier. Dans un atelier on trouve toujours des 
fragments ou des nucléus qui représentent ce qtii reste des silex, 
après les éclats obtenus à l’aide des percuteurs; ici on ne retrouve 
ni percuteur, ni nucléus. 

La cause du brisement des silex ne me parait d’ailleurs pas être 
un choc volontaire; elle est due, suivant moi, h l’action du feu ou 
d'un changement de température. Ceux qui proviennent de mes 
fouilles l’indiquent d’une façon incontesiable. 

J'ai fait des expériences avec le feu sur les silex alln de me 
rendre un compte exact de l’cITet que produisait la chaleur sur les 
silex. Je les ai chaulTés à ditTéreuts degrés, puis saisis par le froid, 
qui les a fait éclater. 

Les éclats obtenus ainsi étaient en tout semblables à ceux de mes 
fouilles. 

• 

— J’at fait des expériences avec le percuteur sur les mêmes 
silex, et, quoique man(|uanl d’expérience cl d’adresse pour ce genre 
de travail, j'ai obtenu des éclats avec bulbe qui lu’onl laissé d‘*s 
nucléus. Les pierres dont je me servais comme percuteurs conser¬ 
vaient des traces blanchâtres très risibles des chocs qu'elles avaient 
donnés. 
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û'ailkors cc iravaU a an aspecrt bien diférenl^ les ca&ses na 
re$stmbltnt on rhn â cdleî dessHex de mes fouiller 

S, — Quelques fragmenls qni n'ont èLi^ quo tr&s peu bidtèsBurJes 
anuries ont un aspect de percuteur h preniièie vue, mais en y regar¬ 
dant bien Où rem arque une grande quanliié de cavités franulcuscs 
faites par le départ de petUefï parcelles de sile^t qui^ je suppo-se, se 
trouva te nt plus rapprochées du feu. Ü/i peut s'en rendre compte fa* 
cilemenL Le fond de tons ces petits éclats est luUant; te pereuUnr 
au contraire est mai à l'endroU où il a frappé, ce qui peut faire re¬ 
connaître parfaikment h djlîérence qui ouï^tc entre up percnîeur et 
un silex brdié sur ses auglGs, 

J'ai trouvé quelques silex qui ont sur leurs irancliaots des ébré¬ 
chures, gêDérateuient très petites. On en trouve exceptlannellement 
d'un peu plus grandes, de et, de là, sur les siEex, mais sans suite de 
continuité; elles sont tltsposées ii droite etâ gauche des trandiants 
sur la plupart des silex. Il n'y a que des elioesBur les trancliHirits qui 
puissent produire des éclats disposés do celte façon. Ces ébré¬ 
chures u^onl aueunement le caractère d'cbrécbures inteoilonnelles. 

J'ai fouillé sur trois autres points, o>u j'^î trouvé la même couche 
d'argile verdâtre et des silex noirs cassés de la même 1.1 çnn. Ces 
trois petites fouilles étaieot éloignées do le grande, la première do 
KO tué Ires, la seconde de 40 mètres et h troisième de lâO ni êtres 
environ. 

J'a] cherché avec 1: plus grando conscience Là commo précédem* 
mont Les traces d'un iravaiL do main d'homme, je n’ài trouvé que 
des silex qui ü'ouL aucune forme d'outil. 

Tous ceux qui avaienL de petites ébréchures jo les ai mis de cûLé 
adn qu'ils puissent être cxamiihé$. 

3. — Tuui ce que j'ai pu constater ce sont des silex en asst ï grand 
nombre ébréchés ou émousses sur leurs bords comme seraient des 
cailloux qui ont été bousculés ou roulés. >ion pas que je veuille les 
comparer aux silex qn'on Lrouve sur la pbgo du Trèpoil, que nous 
avons examinés ensemble; car ceux-là sont roulés tons les jours, et 
par conséquent Lrés usés sur tes angles; toutefois les ébréchures qui 
existent sur les angles u'onl [m se faire qu'» Taide de cliocs assez 
forts ou de pressions assez puissantes. La disposition de ces ébré¬ 
chures indique parrailement qu'elles sont purr accidente fies. 
On remarque sur toutes les parties d'angle de petits éclats qui Lor- 
meoL l'ébréebure; ces éclau sont à cheval sur l'angle^ c'est-à-dire 
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échtéi h (îroilfî et i gauche, ce qui indique bien qa^ils sont Je pro¬ 
duit de chocs om de pression? successives sms méthode voulue et 
puremeut acciJeukls. 

Si on pouvait reconstituer h topographie terEloire de Thena^, U 
se pourrait que bien des hypothèses fussent réduites au silence; en 
tout cas^ tous les dires problématiques sur la venue des silex oh 
nous [es trouvons ne sont certainement pas juslidéés. 

aiais si CP3 mêmes silex svaieniétÉ brOlès volontairement comme le 
croit Mp Tabbé Bout^cois il y aurait des foyers et 1^ sur le plateau, 
près desquels on retrouverait du charbon, matière indestructible « 
Dansces fovm il y aurait des masses constdéribles de débris de 
silex. EU bien, rien dé tout cela. Au ceuiralre, dans toute rèteudtie 
du pUteau tertiaire, nons trouvons les silex répartis sur une épais¬ 
seur de 70 centimètres. 

Nous avons dit que cette couche de marne de 70 ccntïmêtres où 
se trouvent les silex prétendus travaillés arrive h l’a file u- 
rrment d'un versant qui devait être le lit d'un grand cours d'eau à 
l'époque tertiaire ; dans le fond de ce lit coule encore ecta^llemenl 
un petit ruisseau. 

One le droit de conjecturer que le monvement dos eattx torren¬ 
tielles 3 entraîné les silex et les a rejetés sur le bord du cours d'eau 
et jusque sur les berges. Qtidques-uns de ces silex étaient calcinés, 
e par conséquent beaucoup moios résistants; cc sont ceux^ là qui se 
sont dè^^grègés et ont produit la grande quar^tiLê de peiUs résidus 
constatée au fond de là couche : ces résidus ^nt si nombreux qu’ils 
donnent à la couche d'argile l'aspect d'un véritable pouding. 

Cette couche de résidus n’a pu être produite que par un grand et 
rapide courant d'eau. On pourra les examiner au musée. 

M. l'abbé Beurgcujii croit que si l'action du feu est bien constatée 
il y 3 là une preuve certaine de la présence du l'homme. 

Je crois à l'action du feu sur les sUex, mais cela ne prouve pas la 
pré^nce de l'homme. 

Pour que le feu éclate, dans de^ bois do bruyères^ d’ajoncs, do 
genêts ou do grandes berbes sèches,il suffit de la foudre’. Ua pareil 

1. Llnoefldie prodatt ■ptr la foudre aii ua fiit moins r&rv qu’on ne ioroit uatS 6i 
le cmire. DmIbIu loat r^oti, rKi«lîLU dniulei Joameur, ea font fol. Voir J» fa 
RipuhUtptf ftançoittf tiamin di tl Juin JS83, ODdooemt ta dioaimclilBn par U 
foodre à UaoctHïiiCer, de (tuidi micMim de entoo; a« Je roJ/nirif, Knio&fO da 
9 Juillet tSfia, DU nous JJwnia que p to fou du citi e*l tO'inbé eur l'dgLlIie Je BerlIirËa, 
sjTuûillMeujenl ds Ituiu, ol l'i, IdjccndLee. Il u'en rtaia plus que leamara. p 

(Krilf crdtfiUüiHfditt de roMfwif^.) 
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incendie allumé par la foudre a Iré^ bien pu brûler les cailloux qui 
se irouvaienl près de la surface du sol, el échaulTer forlemeol 
le sol pour que ceux qui. n’en élaienl pas trop éloignés aient été 
assez cliauifês pour éclater, tout en étant h l'abri de la violence du 
feu. Ce qui expliquerait pourquoi nous avons des silex calcinés et 
d’autres éclatés également par la chaleur, mais non calcinés par un 
feu violent el direct comme beaucoup de pièces en portent la trace. 

Comment admettre que les hommes qui avaient le silex h pro¬ 
fusion n’auraient pas eu l’idée de faire des éclats avec les rognons 
de silex ou même les briser sms méthode en les frappant tout sim¬ 
plement l’un contre l’autre, ce qui leur aurait donné des éclaU bien 
supérieurs à ceux qu’on leur attribue, et un silex plus résistant que 
ctdui qui a été brûlé. 

Voilà qui paraît bien surprenant; eh bien, ces mômes hommes on 
les fait les inventeurs du travail le plus On, de la One retouche ou 
retaille, ce travail que l’on regarde à toutes les épo«iues de la pierre 
comme le travail le plus perfectionné. Ce système me paraît le ren¬ 
versement de toute logique. 

4. — Mais laissons là les hypothèses. Parlons des silex que nous 
avons en si grand nombre entre les mains. Nous les avons examinés 
avec la plus grande attention et nous croyons pouvoir affirmer que les 
ébréchures qui existent sur ces silex, sans exception aucune, sont, 
comme nous l'avons déjà dit, purement accidentelles; elles ont été 
occasionnées par des chocs qui ont déterminé les petits éclats qui s y 
voient La disposition des éclaU à droite el à gauche des tranchants 
ou angles des silex prouve assez, nous le répétons, qu’ils ont été pro¬ 
duits par des chocs de pur hasard, où la main de l'homme n'est pour 

i-içn._Ajoutons que les fouilles faites par M. l’abbé Bourgeois el 

les miennes n’ont produit aucune pièce qui ail le volume ou la forme 
d'une arme ou d’un outil, pouvant servir à quoi que ce soit. 

M. l’abbé Bourgeois m’a fait voir une carrière à silex a une petite 
distance de mes fouilles; il m’a dit que l’on tirait le silex de cet 
endroit à l'époque tertiaire; mais lorsque j’ai eu en mains les pièces 
provenant de mes fouille*, je me suis demandé si c étaient bien là les 
outils qui pouvaient servir à faire l’ouverture de la carrière pour en 
extraire les rognons. Il est certain que ces silex n’ont pas pu servir à 
faire ce travail, pas plus qu'à l’extraction des silex de la carrière. 11 
eût fallu pour cela des outils d’une tout autre puissance. Il est male- 
rielleraenl impossible que l’on puisse faire un travail semblable 
môme avec les plus beaux spécimens qui nous ont été présentés à 
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litre de pièces de choix et l omrae dei types du Irarail de rhomine 
leriiaire de Therny. 

On ne peul s’amMer .in^me nn instant, h une pareille hypnihèse. 
U>rsf|ue me-i fouilles ont été teruiini'e^ à Tlienay, M. l’abbi' Boiir- 
geois m*a deniand*' si j’étais bien conviinru de la présence do 
riiomiiK'. i** lui ai dit ifii’apré^ avoir examiné avec le plus grand 
soin tons les 'ilex i rorenanl de ni»'- fouilles, les petits c^inrae les 
gras, j’êldis moins couvaincu «lue jamais, n'ayant pu trouver sur les 
silex aucune trace d’un travail voulu et fait de main d’homme, ni 
dans les casses des gros silex non plus que dans les ébréchures iiu'on 
prend pour des retouches faites de main d’homme. 

Je nai pas caché à M. l'abbé Bourgi'ois que j’aurais préféré pou¬ 
voir lui dire que j'ëlais de son avis; mais en matière de science la 
complaisance n’est pas permise, et j'ai dû ne pas lui laisser ignorer 
que mes fouilles, à mes yeux, parlaieni haulvmenl contre sa manière 
de voir. 

Agréez, je vous prie, mon cher Directeur, l’assurance de mon 
profond respect. 


l«JoUlel 1873. 


ABEL MAITBE. 


Depuis 1873 aacuo fait nouveau ti’esl venu iiiQrraer les conclusions do 
ce rapport. Ces traces de la main do l’homme sur les ailex de Tbenay 
sont de plus en plus cooiotéet par tes hommes do science. U n'esl même 
pas bien sûr, aujourd hul, que ces silex aient subi l’action du feu. M. Da- 
mour, si lompéieol rn pareille matière, aprèa avoir oxaminé avec aoin la 
collection du mosee de Sainl-Germain. déclare que l’altération amsutéo 
à lasurfact-de cessitex, u»êuie le» craquelures, peuteni s’expliquer par 
des causes naturelles autres que faction du feu. S’il n’en faut pas con¬ 
clure que l'homme o’exUtail pas i IVpoque tertiaire, il faut avouer au 
moins que les preuves de son existence doivent être chenhées ailleurs. 


l*' aeptenbrt 1883. 
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UN 


GLAIVE EN BRONZE 

DATé 

DU XIV' SIÈCLE AVANT NOTRE ÈRE 


Longpérier, en iS7.\ lisait à rA&idémie des inscriptions une note * 
concernant les représentations de tlgures humaines en bronze les 
plus anciennes que nous connaissions. 

Après aroir cité la Canéphore* trouvée ii Afadj, près des bords 
de l’Euphrate, sur le vêtement de laquelle est tracée une longue 
inscription cunéiforme lue par M. Jules Oppert, qui y reconnaît les 
noms du roi Kou lourmapouk et de son Cls, l’illustre académicien 
faisait remarquer que ces rois appartenaient à h dynastie sémitique 
de Babylone et que le règne de Koudourma^touk. qui prend le titre 
de roi des Sumirs et des Acadj, pouvait être placé vers le xx* siècle 
avant notre ère, environ SlUO ans av. J.>C. d’après M. F. Lenor- 
mant. — l.ongpéner ajoutait que cette statuette do bronze n’était 
pas la plus ancienne qu’il pût signaler à l'attention de l’Académie. 
Koudourmapouk était contemporain des rois pasteurs. Or, ajoutait- 
il, dans une collection d’antiquités égyptiennes envoyée à Paris par 
.M. Gustave Posno, j’ai pu étudier deux ligures de bronze, remar¬ 
quablement bien conservées, qui sont d’une époque sensiblement 
antérieure à celles des Pasteurs. 

« Dans ces deux statuettes les muscles des bras et des jambes, les 
rotules sont exprimées avec un soin, une vérité qui dénotent un âge 
fort reculé. On n’y peut méconnaître l’art antérieur au second em- 


1. Oue ftUlactUi appsrti«nt bu Loutre et 7 e*t eipotée dunt la vitrine centrale 
de Ib suite des broutes. LooKpc'rirr l'a reprdseobie pi. I du J/tnée Xapoiéon ///. 
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pire » * (ce qui nous rcporle à 3000 ans en?iron av. J.-C.). Les sia- 
tueites ftgypliennes précéderaient donc de mille ans la slalnelte 
d'Afa Jj. « Nous derons en conclure, continuait Longpérier, que, con¬ 
trairement à ce que nous pensions il y a quelques années, l’Égypte, 
pour la fonle des ligures comme pour la sculpture de la pierre et du 
bois, conserve la priorité. Nous pouvons constater, de plus, que la 
première figure de la collection Posno, celle qui est certainement la 
plus vieille Image de l'homme exécutée en bronze que nous connais¬ 
sions, est fort supérieure en style et modelé à la Canépbore asiati¬ 
que d'Aradj, monument qui, consacré à une déesse par un roi, doit 
être considéré comme un très bon échantillon de l’art dans l’Asie 
occidentale. » 

Les belles découvertes de M. de Sarzec dans les environs de 
Bassora ont fait entrer depuis au Louvre une série de bronzes, sta¬ 
tuettes et usiensiles remontant à nne date voisine de celle de la sta¬ 
tuette d’Aradj. 

* A cété de ces trois séries, les deux statuettes de la collection 
Posno, la Canépbore d’Aradj, les bronzes du temple de Tellou 
(fouilles de Sarzec), il nous a paru intéressant de placer une arme 
de bronze portant inseription et remontant à une époque, il est vrai, 
un peu plus récente, mais qui n'en est pas moins, croyons-nous, la 
plus ancienne arme de bronze datée, 

11 s’agit d’une ancienne épée assyrienne de bronze exposée au 
British Muséum en 1875, et dont un bon dessin a été donné à cette 
époque dans l’un des fascicules de la Société anglaise d’archéologie 
biblique L 

Cette épée, dit la notice qui l’accompagne, fut trouvée en Méso¬ 
potamie, entre les mains d’Arabes qui déclarèrent ne pas connaître 
le lieu précis de la découverte. Elle porte, en caractères cunéi¬ 
formes, l’inscription suivante, suffisamment significative et que 
M. Jules Oppert lit ainsi (pl. XX) : 

Palais de Ben-nirar^ roi des Légions^ fils de Pudiel^ roi d'Aisyrio, 
fiU de Bel-nirarf roi d’Assyrie. 

Celte légende est reproduite trois fois sur l’arme : 

1* Sur le plat de la lame k l’intérieur ; 


1. Cm deux flgaret ont dtd récemiDent acquiiM par le Loarre. 
a. rraeincfMNW of lhe Societ]/ ef BMieat Àrthtology, toI. IV, p. 34? (ui- 
oée IS7S). 
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Sur le plat & rextérieor en deux lignes ; 

3* Sur le dos de la lame. 

Or nous connaissons les trois monarques cités : |i»s assyriologues 
font remonter leurs règnes de i37S à 1300 avant J.-C. 

LV^pée était probablement placée entre les mains d’une statue. A 
quel dieu était-elle consacrée ? Rien ne nous l’indique. 

Cette épée appartient au colonel llanbury ; c’est lui qui en 187.1 
l'avait prêtée pour une expoMtion publique. 

1.68 dimensions d’après l'article précité sont : 

Longueur de la lame, 16 pouces angiaii. 

Longueur de la poignée, 5 pouces 3/8. 

Longueur totale, 21 pouces 3/8. 

Largeur de la lame à la base de la poignée, I pouce 7/8. 

La poignée était richement travaillée et enchâssée dans de 11* 
voire. 

Nous ignorons s'il existe d'autres épées de bronze dont la date 
puisse être ainsi déterminée avec précision. Nous serions heureux 
que l'un de nos lecteurs pùt nous en signaler d’autres exemples. 


{Note de la Direction.) 



NOTICE 


SUR UNE REMARQUABLE PARTICULARITÉ QUE PRÉSENTE 

TOOTR UNE SéRtb DE 


MILLIAIRES DE CONSTANTIN LE GRAND 

«CITE ' 


11 

Cait»fs et ôrconitances qui déterminèrent Constantin à faire marteler 
sur les iii<rripfion« des colonnes itinéraires texpression en rerlu de 
laquelle it se glorifiait d'être le petit-fils de F Auguste Maximien 
Hercule, 

Ceux qai iTancent qu'à la mort de Maximien, Constantin aurait 
fait abattre les statues de cet empereur et effacer ses noms des monu¬ 
ments publics se trompent. Soupçonné d'avoir faussement accusé 
son beau-père d'assassinat contre sa personne, Constantin chercha, 
aucontnire, k donner le cliangc i ropinioii pour mieux dissimuler 
son insatiable ambition. On sait, en effet, qu'il n'oublia rien pour 
venir k bout de ses vastes desseins, ne voulant pas moins, au dire 
d’un contemporain, que se rendre maître de tout l'univers : « Con- 
stantinus iamen^ rir ingens, et omnia efficere nitens quæ animo 
pneparasset, simul phneipatum totius orbis affectam K,. » ; et c'est 
ain>i qu'après avoir réduit Maximien & l'odieuse extrémité de 
s’étrangler dans une prison de Marseille, loin d'exercer la moindre 

1. V9ir 1 m 0 ** de Jaillet et août. 

3. Eutrope, Uv. X, cb. tv. Beati«al«, Uut. abrég. det emp,^ l 11, p. S09. 




MILUAIRCS DK CO:«ISTA?(TIX LP. T.RA.NO. 1i9 

vengeance contre fa mémoire, il semble résulter, au contraire, du 
silence des historiens sur les suites de cet événement et de l'attiiude 
pacillque de Constantin k Tégard de son beau-frère Blaxence, qui 
faisait rendre par le sénat de Home les honneurs de Tapoihéose li 
son père, que Flavius continua par politique, sinon, peut-être, de se 
gloriOer encore de la mémoire deMaximien, tout au moins d’en con¬ 
server l’expression sur les monuments publics sur lesquels il s’en 
était précédemment honore. 

Les historiens contemporains, Aurélius Victor, Cutrope, etc., 
ne nous donnent que fort peu de détails sur les événements mémo¬ 
rables de ces temps troublés par de fréquentes invasions, de nom¬ 
breuses séditions et particuliérement par la pluralité des maîtres 
qui tyrannisaient la république, pour nous servir d’une expression 
du temps, en se jalousant et se disputant le pouvoir. 

D’un autre côté, le peu de liberté qui régnait alors ne permettait 
guère aux historiens de l’époque, et particulièrement a Aurélius 
Victor, qui écrivait en ces temps-ià mêmes, de nous transmettre 
toute la vérité sur les événements qui s’accomplissaient en quelque 
sorte sous leurs yeux. Un seul fait suffira pour justifier celte asser¬ 
tion. C’est ainsi, par exemple, qu’en parlant de la mort violente du 
CésirCrispns. l’historien se borne à nous dire : quum natu 

grandiorf i«ccr/Mm qna causa, patrù judicio occidisset... *. C’est- 
à-dire qu’on ne .«avait pourquoi l’aloé des fils de Coostintin avait 
été mis à mort par ordre de son père. Or, comme personne, au con¬ 
traire, n'ignorait celte ciuse, c’est le cas de le répéter, il n’y a de 
pire ignorant que celui qui ne veut rien savoir. 

Telles sont les principales causes de la pénurie des renseigne¬ 
ments historiques de ces temps ; c’est la nuit du moyen âge qui com¬ 
mence. 

Constantin, une fois débarrassé de Maximien, n'attendait plus 
qu’une occasion favorable pour tomber sur son beao-frére Maxencc; 
mais celui-ci la lui fournit bientôt, et on sait comment ce farouche 
tyran trouva la mort le octobre 313, juste six ans, jour pour jour, 
après avoir été salué Auguste: son armée étint vaincue par celle do 


t. AurrI. Vict., De C-tnHéiu, c. xu. — Noos n'ignoians certn pasqa<>, tUax 
•on Epitone (e. xu), le mtAe tuteur e»t un peu réserré. Il dit que Coa*(4ii« 

tio ordonna U mort de «on fil* Crispua k rin«tt|tai»on de «u reoiinn Fx'isui ; F'Utta 
comjmse, «1 pulant, tujgertnte, Cntptini fiJmm mtotri jiibet ; oiftU tout cela n'i-»4 
encore qu'une faible partir de U vdrité, puisqu'U «'aKit du ni£me criOM dont Pbfcdre 
aTsIt accuad antrefoi* Hippolyie. 
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CoDRiantin, il fuU tctjs h tIH*; j taaii en Iratcrsanl le Tibre^ il 
(ombe doQs le piège mèiiiD qu'il avait tcadlLi a sop ennemi sor le 
pont Milvid^- Le pûidâ de si cnirasise liüantj on ne pul le Tflirer 
vivanl de la rase oü il s'èUit enfoDcè^ 

Oq do sanraii s'iaiagioer, au rapport d'Aurêlina Victor, quels 
Jurent li sa moil les transports de joie et d'allégresse du sénat cl 
du peuple tomam, lanl ils avaieni eu à souffrir Je ce ijran. liujüs 
iifctf incredibile i^uuHlum hriitia günâio^ue uc pttbts exsui- 

Juren'iit ^ 

Eusuite, le sènil rccsonnaissant dédia a Constantin tous les somp¬ 
tueux édifices que Mixence ava.iL Élevèef comme le temple et la 
basilique de Rome. Adhuc cunclo opéra, qua magui^cs comiraitralt 
Vrbis famm, atquebatiUcamt Flarü mrritis Patrt$ tacraürre,,,^ 

Comme on le voit, h façon de proscrire U mémoire des empe¬ 
reurs était cbangée; dans le LauUumpiro, on s'étaii contenlé 
d’aballre leurs statues et d'effacer leurs noms inscrils sur les mo¬ 
numents pnbiics; taudis qu'ici^ après avoir abattu les statues de 
Maxeuce et effacé scs noms sur les moaumoats publics qu'il aviit 
érigés» on dédia ceux-ci ï CoosUntiD en y iuscrivauL ses noms et ses 
titres. 

Cettfl exaltation populaire avait pris» à Rome surEoul, nu tel 
caraclère d'iuiensité, que la proscription do k mémoire du üls 
devait fatalement entraîner celle du père. Ou ue pouvait avoir 
oublié» CD efiuL que si jdaxijnien avait repris la pourpre pour secon¬ 
der et affermir la tyrauniu de Alaxenccp c'ètail aussi par ani Litton 
pervoDuelle» puisqu'il avait essayé de déposséder ce dernier et qu'il 
fit pour cela une barangueiux iroupc-s, qui n'y répoudirant que par 
des injures et par des cris irmdtgnaliûu^ Ou ne pouvait avoir 
onLliê» non plus» que* sous prétexte d'avoir clé chassé par son ÛEs, 
il s'était retiré dans les Gaules el qu'il a voit fomenté une sédition 
contre Constantin dans sou propre pabU, et qn'uue part fgnomi^ 
nieuse avait été Je juslo cLélimti-nt de ce sauguinaire et détestable 
ambitieux. En rallait-U dmnlagOi dans uu moment d'indignation 
popubire» pour effacer touie dlslinction entre ces denx tyrans 
qui s'ébieut rendus aussi odieux l'un que l'autre ? Nous ne le pen¬ 
sons pas» et, pour tous tes motifs et bien d'autres que nous pour- 
riens développer» nous nous croyons fondé à considerér le ban- 


1, De CinanhlUf XL» 
a. IIÀd., XL» 34. 

3. LalTCEif, Ut. X. 
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DÎssemeDl de la mémoire du Üls comme ayanL eotralné fa la le ment 
1b banni^ment de la mémoire du père, et, déalors^ nous admeUons 
comme établi ({ue o'esU UsuJEedea éyènemenlfl politi[[iiei qcii furent 
la coiuêt|uence de li mort de Maxcnce, qae Hieureux Tonstantm^ 
l’idole du Jour, s^empressa, tréa TraiscmbUblernont en vertu d’un 
séimtuS'ConsuUi-, de faire elTaeer âxir Je^ moiiumeûtâ publics l^ex- 
pression de sa dliatiou eovere Maiimieo Hercule, dont il s^èlait pré- 
cédemmeoi glortiiè. 

Nous termîoeroos ces consiJèraLians par un trait que nous a cou-^ 
servÊ Aîipélius Victor, et qui peut donner une idée de l'anibrageuse 
jalonatc de ConsianUn, qu’un rien eicitail;, surtout tersceUc époqoe 
de sa vie- C’est ainsi, par exempte, qu’il s'oitusquait entre temps de 
voir lo nom de Trajan inscrit avec honneur sur une foule de monu- 
mentSi et que, pour ce motif, ilqaalifiaitcet empereur de pinVtatre- 
Hic TrjyuHijm hrt/am purkutriam, ob Ütuhs muHii Œdtbm iarert- 
pf<Mj ûpptUarf iQlitm trat ^ 
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Comme conclusion de ce Irtvijl, nous rappellerons, li’uue part, 

Que les milliaires do ConsUiitin le Crand érigés sur la voie 
Aurélienne et sur d'autres, irés vraisemblablement entre les années 
30T et 309, c^est^k^dira peu i Uni b période de la seronde at>dicalîon 
de îlisimioïi, portaient tous i’expressiou que J'qn connaît de sa 
rillcaliûti liliale k l'égard dé cet empereur*, son grand-père adop¬ 
tif; 

D'autre pari, 

Qn'à U chute de Ms^xence, le oclohre 3ii. la mémoire do cet 
empereur et celle de son père Maximien ayant été proscrite.^, Cons¬ 
tantin se trouva nècéssairement dans l’obligatton de mettre d'accord 
ses actes oltlciels avec les événemi^nts politiques qui venaient do 
s'accomplir d’une façon si éclatante à Elome, ot e'est ainsi qu'il dut 
s’empresser défaire marteler ^expression de celte glorification filiale 
sur h série de miUiaires ou il s'en étaJl précédemment bonoré. 


If XLt. 

3 f L’oxproiiflD de cttiû :gEu-iCIcAtieD poornii htee àToir iuâ 1« priï da caiie wü * 

vâitQ »bdicitJ{»a, Cenïtanün □□ dm pu E^leair tinâ 
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Telle est IVxplicalion de la lacune que prêsenlenl les inscriplions 
des colonnes itinéraires érigées par Constantin pour témoigner à 
la postérité de traraux exécutés sur les grands chemins de l'empire 
romain, entre les années 307 et 300. 

J. P. REVELL4T. 

Csnoes. le IS oovembre issa. 


NOTES 

(a) ÛQ avait longtemps cherché la station de la Fro AurtHa nommée 
Matavcnto sur les itinéraires, et Mataxcat sur la carie de Peutinger. Après 
plusieurs hypothèses, d’Anville se détermina pour Vins, village compris 
entre le Luc et Brignoles, quand, sur la fin du siècle dernier, SI. Gérard, 
bolanUle dûliogué et médecin à Cotignac, découvrit dans te village même 
de Cabasse, assez éloigné vers le nord de ta direction qu’on supposait à la 
voie Aurélienne, une inscription bien conservée, faite par les habitanla 
du Pagvs Matatonictu pour souhaiter la santé à Caligula. Cet important 
monument, gravé sur ane pierre moulurée, mit fin 4 toute discusaion en 
prouvant qu*il fallait placer Malavonio au village de Cabasic ou dans ses 
environs. Malheureusement la copie que Gt M. Gérard de cette inscription 
est très fautive, et comme c'est celle qui servit 4 Papon et 4 bien d'autres, 
U en résulta qu on n'en eut pas de meilleure Jusqu'en 1818, époque 4 
laquelle un anonyme en donna une de parfaitement exacte sinon correcte, 
dans l'AlmaaocA du For pour celle même année; mais le sens qu'il en 
tira est absolument inadmissible : 

Pagus Matwctikui GermamVo Augtuto, pro salule 
Caü Vtnarit Gtrmaniai /l/ii '. 

Le moindre défaut de celte leçon est de faire du César Germanicus un 
Auguste, car si, pour éviter celle hérésie, on fait rapporter le mut 

AVGVST., couime cela convient d'ailleurs, 4 Caii Orsaris ., on tombe 

dans une autre qui consiste en ce que les habtianla du Pagus Molatûm- 
eug souhaitent, 4 Gemianicut, la santé pour son Gis, Caius <^ar Au- 

8“**^.» Rlor» que ce même Germanicus était déj4 mort depuis dix- 

huit ans lorsque son GU fut proclamé Auguste 4 la mort de Tibère. 

E. Garcin * et Noyon* ayant adopté celle même leçon, ont puissam¬ 
ment contribué a répat.drc celle singulière interpréUlion, qui lient éû- 


I. d/munorA du l'ar, pour lBlS,p. 30S-313. 

3. Diciiona. histur. vl (••pogr. dr la |*rov«ore, Üraguigitati, tgjs, t I. p. 370. 
5. Siatbüq. du départriD. du Var. Drafuifnao, 1840, p. 3X 
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denin;enl à nne îacorreeUoa du IêiIc qrlgioil,. cQngiiUul eu qe que l’oa 
ji (jïJiïé un 0 au lieu J'uq I dans l'intérieur du C qui termine Je mot 
GERMANIC^ à lit iroifit^mc (3 b i’iDscriplion dont nu ut 

donnuuâ qîHÎi;£SOUâ^(il|{» J} un dettin aAord. 

D-m» cet dernieri leui^rs, M. Je Ijaitou Bùustetten t a feil de ce mouu- 
menl t>ropitistQirc une borna mjlUaire^ tout en Eupprlmant le ditQcultâ 
dont il s'agit, n^njaiu pat a^terçu Je petit O qui se iroti\e daiiâ te C de la 
tkoUiktme ligne, t-o U[icraul» sur le te^te, b m tLJteatioo que Doua propo- 
rînccrprétttbn dtî c« munujueut ne «auraU oITrir la moindre 
ditncuild. 



EcktUt /*. M^L-t 
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PRO'SALVTE' I C CAESARtS ' GERMAM* [ 
F-GERMANICI AVGVST' I PAGVS MATAVONÎCVS^ 

Pro sa/ute t'arï CrKurlj GtrwJiUittiT /îtfi Crranund, 
j4ii>r[|Ujft Sdtmfûnicvs* 

r.es médatUet de cet empereur proaveiiL qua b i^nal lui conféra le 
Surnom de llcrmatiicnt & Ta tuite de ta ridicule rampigne cunJre Ieb 
G ermaiuE, que Suétone a lueo décrite au cbapjire ciuu.^h de la Vis de 
cet empereur, 

l,a pierre etl en calcaire do la localité^ Elle a tur O^j.tlJ rie lar^ 

geur;^ilc est Cduraunée per une corniebe de 0^,20. Ce cutîeui mo¬ 
nument u'a pat été découvert drms la de l''égl]fe du lieu, comme 

J’aaanre î’apon ; 11 occupe encore la mùais place qu^tJ avait Inrsqu'iL fut 
Irouvé par ü, Gérard. Il est eticaîtrét ftns dessus dOiEOUS, sur le pare- 


I, Carte ttrefiioivsi^uf rfw du tac, ToultHS, tS73, p. 13, 

Itr $l£ll|E, T* II, — ïï ' , 
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ment d*uo mur, aa bu de i’angto S.-O. do U maison Gérard, sise le long 
de la rne du Saint-Esprit, à Gabassc. 

L'importance de ce monument dem.vnderait, ce nous semble, qu'il fût 
acquis pour être conservé quelque part, et de préférence, dans la localité 
même; car il peut être vendu à des étrangers ou même être détruit par 
ignorance ou par malveillance; cela s'est vu ailleurs, i Fréjus, par exem¬ 
ple. 

(b) Dans ce même cimetière se trouve un petit aotel votif qui ser¬ 
vait autrefois de piédestal à une croix. Ce monument a 1*,30 de haut sur 
O*,46 X d'équarrissage. Comme i l'ordinaire, il est décoré d'une 

corniche de 0*,t0 à son couronnement et d'uiio autre de 0«,20 & sa base. 
Le foyer supérieur a U*,t8 X t)*,t8 sur U".08 de profondeur. 

L'inscription suivante est gravée sur l'une des grandes faces : 

M-R- I M-IVLIVS- I lANVARIVS* | V S'L M- • 

M. R. Marcus Julius Januarius votum solvit libens merito. 

La divinité à laquelle le vœu est adteHé étant inconnue et représentée 
par les deux sigles M et R, ou ne peut que faire des hypothèses. Ici il est 
innuimmt probable que la première lettre M est llnitialc du nom de 
la divinité, landi» que la Isiire R doit être l'initiale de son surnom. On 
sait, en eOet, que les dieux topiques des Gaulois, lorsqu'ils furent rapporté^ 
i la mylbulogie rutuaine sous Auguste, empereur cl grand pontife, durent 
prentire un >umom pour le> distinguer drs types romsitis. 

On suit )iu>8i qu'on iiourait sur le parcours des voies romaines de nom¬ 
breux temples et autres lieux de dévotion où le dieu Mars était le plus 
souveul adoré, et chaque fuis avec un surnom différent. Cest ainsi, par 
exemple, que sur le littoral des Alpes-Maritimes on avait : 

Marti Oliouftio, Marti Vintio, Marti Ctmmeht etc. 

Dans la comuiuoo de Saint-Andéol-cn-UuinI, prés de Die (Drème), il y a, 
au hameau de Saint-Étienne, un autoL votif encastré dans un mur, lequel 
fut érigé au dieu Mars Rndianus. En voici l’inKriplioo : 

OEO A^RTI- I AVG* I RVDIANO* | CVRaTOR | ES 
eVRAVER 1 VNT • 

Si ce moDumoot était plus rapproché de Cabosse, les initiales de noire 
aulfil eonvieodraieut A ce Mars RuJiauus. Il y aurait lieu de faire quel¬ 
ques recherches dans le pays pour s'assurer si on n'y renconirei ait pas, 
quelque part, un quartier portant le nom de Marti, de Martin, de Saint- 
Martin, etc., car, sur dix localités où l'un de ces noms ou tout autre ap- 


f. Là lelln: L doit être tarmoBléo d'on t. 
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procbant n( alUcbâ, il j en ■ la moiilé an moins qui rappellent le culte 
du dieu Mars. 

La djviniffi dont il s'agit pourrait encore être Mercure, Uinerce, etc. 

EoBn, il pourrait bien te faire aussi que cette diTiniié représentée par 

' M* R' fût un dieu lopiqne gaulois, tel qne Matavcnieus Jl.. A Grasse 

il y a une pierre votive & une divinité celtique du nom de M>tjurrus. Bref, 
il est à craindre qu'on ne poisse sortir des bypotbi’ses si on ne parvient à 
découvrir un antre texte épigrapbique où les noms de la divinité ne se> 
raient plus abrégés et auraient tes noêmev lettres initiales. 

Au cas où ce petit monument serait inédit, comme j’ai tout lien de le 
croire, je me ferais un plaisir autant qu’un devoir d'en reporter l'bon- 
neur aux savants en compagnie desquels je l'ai relevé et dessiné le 13 oc* 
tobre dernier, MM. Léon Palustre, président do ta Société fiançaisc d’ar* 
ebéologio, Ucron de Villefossc, conservateur des Antiquités grecques et 
romaines du musée du Louvre, et l'abbé Tbédenat, de Paris. 


J. P. R. 



L’ORI’ÈVItEHIE D’ÉTAIN 

DANS L’ANTIQUITÉ 

(«UlTK) *. 


I 

Il senit difficile de connaltro la matière dont était fait le premier 
calice, celuHà même <^ai servit à Jésus lors de la Cène. Il n*6St pas 
non plus ficile de dire la matière dont étaient composés les calices 
que les apôtres employaient pour dire la messe. 

S’il faut en croire Ilonorius d’Autun * les premiers calices furent 
de simples vases de bois ; celte assertion est combattue par Pellicia ^ 
et par Moroni *, qui croient qu'ils furent en verre. Leur opinion a été 
ègalennmt contredite; mais les contradicteurs n’apportent pas plus de 
preuves h l’appui de leur propre dire que ces deux tbéologiens n’en 
ont fourni pour établir le leur. Ces contradicteurs se sont contentés 
d’exposer qu’on ne pouvait en rien affirmer de quelle matière furent 
fabriqués les premiers calices A notre sens, étant donnée la pau- 


1. V. U A«ru#, t. XLIII, p. 92S>337, et n** de Janvier Utrier, martHivrii ISSS. 

Gemma amimm, Ub. I, cap. ux&iv. Patrolosie latine, collection Migne, t. 179, 
p. B7à. 

3. Anratim Pellicia, De krùtiamm eeotieuœ primie mediee el noviinmae politia 
libri MX. Cologne, 1899, 9 voL io-8, tome I, Ub. Il, cap. vu, g 1, p.'tSS. 

4. Diiiûnario di eradtiiome $torieo~eceiesiaHicn. V* Caliee. 

5. Booâ, De rebuM tilurgicU. Parta, 1075, loHk*, p. 995. 

Kraxer, De epotfo/icû arc non Eceleeite occidentalû tUurgiù, Auguiu Viudelicor., 
1780, !»«*, p. 197 et 900. 

L*abbO Godard, Coun (ttirthéotcgie iaer^e. pjria, 1534, 3 vol. grand lo-8*, t. JL 
p. 938. 
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rrctê lie J^us et d6 ses dise!pies, le calice qui servit à la Cène ne devait 
pas être en matière précieuse 

Le verre, le bois, comme le bronze, le cuivre ou l’étain même, 
pouvaient être employée en Palestine pour les vases usuels dans les 
repas. N'est-il pas dès lors vraisemblable que Pune ou l'autre de ces 
matières soit entrée dans la confection du premier calice? 

I.es apôtres, en se dispersant à travers le monde, en Occi¬ 
dent, alors centre de la civilisation, comme dans les pays les plus 
barbares, durent, suivant les contrées et selon les re^'sourcesdont ils 
pouvaient disposer, se servir de matières différentes. Il y a, dans 
tous les cas, un fait certain, c'est que, même au temps des plus 
rigoureuses persécution)>, les objets du culte ont été très souvent en 
matière précieuse en Italie du moins ; car dans les pays barbares 
nous retrouvons, à toutes les époques de l’antiquité chrétienne, 
remploi pour le culte des matières les plus diverses. 

.Ainsi au ni* siècle le pape Zéphirin prescrivait l’usage de patènes 
de verre *, et Sévèrinus Binnius, cooimeniatcur île* sa vie, déclare 


t. Rfnull XIV (Üt MairotoMcIo muite wri/îîtb; Opirti omviic, t. VIII, p. 12; Prato, 
tSSa, 17 toi. üi-t*} cite, en lAdUcaUnt, l’opipiwi d'ui certain Jean Dongtiieiia, 
protniaat, qui «t de l*aTM do krazer et de Uuuo. 

Divertea opioion» ont ètd tur le calice de la Cène par lea tltéoio^ena 

dan» leur» di»ca>iioiM liturgiques : mais, comme elics ont louirs été préseoièa ums 
preuTe aucune à Tappai, noua avons prnié qu'il fallait les mettre do c6té (voir 
entre autres, pour la detcrlption du caticn en qnotioo. Fa^^uodes, frocM/er is 
qntmtptr cccUna prtKtpI u lib. lit, cap. lit. Ll'OO, 1S20, iii-fbl.) 

2. L’sbbê Martigoy, Dietiontiairt d*4 ontiquitéM ckr^tt'nnes. Y* Catùt. 

PruiJeul, Ptri t/ey«AajK>A. Collection Mignr, t. LIX, p. 3A0. 

Gnigoiro de Tours, De florin martyruM^ cap. Paris, Rainart, tC99, in- 

fol., p. 892. 

Pierre Lebrun, Exflication lütémtt, hUitnUfVr si d£>y«o/f 7 er tin prihet et tin 
e&éat'*niei de la mette. Paris, 1077, k vol. ln-8*, I. lit, p. .tS. 

Uom Slartèoe, Ve antiyuit Ertietue tUiiat. Roua i, 1700, 3 voInmcA lo-tome I, 
page 300. 

Du Sauiaay, PoMtjfdia tnerrdotalii. Paris, 1CI13, 3 vol. in fol., t. I, p. lOV. 

3. Bona, Op. et/., p. 233. 

Benoit XIV, up. et toc. ci/., p. 13. 

Graadoolu, Vtmaen tacramrniaire de tEsiitt, Paris, 1099, in-S«, p. 94. 

Saint Thomas d'Aqnln, Sutnmii iheolt^iett, para III, qumtt. S3, art. III, ad 0; 
Opéra ommta. Paria, 1882, U V, p. 521. 

Bareuias, MariyraiùjiwH K^nnamunt. Rome, 1030, in*foL, p. 585 à 387. 

Laymann, Opéra. Lyon, 1081, io-foL, lib. V, tract. V, cap. vi, p. 12. 

L'abbé Vlartigny, v. Calice. 

Uoroni, V. Calice. 

Bartlioloma'U» Gavantut, ThriauntM aaceonnH rituhm. Venise, 1031, ln-4*, p. 08. 

Aurel. Pellicia, op. tt /or.ei/., p. HJ. 
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positircineDt que les c^ilices à celle ^poqac âuienl susii cq rerre 
Nous q^aviïqs pas à cnirer ici dans Thigloire des calices de Terre oq 
de loule autre matiérCi [l nous stifClra de dire que l'usag^e üq verre 
fut bieptôl prohibé â Rome 

Dans Jûi pays du nord tela que la Germanie» la Gaule el îa Bre- 
tagne^ les premiers calices furetil saqs doute, comoie ceux des 
apôtres» en malières din’éreqtes. Rien q^esl toutefois venu nous le 
dèqioDLrer. Mais les lexles et les dœanienls relatifs aux siècles sui- 
vaiits^ et que qdus allons ciler» luenLioqneqt des usages qui de- 
taieql évidemiuent daler d*mie époque autérieure. Dans tous les 
cas ce ti'esl qu ù partir du uf siècis que nous avons quelques 
preuves à invoquer, 

El d’abord les paroles si conques et si souvent cilée* du saint Bo- 
nifaco, évéquo de Mayeucrê : ^ Ariirefofs les prêtres èbieni d'or et 
les calices de hoiSf qü^iuienanl les prêtres sont de bois et les calices 
d or^Mi prouvent roxisteuce des calices de bais, La vie de suint 
Benoît d Âniane^ ûcriie par sou disciple Ardoii^ nous apprend que 
le saint offrait le saint sacrifice de la dans un calice de hnis *, 
Mais un synode tenu fc Rouen en tû7i en proscrivit l’usage pour le 
nonl de la France 


1. Lfcbj», SArrùtfinstit Fitis, 1071» grand U^folb, lomi; î, p, 

et OOî. 

ï, WallaTrid SurImDj Dj rvO'wr «.p, «pTwînEi dan» le Dr 

dimni'f K<y:itsi0r vptciû d^Hiturp^ CologMi^ ijos, iù^fol., tie, 

SinbalcidUDnB Garenioa» op, eti,, p. OS. 

Saini Thomas d'Arjala, /«c, eif., p, aai. 

Kraier, l'rf.» p, tm* 

Lajinann, rtf., p. ta, 

3. Our&aU» Pe t^üitrui Erettiw tatholiat. nonn*» liOl, p, &î. 

ùierti de GrtJfirji. LjM, 1300 , In * per» lit, ùt coJMnyo/moe, dfit. t, 
p, IMJ. 

WAttïTrid StTAboa» «p. cjï.j p, 4to. 

t vnr*^ têr ea/ffit et iet pntfiùt, Jt^fetin nFtaoKmeffla/, 

Bofia, /oc, cit. p. S3S, 

Lajmaon, /oc, n7*j p. fj, 

L^Blirbé' Godard^ Court trftr^hMoÿie tocriff p, aaa, 

a, Duia Uartiiie, I»f iMonacAoww ritibm. Lyait, lûao, p. ja,î^ 

dc/a #w(or«»i in elottet distrihnta^ ivccdum IV, pur» |. Biirli, 

Ig??, gmod lû ToUq, p. It^G, 

L'ïbbd Godurd, ConirT iTcirehéot^^ie toer^f /«, eit. 
üruM, el tec. c//,» p. iSfl. 

&. Libbfl» Baçrùtrinehi wmc X, p. aipà au. 


L^OnFÉVBEftHî: H'kTAIÎ* dans lîîS 

Le vfTra ^ervi l au^si en Üreia^c * cl üanB tes GauIcs *, Sa ml 
Grégoire de Toiin * el FlodearJ * la rapporieni dans leurs chrotii- 
quiîâf toutes iteun n^uteiuporaînes^ Nous en avons eueore d'autres 
ténoigoâges duns la vie de dilFéreuts sainiSt nolonnnetiL dans 
œlle de saint Beoull d'Aniane dont nous venons de parler K 
La corne était eniplacée en Norvège^. Son usage fut probable¬ 
ment de peu de durée^ car le condic de Cal chut tenu en Angleterre 
en sous le pape Adrien, la prohibe en ces termes : « Nous dé¬ 
fendons de fabriquer des vases aveu de la eerne de Ixieuft 

parce que la corne ost fl ite do sang it fnt* de uoniw ftfliJrs rafîjf aut 
patfnn fierrt ati sacrifimudaw^ iiuod de s uni) On en 

usa égalemenl dans les Guules, ainsi que le prouvent riii^teirc du 
roi Robert te PieuN '* et une charte de Piitiippü^Auguste de 1180 
1^3 pierre fut aussi adopice pour la conferlion des vases sacrés. 


a. Diiflv Martine, De mli’ftiit fftoriac/irtrtfm tK. «f. U pirld da cnatiiA 

dfi Winoch qiU eaoEkra ou «iècte lemiEnt df ciliott aa verre. Veir fiir lo 
mamA sujet : I'febb4^ Cakir-j ^‘anih^tôffie U P" * ÏM^iar, ap^ 

H /rtr. cff.j |k. 19 T. 

Surins !,tie proAaiittùn^tçi'Vfn histâriit^ fi DOV., SïSat Wlnactli^ V Vt, p. iat)rUDble 
le mirsete U'oti Knut i'uviicr 4u tïUce ea Terra cbei cea niriikiieï. üiu dlnip^cliiA, 
ü n'; aVAli pu âib ü^alice pouf dire ta uiesse; un prit «tors uq to^ ea verre cuiéj 
oq le Iata et, peadiuL qa*iin Irtre le rluçilEj 11 h cÇAMUila de |i(i> DliCfflA, L'àQ A'en 
terrJt. loujoun. depuli pour célébrer le ulat Bacriâce. 

3. Sl&blUuii, IVrem anaïn-iut PAriik^ lATU, fi tûL Jd-S*j t, J]| Siïl, 

Soiat JérOme, PairolofC^e iRtlue» cotkcùva Hlcqe^ p. JQSS. Lstir* ù Rtutkui 
Saint ËTupére fte Toulaitie^ 

S, Grégoire de To^re, Ue ffltyria up. p. 77S, 

De tnimatUt itiieti itartini^ tib. LV’, eap. LT,, 1131 . 

4. boni GulU. Mirtol, Meiropolit jRf'weqfù AistonHi d'aprèi Plthloanlr lUM, 
a vuL in-Fstr, 1. I» p. aîb, 

5. O&nuiluOj Maftÿroiaÿiittti Hanvtqu»), "î «Ut. 

Gruncolss, L'oficieA waeretnenitiiee, p. 04* 

L'abbé Godardj Coitr/ tTaeehMoÿiit taerAj p. laV, 

L'ubbë XvtigQy, r, Cdli'rr. 

Brnoit XIV, De taeroswictù mi$ix loerijicio, lof- «ï, 

Pellidi, dp, eti<K. Cl 1.1 p. Ifi4- 

0 , BlutballJiuo, Dû mtdmnti Omarum dameHieat UaffuiA, IflAG, in43, p. 244- 
L'ouieur Douf dit qqe te cnlÈce j tqt fuît i Parigtne ea formiq dé fûrqé «i qu'U en jj 
fjf ecmbleUf:!. 

î. Saefwvwi cseci'IlOi'-Mni nota ûdW«IWi, V'enlïe, Irîfti t, Xt3, p. 9(3^ 

ft. ColLeciloa dn hlacorteui de France. Péril, ISIS, tmprimeria roj&te, i, Xi 

p. IQfi. QflfiLuil LcrppiiL 

0 ^ ï>u Cui|e, GlattttrilfWmtdite et CochlMr]taiteretuit nhi 

(î priotÉ fwtndi tlûiteri «rttwnn eum datihaf C'Xhieaj-iii corneii (e* clkOT- 

lulnrio CluuLaccuM}. 
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BEVUE ARCHÉOLOtilQUC. 

Après avoir va saint Théodore rarchiman(Jrite,en Orient consacrer 
dans un calice de marbre, nous retrouvons en Occident, dans les 
pays qui nous occupent, l'emploi fréquent de calices’ en onyx, 
en sirdoine, en cristal de roche et généralement en pierresde prix *. 

La faïence, le cuivre, le plo mb servirent de même, si l'on en croit 
les conciles prohibitifs de Reims et de Tribur 

Tout Ce qui précè de démontre ilonc que les diverses matières quo 
nous avons indiquées en commençant furent employées dans le nord 
de I Europe pour la confection des vases sacrés. Ce ne fut qu'au 
X* siècle qu'elles disparurent, à l'exceplion de l'or, de l'argent et do 
l'étain 

L'éUin dut être employé i la fabrication des calices et des patènes 
dès les premiers temps de l’Eglise aussi bien que les autres matières 
dont nous venons de parler sommairement. Nous ne trouvons pas, il 
est vrai, de texte plus ancien que celui du concile de Reims* qui 


1. Stirius, /V prubntit tonetomm historii», Coloni» Agrippina, 1578, io-fol., 
sa aTril, t. Il, p. 84J. 

2. Bona, tk rtbus iiturÿmt, p. S5û. 

Abbé Gard», i’AreXéotogtte ehrélêrti, l. I, p. 207. 

Mabilloa, Vetm nttvlecta, t. Il, p. üt. 

(Mémoirtt ci»<xrmnnt rhittoirt eiaiU tî etxlititutttjHe tFAuxerre, Parla, 
1808, J Tol. la-4*, I. I, p. 130;, à propot dt Ia rie de mIiii Didier, dia-oeuviéina 
é^iie d'Autem-, raconta le don que fit la reine Bronebaot, en l’année OOJ, A 
I dfUae d’Auirrrr, d'uo iréa beau eaJke en oujrt garni d'or. 

Léo 0‘iieoab, CAromco tacrt monoiterti C'offfNriwtr. Paria, IMS, üi-fol., p. *21. 
a. Labbo, Soemwtta etmetU», u IX, p. 4St ; 1.1, p. 003 et 003. — Matiri, 
ioc^, comeiHorum noca «rf/eefro, t. XXII, p. 844. _ Grancolaa, ep.rit., p. 04 
et M. _ ^oiua. ojp. et he. at., p. 3««. - Bona, id,, p. 15«. — UymanD, té. , 
p. 12. lléginaid, Pénitenhei, i tqI. in-fol., Majence, 1022, l. I, p. 559. — Kra- 
nef, op. et Joe cit.f p. 109.^ Bartholocnaïus Gafontu», W.,p. 68. - liorDDl,v. C'attre. 

4. Iro, Dmr/uw, Louealo. 1561, In-fol., p. 78. ~ Faguudei. Trœtatut in uu/a- 
que Eceieiiv pr» epta, lib. 1», cap. mi, Lyon, 1026, lo-fol., p. lo. - Difcret de 
Gratien, loe. at. — Cardinal de L«g‘», De soemihento EueAarigtite. Lyon, 1653, in- 
fol., p. 536. — Ou Sauaaajr, Panop/ia lactrdotnlit, /oc. ci/., p. 199, 

Caaali, be eettnbnt êoer a cknttumorum ttfiàne. Rouie, 1647, in-fol , p. 56. 
yer.a. De RuehnnUm aaemmento. Bologne, loy?, lo-y., p. 275, _ Bona, op, 

. P- - Régioald, id,, p. 55». -Saint Tlwmaa 

d Aquin, id,, p. 523. 

5. Co candie aurait en lieu ea 803 on 813, aoua le pipe |.éon III (Aarraa, D- 

«cW/i. p. 275; Uvtoaau. p. 13; Régiaald ; p. 559. Barthulo 

q— »acrQrum ritHum, p. 68; aaiot Thomas d’Aqaln, 

la ..Il ^/’î^****’ ** P* *71 ‘t Grancola», L'wecie'j aoemiHentuire, p. 95). 

«oriU Ï a r* **'*“*"’ P“ 

dam II réunion d’évéqnca de celte même époque. 

^•0< U «• piM» al U Ik. D| I. d«, (O, rti,, loc. cil., p. K) C\,C 
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L*UBKÊVnF.RIE d’ÉTAI.X DAÎ«S L’aNTIQUITÉ. 

fasse mention del’éUiin; néanmoins ce document, joint aux pro« 
pnété> sanitaires du niélal« nous permet d'aflinner que dés le corn* 
mencement du clirislianisme rétain fut adopté .1 l'egal des autres 
matières. I.es conciles prohiliitifs que nous étudierons plus loin 
viendront uailleurs nous fournir de nouveaux arguments a 
l'appui de l'usage de l’étain dins la fabrication des obji-ts du 
culte. 

Mais avant de traiter des calices en étain nous vouions d'abord 
expliquer ce (|u'étaieut les calices, leur rôle et leur fonne dan? la 
primitive Église. 

Les calices en dehors de ceux d’un usage extraordinaire S pou¬ 
vaient SC réduire û trois sortes. 

D’abord le calice du célébrant. Il est toujours II peu prés de la 
même forme; le» trois données suivantes en fournissent le principe : 
coujtc plus ou moins évasée, un noeud ou une tige au-dessous et 
enfin le pird Quelquefois on y adaptait des anses, comme le mon¬ 
trent les monnaies de Dagobert et de Caribert *, d’où la preuve 
qu'en Gaule aussi bien qu’à Rome on se 8«‘rvaii des calices 
ausés. 

Puis venaient les calices ministà'irh * (ministeriales). On enten¬ 
dait par là ceux dans lesquels on versait le vin consacré pour faire 

en vain, en rffcl, qoe oou* «roru cberclié le concile qui noos occupe dam lea recueils 
de Lsbbe et de Muai. L'hUloire de Rein» par Flodoard [Hittoire eee/éittuti^ 
de Rnmi, publiée par l'Acadefflie de Retina, 1M&, 3 «ol. lo-S) s’en fait pas plus 
in'<oiloD que celle da Merlot {iieiropolu Rtmentit hittoria de Ooin Gulll. Merlot ; 
Insulis, 1066, 2 vol. In-ful.). Ce demier auteur pense avec Boue que le caoon dont 
s’agit émeoe d'nu oondle d'une autre ville. Knfiu Sinnood, dent ses Concitia anUfjwt 
(Péri*. 163b, a vol. iu^fol.), ciu bleu un concile de Heiou tenu en 813, sous 
Cberiemegue, maia eucuoe de* dùpoaiüous édictées per ce concile ne s'applique eut 
vases aacréa. 

1. On pourrait clauer dam cetto espèce de calices les calice* bapüsRaut (abW 
Berraud, op,dt., p. 3). 

2. L’abbA Teuer, Dicfionaotre tTorfévrene chrétienne, v. Calice, p. 300. 

L'abbé Barraud, Sotuesur leeealieei et le4patèmee. Caen, lObS, ia*8, p. IS. 

3. Leblanc, Truité huterique aet oMUiiKiter de Fmnct, Paris, 1600, p. 39, 
42 et 30. 

Bouteroue, Heeherrhe^ cmneuets des monnot^et de Fmtsce. Paris, 1096, io-fol., 
p. 231-333. 

Mabillon, De uxjftnoet fermentato, c. tut. Paris, 1674, in-S*, p. 71. 

4. Du Congé, Gtassntre, v. Valiee. 

L'abbé Martignjr, v. Calict. 

Du Sanaviy, Pueaplta rocen/o/e/ù, lib. Mil, r. tiv, art. 3. 

L'abbé Tetier, v. Co/ïce. 

L'abbé Barraud, op. ciL, p. 3, 13 et 13. 


AKVDF: A1inH^<kLrKî]qUF,« 

communier fioaultc les fidèles* Ils étaient cjuelquefob c^t^nBÎdârsbks 
et nvii:^nten général desanse»! pour permettre su3i prêtres et aui 
diacres de les porter plus facilemont ^ 

En Lrotsième lifU il faut citer les csilices d'oruementatioii Ceux* 
ci étaieot énormes. Chartemagne en offrit un i la basilique deS^int- 
Pierre qui pesait 38 livras®* Ils avaient presque tous aussi des 
anses, qui serraient I les suspendre au-dessus de Tgutel au moyen 
de clialnes K 

On distinguait encore parmi les calices les niaj^res^ et ica nn'imm 
désignés ainsi d'après leur grandeur, et on appelait caîkeê off^r- 
tûrii'^ les coupes dans lesquelles les clirèiiens faisaient leux^ offrandes 
ii l'église* 

Am. premiers siècles du christianisme, la communion était distri¬ 
buée aux Gdèles sous les deux espèces* Le pain con^ncré était con- 
serré comme nous le verrone plus lard dans diffèrenls objets, landU 
que le Tin était mis dans les calices ministériels *. Onclquefois ij y 
ayail plusieurs de ces calices sur l’auiei ^ 

Mais là se pose une question* 

Comment les fidèles puisajcnt-ils in Tin dans les calices minisié^ 


1* De (Unj^, ttid4 rupro, 

ToxIht, i^. 

dnrtaiet bénéitiaiw», l* ||, p* 

L'mlibif namua, OJtN* ciL, p. a, *3 H «ilil'Satf:l* 

D. HabUlloa.Ituticù l**ri*, 17JV, to-4' t *irj/a /, or lü, p. ia j ^nio n* lo, 
p. 4 S; ntdiA lllf n« 15 * p, ûb. 
a. L'tb^ Barrand, ap. tq'l,, p. t* 

Du Cap^ss, V, Cati^e, 

3. AttutBM le SiUioUidctire, lil^r pottiificafii. — PiiiQlofrla Mlga«. Vif ttf 
Uvn Utf t* CXXVJII, p. lîlH, 

4. D. MahUloa^ Üt aiÿm^ d fermnfttiOj t. vin, p. 13 «i mtvioles. 

L'»bW B^mud, ùp. di., p. S. 

Adutanr le BiblIoiiii^tCMire, Collectton Mlgna, Ut/pr fioniifleûtif, t* ('.XXVIM, 

p. laii, 

s. Ou CaDge, T. Cslia^ 

Abbé Tettiïr, f * 

Abb4 atartigoy, irf. 

0* Mécoei jaurcet ^tiA ÜAU» te date qui précéUcaie. 

T. Mun, 

a. L'xbbé GûftaUi, Etmi ttùtorifi»e et fw iet eibtdn^. Port», în-S, 

ISÏS, p. 00. 

1>* Mebitlan, ilufeum /ra/i'cuni. Pari», ifiBî, î vgl. i. p, a», 

Anuiue le mbiioibéol;?, fuftitifictif. C^Hectiaa Migne* L CXXVri, 

p* na7 El 1545. 

td'ftbbfr llbfTAii.d, op* c,|*j p, î J. 


L'OHFKVRRnm D'KrAlS DA VS l'aKTIOUITÈ. 

riels quÉ) teur o^Trai^^m les praires? Rusicars aolutiûns&e pi-ÆsentCDL 
Li première, donnés par le P, Seeeliî S c^TisIstoMit s voir danskâ 
nonibreti\ verres iroovéi dans les caiacombes des calices sipparte- 
nani à diaque lidèle et dans Icsi^ueEs on leur versaii quelques 
gouEtc^du vin consacré. Ainsi sera U expliquée b grande quantiié des 
verresrelrouvés dans les catacombes. 

Quelque vraisemhlabJe que puisse être celle opiuiGn^ Krazer la 
met eu tioule avec beaucoup de jtislersse ■- [l ne croît pas que des 
verres en. aussi grande quaiiLiLû aient pu éire des calices privés cl 
pense que dêulientplcjlùc des vases à botro pom* ies repas ordinaires* 
Celte seconde opinion n'est cerlaincmeni pas moins sérieuse que la 
première, et nous laissonB h d'autres Jo soin de trancher la question* 

1! existe une autre explication du la faqon de Dammunter ilet; pre- 
miers temps, donnée par Lindauus ^ et acceptée par l'abbé Tesior *. 
Chaque lldéle, au Heu d'un verre, aurait ru un chalumeau et aurait 
pnisè quelques gouttes au vase* Ou Lieu lu chalumeau se trouvait 
adapté et soudé au calice, ou bien encore, siniplomem mia dans le 
liquide consacré an moment de b communion. Ltu Cange ^ fournit 
un texte ijiiporiaiit h l'appui de cellu opinion. 

Un bas-relief da la callicttrale de Monza duniie les dessins d'ntie 
certaine quantité do calices conserves dans to trésor de l.i reine 
Tliéo4lollniie Ajoutons-^ les deux calices, déjà cités, qu'on voit sur 
les monnaies de Carihert et de Ihgoberi.tlesoni l,i,|e crois, les plus 
anciens types connus de calices, 

A c6lé do ces types nous avons un bas-reltef, reproduit par Ciam- 
pi ni qui d ‘après l’ahlîè Jbrligny'’ rcprésenle u n caiico à anses, tle 
vase est à panse développée, avec un cot a>se2 resserré el une ouver¬ 
ture de la largeur de la panse. Deux ans^senSs'ad ipIcnt au contre 
de la panse et au bord de rexlrémité supérieure* 


1. inmli dtfte JriTtfJiiff rt/iTiÿiaiV, L xill. naine, ia^, ISSU p. Sfl èï tairanlfeS 

di ùr’chfoîoÿia cAt-ùtiiOMn pfc in ^nvelt:^^>fn tvrpo t fitt cnHn di 
$. cÀa&iHi'oilD martiM;)é 

2. Kraier* op. ci(., p. 3ÛO, note»* 

3. i’aMilptiii wflwys/rcffi Psri», în-lï, p. a.Vl. 

4. V. CaiicTf Ta^aitt, 

S* CIctraitiTVj V, Füttiîa, Cttnna, Caîitmüi {Jhatfmntfitfmfiduiatnt laJ'iffl rn/i'cfM, 
propina^l tanguinfim fidtlitna ut fuOfur athnottf Oit 4lyÿerrr ih evUtV fx aiia 

e. fuit, -Waiïwrtû d€fîa tAitm Monmir. Mllun, 1770, S voL En-S*, i. U, p. 70, 

pL IV el flunle. 

7* l'V/frfl «laBUDifffltfl. nûHW, IGDO, iTitl. t* JJ, p. «i U QO. 

0. Oi'cfj'aaeflirï Hei nHliffUitét ehi^tifmritij Tt. .VmjV, p. SOi, 


ir;4 tlFvVUK AfirtflI-'OMÏUrQCrivH 

Si Hftiis qui[EODS ntaEje pour venir en LîauJe el en Gertnanb* ü 
l\'Xcepiion Jes iJoni il ^ Eié iiLiestion,, imin ne trnuYnas 

jusqu'au U* siècle qu'un £ed ivpc de cal ire, cetnt iJe saint EInï, 
auErefois Eonsmé à ChelEe»’. il est très profond^ mai.^ iteiâiUtret 
malgré ?n diaieu^un, un caiice d'officiani. Üu rest*", |jftul ÛIre même 
k Paris au vtt' siècle ne communiait-on plus sous les deux 
espèccâ ^ 

Il sera.it don Ci nous le croyons du moins, presijiie linposïlble do 
reconstituer les obiets du ciiUe en Gaula et eu Germanie lors de la 
conïersion de ces ronirèos an rhi'islianisniE^ 

Les quclÉjucà textes que nous ovons ne nous permeEleutpas Je faire 
riiistoriquo ooinplei des calices d'étain a rorjjjtlne; ils Mons^jj^nsleiil 
ienlenicnt lèurexicEence :’t des époques èioig^uées Josunesiles antres. 

Le concile üe Reims dont nous n'avons pu trouver h dnie ivoir 
p. EGO: probibe, au ciim d'Aversa dde Raronliis, toute espèce île ma¬ 
tières pour la coufàctiori des calices dilTérentes de l’or, de l'argent 
et Je rélaîn, aulorisé seulement pour les ègliics pauvres. î/autoitlé 
de Gratien, qui rapporte nonseulement le lexio ijui concile de Reims, 
mais cite mûina le numéro d'urdrv du cbaptire (rln m), noua parait 
égalcuieni conduanle pour éliblir l'auilrcaiicUê du concile et de ses 
décrets. Le cardinal Jj: Lugo, nous i'^avoiis déjà vu, n'a pas Eiésité ü 
1 accépL^r, et le cardiUaE Raronius la considéré aossico inné cerLame. 
Dans tous les cas, liüs canons ilu cuncile du Ti ibur spnt venues 
coubriuer ceux du concile de Ueim^t et J,abbe ei Siansj ^ les repro- 
diiisenl en entier. Il y i-sl décidé, comme dans ta rubrique de Ja 
mesiB *, que par des raisons de haute convenance l"or ei i'arjreui 


1, Oy SanMay, Putroplra t^^l^er^to^a^ù^ |. t, p. îifrn. 

2, Oo (le peui eu?r» EiMtciimn jadlcEucr l‘C^pmiua Jo lu di»raritj<>p ik 1^ corn- 
munioii ayua J>t:» ilvm etpetæft; C4;i Antique uuÿs lombii inwfliibküieni un Uilauétuüa 
■int qu’iiicmia ri-gla fût prCcit^oirnl ^dicr.>u b an é| 4 ii>U. fa;p{^iiü«hiL Ly eyucUe 
•tu Cïiiuumce en Ijtl tiiMlill do ItSleen 1131^ «nifirrncB louv deui gin» tard pit 

* celât itï TrCttie i."!] ISASj. p^Jent iJu l’abotLllün de La pt':LEtqQU dut pitmijerB liyiipgi 
(Libbc, Sa^™*ajic/a t. Xt9. p, l»a et OOQ ; I. X|V, p. ÎHH). L'jibbi Cni-bUt 

opine dem ton Errai #ur ief p. 1, que Ttnigu de coaiinutiJer rota li» 

dtut «tp^Cn A durs jUiqu'KV 1111“ etéicle. 
a. LulstMï, ScKftnttnrta aintiliu, i. IX, p. sai. 
aSiutfi, S<tcrwum neçui witetiiùf l. \1X, p. 

â, QmEltU, Wnfirjcn JJiVrarCr JÎ<Linicrii4 HflWC, ISÎ^, id’l». p. Iïa cl ïoLTenlra. 

S. /I. — Jji niüritiujs de la aju4«, dont eu ne Mormlt prd.y«!f PorfïçinE, fut rédt.e*i 
pwir la prvinîtire foie, d*n> k Pontiftcal Imprimé à ll,ait u» U6i, par BiircarJ, 
oialtre <k* c^rémuùio u>us k d’ftiiiocBot VIII etd'Aleiaiidfv VEI. _ 

pape ÎHo V nn»^r» dum le JUûitt. 
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doîTcnl ôire seuls employés pour les calices, el que lorsque la coupe 
(lu calice est en argent elle doit môme être dorée. Tomes les autres 
matières, sauf rélaio, sont prohibées. En cas de nécessité il est tou¬ 
jours permis de se servir de ce dernier métal Ces règles sont uni¬ 
versellement prescrites par les théologiens cl considérées aujour¬ 
d’hui dans tout le monde catholique comme absolues. 

.\u dire de certains théologiens la pauvreté seule est la raison qui 
fait permettre l'étain * et encore il faut, autant qu’on le peut, que la 
coupe soit dorée C’e.st peut-être pour cette raison qu’un réglement 
statutaire des corporations de potiers d étain, qui parait avoir été 
appliqué avec une grande sévérité, aura été formulé. Ce règlement 
ne permet ta dorure de l’étain que pour les seuls objets destinés au 
culte *. 

Saint Benoit d’.Kniane, au dire d'Ardon, son historien et son dis¬ 
ciple, se servit non seulement de calices en bois et en verre, mais 
aussi de calices en éuin ^ Plus tard, en Allemagne et en Suisse, on 
a eu des calices d’étain portant un petit tube ou siphon par lequel 
les fidèles aspiraient pour communier sous l’espèce du vin. Lin- 
danus*, qui raconte le fait, a vu conserver encore un certain 
nombre de ces calices dans l’église de Boswaelrt chez les Frisons 
(Hollande). 

L’emploi des calices en étain eut de nombreuses vicissitudes. 
Tandis qu'en France il parait avoir été d’un usage constant jusqu’à 
l’époque de la Révolution ^ en Angleterre il fut prohibé à plusieurs 


I. Quart!, o/». dl., p. 173. 

CoiU. Durand, tintHmate rfmnorifJno/ytncFruwi, p. IS. . 

Iro, Det'tlum, p. 7S. 

Caniir.al de Lujn, op. o/., p. 

Ou Sanasajr, Panopita ttetnlotalitf f. I, p. 190. 

AverM, Oe EmhnriHut mcrantento, p. 373. 

Laymann, op, eit., p. 13- 

J. inc» sources qu’à lanoio pnWdeote. 
a. Faf uodM, 9p. fit., p. 10. 

Quart!, Rubrica, p. 173. 

Gnill. Durand. Rationnk, p. 10. 

Atena De Euehnnttim socmim*tn, p. ili. 

h. StttM»,onionMHeet et privUè^m det m dfret patien tTéimn de Pant, coi- 
/irmdt par te rot Lnuû XIII. Parla, 1743, In-S*, p. 15. 

5. .innaUt béeéltcliw, nectüum IV, 1.1, p. l®** 

0. Üodanut, Patopita evnuyeli^, p. 342. 

7. L'abbé Barraud. op. al., p. 6. „ . « , 

Mgr Affre, Trmtdde CadnUHiatratum Utnptrelle des pjrotMtet. Parta, ISIO, sratï 

jq-S* p. 318. 
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reprises, comme, par exemple, dans le concile de Westminster' tenu 
sous Tarchevèque itiebard de Canlorbéry, successeur de saint Thomas, 
où II fut expressément défendu à tous les évéques de consacrer des 
calices d'ébin. Nous voyons, an contraire, le concile d’AIbi en 
et celui de Mmes en 1252’, laisser tous pouvoirs aux évéi]ucs et 
aux prêtres pour employer l'étain dans tes cas de pauvreté. 

Mais tandis que lesconciles laissaient une grande liberté, certaines 
mesures restrictives étaient parfois prise'; par certains statuts locaux, 
comme le prouve te texte des statuts du diocèse de SainUFIour rap^ 
porté par Du Gange *. 

En Italie, si les édits défendaient l'usage de l’étain iis avaient peu 
force de loi, ainsi que le démontre un inventaire du xiii* siècle qui 
décrit le mobilier d’une église. Cette pièce est conservée dans 17fa- 
îia sacra d'Gghello. On y trouve désignés un calice d’étain avec sa 
patène et un autre calice ancien également d'étain mais dont la pa¬ 
tène était perdue’. D'après ce texte, non seulement le calice d’élain 
ôtait en usage en I28t, mais encore cet usage était assez ancien et 
assez répandu. 

Les motifs qui ont fait proscrire les autres matières et conserver 
l'or, l’argent et l’étain sont faciles à comprendre; d’ailleurs ils ont 
été donnés par de nombreux théologiens. 

Le bois, la pierre et l'ivoire, étant poreux, absorbent une partie des 
matières consacrées'; le verre est excessivemont cassant et expose 
par conséquent les saintes espèces i être répandues \ Le cuivre, le 


1. Hoprrii Hofedtni oNu/uuit pars priortl ^Hutertior, reprodaites dâo» 1 m Rtnun 
Attÿlicarmm teripiort» pal Brdam praecipmi, Francfort, ISOl, ia-tbl., p. SSS. 

2. Labbc, Socrotancla condita, t, XI, p. 731. 

Manti, Saervrum coneitiomm nota eoiltctio^ t. XXIll, p. SSS. 
a. GnUia chrittiana, teeltsia Stmatuentù, L VI, p. 4S6. 

Ü. Martène, Thtiourui novut «nrcdofonMii. Paris, 1717, 5 vol. iO'fol., U IV, 

p. use. 

k- V. Peutrum, Slot. S. Flori mst. toi. &8. « loterdicimut on (jixisqoua com 
calice liaoeo tel vitreo, rel sueneo, vel plumbeo, Tel de peutre. Tel de auricaloo, 
«el de dectro, Infra floes diircesis ooetres utlerins œlcbrare pnesumat. * 

S. Ugbüilo. Italia tetra. Rome, 1069, 7 vol. in-fol., tome Vil, p. oïl (Salemitani 
archlepiacopi : MatluEui de Porta). « Calice uoo de siaaoo cum psteoa et calice uno 
alio Tctusto de stagno sine paicna. • 
t. Quart!, op. ctt., p. 174. 

Goiil. Durand, Êtatioaalt ditinorum offIdoriuMf p. 20. 

Doœ Qandr de Vert, Erpiicatioa dtt cérdmoniet dt V£giisc, t. IV, p, 223. 

7. Dom Claude de Vert, op. cif., t. IV, p. 213. 

Querti, op. H /oc. ci/*, p. 174. 

Gain. Diinad, ütf., p. 20. 
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bronze, le fer el le plomb prenncnl souvent au contact du vin une 
oxydation qui en décompose cerbines parties et pourrait, en altérant 
le liquide, occasionner des vomissements ou du dégoût {comituin 
provocant)'. 

L’étain employé pour les calices a eu son symbolisme dans la 
liturgie, de môme que l’or el l’argeDl. Voici comment s'exprime sur 
ce sujet (fuiilaume Durand, évéquc de Mende, qui écrivait au 
XIIr siècle * : 

« Le calice d'ébin est le signe de la faute el de la punition, car 
I elain lient le milieu entre l’argent et le plomb, et, bien que la 
chair du Christ n’ait pasôté de plomb, c’est-à-dire pécheresse, elle a 
été dépendant semblable à la chair sujette au péché. Et, bien qu’elle 
n’ait pas été d'argent, c’esl'à-dire passible à cause de ses fautes, elle 
fut cependant passible pour notre faute, car il porb lui-méme nos 
faiblesses ^ • 

A partir du commencement du moyen âge on retrouve les calices 
d’étain d’un usage constant dans l'Église* Jusqu’à la Révolution on 
s’en sert dans les églises pauvres. Tous les inventaires d’églises el 
d’abbayes que l'on consulte en signalent continuellement l’existence. 
‘Le seul point qu’il serait important d’éclaircir serait de savoir si le 
calice d’ébin ébit un calice exceptionnel ou si au contraire il était 
d’un usage courant. Pour nous, après l’examen des textes, que nous 
ne citerons pas ici parce que la plupart sont d’une époque beaucoup 
trop récente, nous croyons pouvoir conclure que l'usage de l'étain 
ébit réglé non par des ordonnances générales pour la France, mais 
par des autorités ecclésiastiques locales, cl par con8éf^^uenl que pres¬ 
que chaque diocèse avait des usages dilfèrcnts sur ce pointé 

t. Avena, De Euehariiiim taet-amentOt p. 273. 

Ijtymana, op. aï., p. 12. 

IMgioald, Pémtentiet, t. Il, p. SS0. 

Banboloouia^ Cavantu», Thesaurue racromm rituum, p. 08. 

Dom Claude da Vert, t>p. eit., p. SIS du t. IV. 

Quant, op, et he.eit.t p. 174* 

üuUI. Durand, û/., p. 

I»o, Devretum, p. 78. 

Pagnudrr, op, ci/., p. 10. 

S. HatiiMaie dioinorium o^fieüxruHi, p. 18. 

3. Slaueoa tn/tiut eimihtutiioem eulp* et ptemt. Stamttim eium ett medium 
inter argentum et plumbum et caro CArWi, iieet non /k«mï ptumbum, id ett prcoi- 
trix, fuit tamen eami limitis peeeatrtci ; et Iteet mm futrit argentum^ id ert posa- 
Mu propter imam cuJpam, fuit tamen pambUù praptee mottmm c«/paiN guia 
langnret noitroi ipte tu/ii. 

4. bulletin de la Société iTardiMegie, Kiencti et arti de Seme el-itame, 
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La lilargie place toujours ï côté des calices les patènes, tant à 
cause de l’emploi semblable de ces deux objets que par leur rappro¬ 
chement constant. 

Les patéues n'avaient pas dans l'origine la forme qu'elles ont de 
nos jours; elles étaient souvent fort grandes et pres(jue toujours 
assez creuses. Il y en avait quelquefois de très ornemenléeSf toutes 
recouvertes de pierreries et de ciselures, mais il est probable que 
dans ce cas elles ne servaient qu’à la décoration des autels et n’é* 
taient plus un objet ordinaire Jn culte 

Les patènes furent toujours de la même matière que le calice avec 
lequel elles étaient consacrées. Les conciles prohittitifs réduisirent 
naturellement & l’or, à l’argent et é l'étain le nombre des matières 
dont on devait les fabriquer, et lorsqu'elles étaient en étain fallait-il 
encore qu’elles fussent dorées sur le dessus comme la coupe du 
calice *. 

Le ciboire et l'ostensoir n'existaient pas dans les premiers temps* 


anii^e ISSS. Meaui, a'and in-S*, p. 77. Inventaire det roeublft, tiogee, omMornU 
et Joyaax de t’^lbe de Salnt-ÉÜ^one de Brle-Cooile-nobcrt (1434). 

rfe la Société archéofoftqye de Touraime. Tour». 18S5, In-8*, tome Vit, 
p. 300. loventaire det bieni menblee de l'^Ue pamiiatalfl • Slontieor taint Pierre • 
de Doeil (34 mai tS04). 

Bulletm de la Sceiéli hithriiime et «rtkitdogiqtte du Périgord^ 1875, tome II, 
p. 183. Inventaire d objeit mobiliert afférenti au culte et dépendant du prieuré de 
Bergerac (1537). 

Uémnirn et dootmente fuhtiie par ta Soeiéti tThietoire et d'arthéolugie de 
Geaivt, tome VI, p. 136. Inventaire dea nteubles, vaiea et vCtetnenU aacréa de la 
catht^rmla de Genève (17 août 1535). 

Annalet du eerdt archéatogique de Mvit, lotne XII, p. 353. Inventaire dea 
vavea aacrét, emenirntt, etc., de la clupelle Saint-Jaequea à Alh (1773). 

.Vetioger des tcfeucei et des arts de Betgigur, ISSO, p. 353. Inventaire dea meu- 
Uea. effets, Urgea, livret, etc., et généralement de tout objeta eilviant le 33 nivOae 
an V à rabbaje de Valdncque, départpmrat de ia Djrie. 

1. L’abbé Barraud, op, ci/., p. 14 et aniv. 

L’abbé Tevler, Dir/ioemtire tforfèvrerie chrétieuAe, v. Patène. 

L'abbé Martiitnjr, v. Patène. 

Moroni, Dizianario di erudizione shrico-eeclesiostica, v. palena. 

3. Quarti, op. ci7., p. 175. 

GqUI. Durand, op. dt„ p. si. 

Fagnndci, o;>. ri/., p. 33. 
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deL’Egli»?; (e paîei consacré ùlatt alors coDJkîrvé dans des (ïOiljejlLes ^ 
ou danü des pysides de verre, de boU, de pierre ei de louie espèce 
d’aulres matières -, ef nous ne croyûtis pas iju'aucUDc pîÈcc d'orfè¬ 
vre i Je -erviî à eel usage d'une faç^:a un peu consianie avant le 
X* sièele» Le vase destiné à la cooscrvaiirjn de l'eueliai isiie prît en- 
suile la forme d'une lour, iFoù i] lira ansd son nojn, Jurruf. La 
forme en tour est signalC-e dés ie vi* slècio ^ Il en fui fabriqué aussi 
en forme de coroiiihcâ ei Tusage en esl égalenienL fort ancioa *, Les 
canons du ronèilede Itrjui^ètaicni, selon iiniicvTaisËintiliince* depuiï; 
longtemps en vigueur lorsque Je ci boire cojisista en une coupe â 
couvercle (xn* siècle environ) \ Nous avons cepeodani rencontré de 
nombreux ciboires eu cuivre ou en bronsîc dorés à nntèneurfVûir 
^^u Louvre le ciboire signé : AJpaîs; fîilcrie d'Apullon. IL J25.} 
Il dut y avoir des ciboires en étain au moyen îlgOj^eo.urne il y en eut 
plus tard sous la renaissance, ainsi que le dèn/onlre li pyxide de J a 
colleotioii Sauvageot conservée au musée du Louvre. 

Li's burcEles étaient fades d'une matière correspondant à celle du 
calice. Comme le vin qui y est conservé o'esl pas encore consacré* 
il écail inutile qu'elles fursent d'or ou d'argenu Elles rureol souvent 
en ètaîu* mais* comme elles ont donné lieu à moins de controverses 
que les c 2 iJîce€j.on en trouve plus raretnent des traces 

Nous avons cependant recueilli quelques documents qui établis¬ 
sent i'existciice coiiiinue des burettes d’étain. 

Le preruier de ces documents en ordre chronologique est le Copi- 
lutare Afjuiîÿrtini'mt*, inventaire général des bien s ccclisiastiqucs et 


t. Saint JdrOinc. EpitJ^. üii fx. cit.j p. 10(3, 

а. Croire do Tanrs, f'rfjjicopum, L X, cap. ïUll* tiji, oV,* p. Sl7, 

D. Uart^rH?, V^ttÿt itMrairf, Pari*„ 17Î7, lil-i*, p, IW. 

bVbbo CorblcU Himi Jur fM d&ïin'f* p. 4|l ot ifl, 

3. L'olibe tonjflr, T* Torti** 

Criigoiro de Timre^ ifisttfr- t^rifnc., Itb. X, c. supru. 

Ftodoard, Hiifoire de jl^mj, llTrû 11* éIi- VI* 

б. L'atibé Mmipij, ?. Ca/oniAe ^cA^riftique^. 

Db Cupe, V. 

Pellicia, 0/3. i. |||, p* a:. 

L'ibbd cprblet. Errai j|w p. SI clanlF. 

a. l/abbé Toiler, t* Ctinfrt. 

L'obbd ilorbln^ trp^ aV,, p. 00* 

b. L'abbit Migit^jcLikn:! mm £ncy::itnp4di(> thét^lq|il(|iio (l. VJ IL Ongi'/ipx ei ^ntitcnr 

de la litarÿie (athnmjue, Piriji* lo^i** p. i&a), retl dtjrÏTér le nom. dn fiartUe 

lia rieiix dldi tmir^ttey derlvirU de i/tiÿt ou lotiSf pircé (tue cw vjwm aurataoi 
ftiu de CO boia. 
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séculiers «le reuipira lio CÈiarlem^gne afesiè eu 812. U parle à une 
buTCiie irèlsm au milieu du dénombremeiit des objets du cuUe do 
rtle de Slephaiî&weri, sur la Meuse, diocèse de Trêves» où uue ab¬ 
baye bénÈdicline svaU éiù t.-ûiislriiHe en niouneur lîo sainl MkM 
archange par nti moine du nom de Landfrcd ^ 

îye l'ôpOEiue de Charleiiisgne nous passons au xii‘ siècle, où iino 
chronique rapporièe par les annales l ênèdicUties. racontanl ITncen- 
die de l'èglise de S^mbürbain près de Cologne nons apprend que 
dans une niche placée derrière le niallrc-auld el où se irouviU la 
réserve eucharisUque couservèc pour les maladeiï il y avait» «a 
outre desohjeU contenant les espèces eousacrèee» une ImreLla d“élain. 
Cet incendie eut lieu en l'année 1142* A quoi il faut ajouter une cita¬ 
tion de üu Cange extraite d'un unuoscrit du monasléie de Saint- 
TbéofréJe, en Suisse, et paraissant être de la mémo époque, où il est 
fait laentioü aussi do burettes d'étain. 

Du resiL\ il n'est pas rare do roncoulrer des hu roues en étain de 
répoque de li riiiais^nco, El connue an ivi* siècle ou était beau¬ 
coup plus dtfdci le sur le choix des matières destinées à Porfèvterie 
rriigicufiequeptiidaul les temps barbares, nous devons conclure que 
Pcuiploi de TéUin reuioulail à uue dite ancienne et n'était que le 
résultat de ta tradition 

Signatûiis eu dernier lieu les vases ou ampoules destinés ù renfer¬ 
mer le sainhehréEne 

1. t^rti, Ger^tama Aiilonoa, tUnOïto, j tout* l, 

p. ne. — Eccwl, Üff rtfiltl WÜTUbûiirg, lÛM, In^toLj^ UJEEIC It, 

p. loa. 

3, AbW TffllÊr, T, Ciutüjf* eaehtintti^Vf, û’aprtü 1« JjtWÆfM 
EttCUi, 

3, G^owurtwm €t imfiiiia UtiHÜftt^, i, Cachlêtit. Tklbtilùiiiin todalatÈril 

S. IVo&tMJi lo Vetaniila : t'inwinyn Uaifnw ùi ewpttiia tiifikhn il tnjwm con- 
h'MivOd, imti qitttque op*'* /'fcfrt, obiniu Mon^iKtar ouw 

coûA/tfnri arÿënteo quo Ul 

ft. Do* itii«cit|iiru dstu plu* Técenta qui couï qiM oou* fwiprta du cll«r, 

pftüa drt b(i«!ue*d‘Éittln, qatfcloD boq.Ea Truwcibliux» «ÜHoleni dtpui* 

Uiued» ïUinf» diùi, le* ei chipoUi» aù ùü avait LTrov^i et h rappor- 
UiCQt au tnüîcii Afte, Anmfri dtt «rcfe mrh^difrjiqytir dt Afrriir, loiiwjjî^ p, Üiïî 
luTcntdf^ dei TPiM &*trwa, urflfiuJèrtÈ*, cie,, de lu clupoUa di^ Sajal-JncqiiÊ» à Alti 
en l'P'îîî lome tWt p. 3.û7 î luventairij du muhllier de l'abbaje de Cnüulïroo *□ 
ivlii* «Ivclo. I>aiM on Ûi‘* diipitim aaifJinM ùDuk aiuma VoccoijCni dn porlsf da 
liuroltei d'étàifl le» iln", M"* ■ttcl**, 

B, üki quoi te cdOipwUi te i;t quel Ouil ud 11 y en availt 

dcui wri««, MHI* dU Du Cu^ü, v‘ n BapleiL ai : oliud icoim Iwliiue. prln- 

cipüe appelJaïuT in i'DwllDceJl H- SfwmûCiJîàai lvccte«in*„ et m un^uiur qui ta- 
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Djds les jûvenUired on en ncmïonlre qui sont âussi ËlJim K 
L histoire de ces objets doit ùtre cerlaiDcment la miime quccdlo des 
burettes d étain et selon, toutes apparences ils retaontenL eu^si ^ 
une haute antiquité. 

GEKMAIN BAP5T. 

{la smU pTDf Aajofmf/it.) 

% 

ptiuiitür la vecllot, et qui cooffrmaoiur in rronrtj denrqaeqin ordinAutur ^ tUtmni 
Tum «t tifliplBi; elfiiffl ïbcpiocepo coDiccntum. que unguaiut cateclianumi ta 
loîc et setpaNi fit in fronte. uiiequaoi ablj&utur. loSniil qitoque et rp^rgttmeoiij 
coden dtv^^iaguntu r. ■ 

1. d« rr^nl^ï'fJ nuff^ tU., (k ta Caifrédrifte dt tirnéve ddj^ 

dli. /acmtaire rfrt iten.< de Sainte Pierre de ItueU (isaî)^ J^aleiiHint 

did. Trflof du U citl>^d]‘ak de Bourfw flS37j. ^ Métminir de 1» SKiéié du 

andituKljt!s de rnnec, J- idrie, taiiM iv, p. ïM. 
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UÉCOUVERTKS EN flGVPTE 


Les décoDYerles irchètïlogiiiiie^dD Masporasc iQuIÜpliDtitavec 
taDt de rapidïtil: que fai tieaucoiip de peine à tenir PACBd^mie *■ au 
courant üe celles qui concernent l’i^pigraphle gréco-égyptieimeT 
inüêpendammeni des monuments dèmotiques et hiéroglyphiques, 
dont il SC rêserfe rcxplicàtiort» Detii noureaui onroiâ mÉriient 
d'étre communiqués à la savante cumpagnie. Faits à un mob de 
distance, outre la nouvelle copie du décret de Cinopc que j'ai publiée 
dcrniéreineul, ils sont accompagnés des deux lettres saivantes. Voici 
la première : 


Monsieur, 


ülcuihièti, ÎO firrjçr 1883. 


Res maladies BD tries malheureascmcDt d'uD deuil m'ont cmpéché de 
répondre é voire tellre, J'td réussi pDiirlant é quitter le RaJre, il y a dix 
jour?» et les soucis du voyxge m'out pcrinfs de ropreudre mes occupa- 
(ions. 

J^ni des copies de cinq inscripLtaos dii Huséo, qui sont égsrées en ce 
mument parmi mea papiers, niais que je retrouverai avant peu* Pour le 
momenl» je vous envoie ; t' line pholognptdo île la parlie grecque du 
décret bilingue que j’ai dL^ceuvert prér de TelMtEimars on tSSI, et qnl 
n’est qu’un donbtc du décret de Csnope^ 3* la copie de deux lUEcriptioui 
que j'ai trouvées ce matin même à Menshiéh* 

£n passant devant Menshiéh, j’avais été Trappé do la gr&ndoiir des tells 
Sur lesquels l’étèvo la ville luodcrnn et du la buauté des quais antiques 
d'appareil grec qui, sur une longueur de siv ou huit cents métrés, conreol 


I* Ces Inicripiiani «ut eif ccmmunlquAn i l’Acadéadades làscripüdiis el bctks* 
J«tLm dsat la iéinc<' du la avril 188?. 
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devaat les premit^rea maisons et servent encore de quais aux lorques 
d’aujourd'hui. Ce malin, je me suis arrêté, et j’ai parcouru diins tout le» 
sens les ruines de l’ancienne Ptolémaïs. 

Les parties où il ; aurait chance de trouver quelque chose sont recou* 
vertes pir U ville mudcrne. Au sud, j’ai trouvé la dédicace que je vous 
envoie copiée au crajon et qui est gravée sur une pierre trop lourde 
pour qu’on pût l’enlever sans trop do frais. Plus haut, j’ai remarqué un 
fragment d’entablomeal de itvie grec, en granit gris, formant angle, et 
des débris de colonnes en granit rose, ainsi que des pierres de forte taille 
en calcaire blanc, marquant tant bien que mal le tracé d’une chambre. 
Il V avait là évidemment un temple ou un ensemble de temples. La lettre 
a vous donne la forme de la pierre sur laquelle est l'inscriplion A. C'est 
un dessus de porte de temple d’environ l^.SO de long dans son étal 
actuel. Au-dessus de l’inKription grecque, quelques traces rouges sem¬ 
blent indiquer une série d’ornements et peut-être des hiéroglyphes. 
Après avoir copié Tinscription j’ai fait retourner le bloc de manière à 
protéger la partie inscrite de l’attaque des fellahs. L’inscription n'est pas 
dans Lelronne, et je la crois inédite. 

En courant la ville, j'ai trouvé et acheté pour le musée un tronçon de 
petite colonne en grauit noir paraissant avoir servi de support à un autel 
et portant l'inKrlption copiée à l’encre. C’est un tarif réglant l’entrée au 
temple des hommes et des femmes ; à la ligne 7-8, il me semble qu'on 
pcotsupposer qu'il s'agit des hommes, vol; 3’ d[[vofa;],8e relcvaul do 
docohabiter avec une femme... àro ^ovsixô;, et voulant entrer; i’articlo 
suivant traiterait des femmes dans la même position, 3à yuvotxs;, cic., 
puisdes femmes enceintes ou nourrissant l’enfant, etc.; mais vous Jugercs 
de cela mieux que moi. 

J'ai mis quatre croquis représentant : I* la forme du fragment; 2* le 
développement de la portion du fragment où se trouve i’iuscription; 
3* te diamètre du fragment; 4* le développemeut de la restitution de 
toute la cotunoe telle qu'elle devait être avaut d’élre brisée. Cela vous 
peniietira peut-être de restituer le texte ; la partie écrite comprise entre 
les deux ornements était d'après ces données de 0**,29, dont 0*,i0-0*,i0 
subsi.tent envoie. 

Je sais bien l’utilité des estampages; mais la plupart des pierres sur 
lesquelles sont gravées les inscriptions grecques sont iillexncol endom¬ 
magées, que le contact du papier mouillé risquerait de les détruire cotié- 
reroent. L'inscription A d’aujourd’hui n’a pu étro estompée à cause de la 
terre qui remplissait les lettre»; il aurait fallu pour la nettoyer un temps 
que je n’avais pas. L'inscription sur le tronçon do coloiino présente si 
peu de creux que mes papiers k cstanipagci, destinés à prendre des ins* 
criplioQS à relief épais, n’ont pat réussi. 

Veuillez agréer, .Monsieur, l’exprcnion de mes sentiments tout 
dévoués. 


G. llAsrRRo. 
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ni:VUK AQCUKOLOGIQIJE. 

Aai iodintions données dans la lettre de M. Maspéro nous ajoa« 
terons quelques obseiraiions particulières. 


1. 

Calcaire compact. Les deux parties de l'inscription sont sur la 
même ligne et sont séparées par un ornement architectural. 


NTHIEn 

NEIKAITOnPOIONlIlEION 

KAIT...EKTOITEIXOY2THJnO 

I2I.AITOI22YNNAOI2 

IHAHI.. 

TAKHMIAITOIE PONKAITA2YI.IKYPON 
KAITOYinPOIONTAiyiAOYITOnOYI 
AEnienMONAPBAKTEIKAIEPAKIOE 
l^r oAMENne f 


ijvt? Ir- 
vcç xai «ci *Ie{ttov 

mI tfiv] txric Ttl/ou; «ni; 7 : 6 “ 
171 xcii «cote (3uv>âot; 


raxMjAÎa ti tipiv 

xal «coiî TTpoTérzTç «c^souc 

Xc«*c Pw(i.ov xal Itpdixt Ot 

L Xy y * 


Celte Inscription, malheureusement incomplète, contient la dédi¬ 
cace d’un temple k fsis et un autel extérieur aux dieux APBAKTEI- 
KAIEPAKI. Il y a là probablement une faute. On connaît un dieu 
épptien nommé *Ap&xxt^ qui est ordinairement joint à l’épervier, 
d’où II faut lire 'Ap^i x«l 'Iipwi. Le mot irraxtofifa est nouveau, li 
signifle nn ensemble de sept bourgs ou quartiers de l’ancienne ville 
de Ptolénuls. Le temple d’isis avoisinant, «ri rpoaiv lotctov, et les 
trois xpoaôrc»; r^zouç, les lieux qui y touchent, c’est-à-dire les 
lieux nus, sans les constructions. APBAKEI KAI lEPAKI devrait être 
ainsi complété ; KAI lEPAKI HPO. car 'Ap6«u; est un motégypüen 
signifiant llorus épervier. Cette inscription signifie donc en deux 
langues : « i llorus épervicr et à l'épervier Horus. » Ce nom d’Horus 
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esl souTont écrit aossi APBHXIZ arec X. (Voyez les papyrus du 
Loutre n** 34 et 60 bis.) 

La date, le 3 phamènoth do l’an 33, doit s’appliquer an régne de 
Philadelphe. 

Nous parlerons plus loin du n* 2. Voici la seconde lettre de 
)L Maspero : 


Cher Monsieur, 


Loaxor, le 18 m&n 1888. 


Je TOUS enroie un nonreau relai d'inscriptions, dont trois sont 
in«>dites, et la quatrième n’est connue, je crois, que par une mention 
faite en passant. 

J'ai trouTé le n* i moi-mème dans une des maisons antiques de Coptos. 
Elle était dans une sorte d'atrium on briques, dont les murs étaient 
rasés Jusqu’à un pied enviroo du sol. t.a cassure 4 ta deuxième et 4 la troi¬ 
sième ligne est une cassure naturelle de U pierre que le graveur a éri- 
tée. La longue marlelure à la ligne 4 a été polie dans l'antiquité, et par 
conséquent est intentionnelle: peut-être avait-on passé un titre du per¬ 
sonnage et il a fallu effacer ce qui était déjà écrit pour rétablir le titre 
en son entier. Je pense que cette hypothèse est la vraie d'après 
l’aspect de la pierre, et qu'on a devant soi un repentir do graveur. Les 
lettres do nom Aiouuot sont plus grosMs que les autres let¬ 

tres comme je l’ai indiqué. A l’avant-dernière ligne le O de aùiTNipdTopo; 
enferme un gros point qui lui donne l’air d’une pupille d'œil. Dans 
ILaiooifo; qoi soit, il y a bien €, mais le trait qui change le C en C est 
accidentel : le ciseau a échappé des mains du graveur. Enfin, le graveur 
a serré les lettres 4 la fln de plusieurs lignes. Les débris de lettres dans 
le martelage sont tout ce qui est visible des roots effacés. 

Le n* 2 a été copié par M. Urbain Bouriant, tandis que Je faisais enlever 
l'inscription n* I. Celte inscription a été signalée, il y a trente ans, par 
M. lUrris, et se trouve indiquée dans le Coide Murray. Je ne me rappelle 
pas l'avoir vue publiée, et comme Je n’ai pas ici le Cofyws Je vous l’envoie 
4 tout hasard. Les lettres sont du mémo type que celles de l'inicriptiou 
précédente. M. Bouriant est de la nouvelle école du Caire. 

Le n* 3 provient de Coptos. Je l'ai acheté, et plusieurs personnes qoi 
l’avaicot vu avant moi en ont pris copie; je crois donc que vous ferez 
bien do le publier au plus tôt. L'inscription est des plus intéressantes, et 
je ne serab pas étonné qud’Apollonios en question ne fût l'amiral Apol- 
lonios qui avait découvert certaines lies portant son nom et mentionnées 
daos les Périples de la mer Erythrée. Je ne saurais rien vous dire à ce 
sujet, car Je n'ai ici que des livres égyptiens, et il est possible que je con¬ 
fonde le nom d'Apollonios avec on autre du môme genre. Il nto semble 
aussi que Letronne mentionne une inscription analogue. 
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REVL'K AUCUCOUKilQUK. 


Le a* 4 a ct^ acheté p»r moi dans le buar d'A^tSocian, où il servait du 
doisior à un banc de pierre de boutique. 11 est possible que d’autres 
l'aient ru et copié avant moi. L’in.^cription grecque a été gravée sur mar* 
telage, et il me semble que rinscription marlelée était en hiéroglyphes; 
il se pourrait donc que la statue royale ne fût pas une statue de Ptolémée. 
Le style des pieds indique les derniers temps de l’époque salie ou le 
oommenceiiient de l’époque ptoIémalque. 

Dès que Je serai au Caire je ferai les vériBcatioos que vous me detuan« 
dea. 

Je vois quitter Louvor dans sept à huit jours. J'ai recueilli environ cent 
cinquante ostrtua grecs : mais c'est là, je crois, un sujet dont vous ne vous 
occupez pas. Au cas où vous tes désireriez, il faudrait les faire pho¬ 
tographier, ce qui vous reviendrait assez cher. Je compte recueillir en 
route un nouveau lot d'iu»cripti>jn». Je n’ai pas liesoin de vous dire que 
tout cela va au Mu>ée. il n’y a que rinscription n* t que j'ai dû laisser 
en place, pour celle année du moins, faute de m’élreuiuni des pouvoirs 
nécessaires pour démutir le parapet du pont où elle est encastrée. 

Veuillez agréer, cher àlousicur, l’eipression de mes scotimenti dévoués. 

G. SlAsrznu. 


1 . 

Calcaire blanc. Coplos. Huiocs de la ville antique. — Le 5 fé< 
vrier 1883. 

Yn€PTHCAYTOKPATOPOCKAICAPOCNePOYATPAIANOYC€BACTOY 
rçPMANIKOYAAKIKOYKAITOYnANTOCOIKOYAYTOY ICIAOC 
CNATPinJTOlOANONKAITONNAONKAITAnCPlAYTOnANTA 

(niHrCMONOCCY . YM . KAICniCTPATHrOYnOMnH 

lOYnPOKAOYKAinAPAAHMnTOYKAIITPATHrOYKAAYAIOY 
XPYC6PMOY • AIAYMOCOeCA)NOCPHTCOPAN€0HK6N 
€TOYC -T- AYTOKPATOPOCKAICAPOCN€POYATPAlANOY 
C€BACTOYr€PMANIKOYAAKlKOY 00)0 À 


Ticlp vT,ç etÙToapdropx Kaioasoc Ntpoûa TpaiavoÛ ct^eroO 
rcçuavtxow, Asxixoû, x*\ tcS iwivtÔ; otzoo oirroû [TuyT,;] 'leiîo; 
h dtpiM 70 ;ôayoy xst tVv vaôv aal tÙ -rsfl aùrifv] aravra 
ial éiytpiovoc Io....opL.... xat Ixt crparïjyoy Flouar)- 
ioo llpox^M x«t 9:apaXr,2ji7rou xaî CTp a T n ycC KXaoîtou 
Xçoatpjiou * Aiou^aoc Hugvoc ^tsap àvtér.xsv 
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ovtqustoço; Ksi'nf»; Ncpoûs Tpaï*voü 
atSoTT&û Vtfiurrxvi, Asxtxcû, ObiO s. 


Cette inscription est la iléJicace li'iin mondaient élevé en faveur 
de Trajan. Il est évident que le mot a été oublié, sans doute 
par II! lapicide, avant indiqué qu'il était par l’article du com¬ 
mencement 77i<, et comme on le trouve dans d’autres inscriptions 
analogues. Les autres formules étaient Grrb «bmiftac ou simplement 
Cncis suToxfcÎTopo; comme dans l’inscription suivante. Le mot «tpU 
écrit en caractères grecs n'est pas commun. Les mots rk npl 
«vrèv ssvTx Qgureni dans deux inscriptions publiées par Letronne' 
et contenant deux dédicaces de temple du r^nc d’Adrien. L’Iiabile 
critique s’exprime ainsi : « Épaplirodite a construit le temple et tout 
ce qui en dépend. La (lensée est claire : x«t xk lufl tov v«ôv inimi 
revient i la formule latine ruui /mia ornamentis ou rtim marmonbus 
et Omni cu/fu, et s’entend d’édiflees entièrement achevés. Sir Gardner 
Wilkinson a cependant remarqué que les deux temples n’ont jamais 
été finis, a Ne pourrait-on pas traduire « et tout ce qui est autour du 
temple a? L’expression xs't toU owtôv tôxou; de l’inscripticn 
citée plus haut justifierait cette interprétation. 

L’orthographe «9p«Xr,}A^Qw pour xxpaÂi)img se retrouve dans une 
autre inscription publiée par Gau * : ’A9xXr,:n3èTv; Le* 

tronne a traité longuement du sens de ce mot dans le Journal des 
Saranti, 1825, p. 263. * 

Le rhéteiir Üidyme, fils de Théon et qui a dédié le temple è Isis, 
ne figure point parmi ceux dont le nom s’est conservé. Aucun des 
Didyme connus no peut être identifié avec le nôtre. Le monument 
est daté de l’an 7 de Trajan. 


2 . 

Inscription encastrée dans le parapet du pont de Coptus. 


YnçPAYTOKPATOPOC 

KAlCAPOCN€POYA 


t. !t*$cr. d'Èÿ.f t. 1, p. IM. 
3. Antiq. ih la Subie, p. 19. 
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ar.TCE ARCH^.OU>GI()DK. 


TPAIANOYC€BAC 

TOYr€PMANlKOY 

AAKIKOYKAITOY 

RANTOCOIKOYAY 

TOYICIAITHXCO 

MATOC0€AM€nC 

THIBAABIAAOC 

HPAKA€IAOYAN€ 

0HK€N€nArA0 

COl[HnAXCON 

Kr 


Ticip aÙT«xf^Topoc 
Ka(e«ipo( Nif<ciû« 
Tfstovow 
Toû r(p|Aavu9Û 
AOXUOÛ Xcl TOÛ 
iravTO^ otnou ou 
toO Hciil 
(urcoc d(8 

Tl{ 

*iip«xXs{^ M- 

(hpcfv iic’ 

M Li< 


« Pour l’empereur César Nerra Trajan Auguste Germanique Daci- 
qiie et toute sa maison, è Isis la très grande déesse de la jetée. Bal- 
billus fils d’Héraclidés pour le bien, l’an 8, de pachon le 23. o 


C’est il encore une dédicace d’un monument éicrè l'année sui¬ 
vante, l'an 8, en faveur de Trajan. L’auteur de cette dédicace, 
nommé Balbillus, flis d'Héraclide, est probablement le peÜt-Uls du 
célèbre Balbillus q ui a été si longtemps préfet de Rome. 


IJISCRIPTIOXS GRRCQDES DÉCODVKRTR^ EN ÉCTPTB. 




3. 

Coptos, le 0 férricr <ft83. Calcaire jaune. 

eEOI2MErAAOI22AMOOPAHI 

AnOAAnNIOîînilBIOY 

eHPAlOîHrEMQNTnN 

EinTAIEnNinOEI 2 

ETMErAAnNKINAYNnNEK 

nAEY2A2EKTH2EPY0PA2 

OAAAZZH2 

EYXHN 


0to?c Z«)A<$0pa^i 

XiroJJUovtoc SùtfrtSîou 

2^1 rî^tuv siuOiU 
iy fUjaXùTt UV&/MIV ex- 
tXiucsc ix •âjç 
OsXdicsfic. 

Eù^, 


O Aux grands dicax de Samothrace. Apollonius, fils de Sosibius, 
de Tbéra, commandant des troupes extérieures, ayant été sauvé de 
grands dangers pendant sa navigation dans la mer Rouge. Par suite 
d'un vœu. • 

Cette inscription concerne un certain Apollonios qui aurait été, 
suivant 31. Maspero, un amiral de ce nom mentionné dans le Périple 
de la mer Erythrée. 

Les grands dieux de Samottirace rappellent une légende d'Orphée, 
laquelle vient expliquer la dédicace de notre inscription. Diodore 
de Sicile' raconte cqu'à peine les Argonautes s'étaient remis en 


1. Lib. 


iSO liEVtK .itaciit'ûijoaiQïrf^. 

qu^uuc nauvclle len^pfitc iV^s assaiLlIi, cl coididc \cs principauK 
d’enlno eus dùseapÉraient Jèjà de icur satui^ Orplièe, le iciii de tous 
ces navîijaleiirs qui fût miUét Ut pour conjurer l'orage un væu 
solennel aux üieux de SamoUirace. A l'insLitU les vûuii cèssèreni 
do souiner, deux étoiles toniljani üu ciel vnircnt ae placer sur la 
lèiedeaDioscures, au grand élonuemcnit des vovageiirs, et tous recon¬ 
nurent qu'fila devaient h une providence parlictiliére des dieux 
d'échapper au danger qui les menaçaiL Aufsî depuis, la IradUion de 
celte heureuse délivrance s'èiani iraiismi^e d'âge en tes navU 
galeurs surpris par la leiupête sont dans l'usage d'ndr>âscr leurs 
prières aux dieux de SaïuoLhrare, « 

Je ne connais pas l'amiral Ammoiilus donl parle îl. Muspcrû, Ce 
nom était tré;: commun alors en Ëgyplc^ La foni tion iniliiaire dont 
il csE kl qucsliont tûv -ciXtis^y CO en manda ni des troupes 

extérieures, étiil naturelleaient exercée par des Grecsi. comme l'in¬ 
dique le nom de ceux qui en ont été investis. Elle consistait à sur¬ 
veiller i es côtes de la mer Bouge entre Copios et Bérénice. Coplos 
est sur un canal qui communique avec le Nil, à cinq lieues d'.-tpoi^onij 
pari'a, Kous. Celtu ville était le grand entrepôt du commerce qui se 
faisait par une route, que Ptolémée Philadelphe rend il prîitcnble 
dans l'espace de %>! milles an travers d'un pays aride et désert 
jusi^u'au port de Bérénice. Ou transportaU des marchandises,sur des 
cliameaux, de la mer Bouge a Coptos el dû là p:ir lo Nil à Alexandrie. 
C'est 1^, à Coptos, qnc nctru Amuiouius s'èlait réfugié après avoir 
échappé aux dangers de sa navigation. Quant a la mer Erjlhrée, U 
ne s’agit pas ici de la mer qui va rejoindre ie golfe Persiquo. C'eîit 
une confusion qui a. été faLiQ très souVëdI, comme Ta fait observer 
J.eironne Ou sait en effet que k nom de mtr Erifthn.^^ qui com- 
prenujt, en général, l'océan oxterkur au midi de l'Asie, désignait 
en môme temps les deux golfes qui en étaient formés, a savoir l'Ara- 
bique et le Perslque- Id tner ErtfttiTce désigne la mer Rouge comme 
dans presque toutes les inâcriptlons gréco-égypiiennes ofi ce terme 
se rencontre- ^ 

Le voyageurs échappés aux dangers d^unc expédition lointaine 
employaient souvent la formule ctuOik £x qui se retrouve dans plu¬ 
sieurs de ces inxcrî plions. 


l, /«J4?r, tTjIfj., l. iq p, HT, 


tîi!34:;uirTLa-N& tinEc^irj'^s i>Éüiii;VËKTihS em Ê«iVPTE. 
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4. 

Acheté dafis k b.iiar de Syi'ne^ le 10 mars t88J. 


BÀlLAEAPToAEMÀloKaEON 

OlAoMHTûPAlIlIKAinPoï 


fiTaX£Liaï(iv Oliâry 
<lHXfl>|ii^Topa 'Iffic xflw 

Celle ÎDscriplitm» mentionnant k nom de Ptoléméé Philomèior et 
ceux dejt deux Isis et llorus» ne ronlient que Irn deux pre^ 

miéres li|'ne£» Ce commenreineriU avec le nom dti rolâ l'accnsaUr, 
est insoUle. Il est dirtkile de deviner la suite. On remarquera le P 
avec le Jambage de droite plus court que celui de gauche^ Ta avec 
la barre du milieu brisée et To plus petit que d^ltoHtude. 

A la suite du I» le dessin de M. Maspero contient le fragment 
d'uD piédestal sur loi]u cl sont représentés deux pieds, celui de gau¬ 
che en avint^ celui de droite en retrait. Ce fragmonl est accompagné 
de la Dote snivaiiler a Granit gris- Hase de Aiatuc égypljcufte; les 
pieds seuls subsbient; celui de gauche, h peu près intact; celui de 
droite, a moi Lié brisé. La staïuc rcprèsenlait le roi debout mar¬ 
chant à Pégyptieoue. Grandeur naturelle. > 

J^arrive miiiitenaut au n* ^ de ia première lettre Je M. Maspero. 


Basalte noir. Acheté k Menshièh chea un teinturier. 

TOYÎEISIONTAIEIIT 

APNEYEINKATAYrrOKC 

AnOnAOOYÏlAlOyKAl 

HMEPA2-IANAHAAA 

XHEKTPnCMOYXYN 

TETOKYUïKAlTPEOOYÎHS 

KAIEAKEX0H TaTOYIAEA 
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llETCe AnCtIÉOLOGIQIÎE. 


AnOrVNAiKOÏ B TAIAEr 
AKOAOyeniTOlIANAPAI 
ANEKTPniMOy "w 
THKAETEKOYÎAMKAITPE 
EANAEEX0HTOBPE(Ï>O"Ï 
AnOBATAMHKinMï 
ANAPOI B Myp2lNHNAË 


■îîit; Si ilfftSm; il; T[è] 
jiYVfijttv {fîtwt 

93» x£6ot< ISMU xai 
ôrainAX 

•fT\ flVV 

tmi»xu(ac x«i Tpi 90 wn}C 
3(ad ihr (?) iS' toùç li 
diti Yuwaàç ^ % xJtç Si “j^uvîtTïtaî 
àxMovObii; ^paù0[tv 
av fKrpuTp^ I* 

Si Twcouoiy xa\ -rpi 
iiv Si zh 
dir^Çocra pivtûv \ ' 

ivSpr^î P ' [ivpaTw;v Si 


NûüS aYQRs réa^rré celle ioscriptjoQ pour la Hn parce qu*e1lG noos 
paraU de beaucoup ]a pla$ ImporUiiite. Jl s'agit du tronijon de la 
potilecolonue de griuit noir paraissant avoir servi do support à un 
autel cl portant une ioscriptioa JouttouLala moitié manque à droite. 
Celle mscripliOD présente un grand intérêt; les mots qui restent eu N 
Usent pour montrer louto la valeur du tnoaumenL M. Itospero a 
très bien déterminé le sens général. Elle |ette un jour tont nouveau 
sur une partie de i'ancienoe drilisation égyptienne, au point de vue 
de la police. Beaucoup de renseignements épars et isolés avaient fixé 
L'attention de quelques égyptologues qaî u^ètaieut pas encore parve¬ 
nus h les rattacher ü des faits connus. Ce document permet de com^ 
prendre ccrlaincs particulalités curieuses sur les moeurs de la so¬ 
ciété égyptienne et rappelle beaucoup de prescriptions ÉgypUeimes 
ou hébraïques. îl faut noter spécialement la ligue 13, où îl estques- 
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tîoR du lenops des règles.Chez ïes Juifs 19 el paft^itn) les 

femmes étaient enferiDées tout ce temps tlsns un loeiL spéciale II en 
êiaii de même clies! les Ëg^pUens, ainsi qoc l'a montré SI. ItèTü* 
Joui^. 

Le ctiilTre 60 jours indique le moyen terme entre VO et 80, io- 
diqué dans le {du Jtii) pour que la femme retienne h 

son état noriiiaL 

Cette jiXicrrplton doit être du temps de Ptolémée Philadelphe, car 
les amendes sont Usiées en drachmes d'argentp Le chiffre de deu't 
drachmes deux fois répété s'applique soit au\ hommes se retirant 
d'auprès d'uoe femine, soit a us femmes bo relevant d'auprès d'un 
homme, lorsqu'aprés cela ils (ou elfes) pètiéirajent dans Le temple ; 
il n'est pas aduiissthle qti'iL ^'agisse ici de doui drachmes de cuivre. 
Les femmes qui entraient dans le temple pendant leurs règles 
devaient payer fiO drachmes. On trouve au&sl une amende de 
4ü drachmes après un avortement, il ne s'agît sans doute pas 
d'un avortement volontaire, car dans les deux, passages où le mol 
Ix-rpucruD; sü présente, il est immédiatement suivi de h mention des 
femmes qui ont accouché d'un enfant vivant et le nourrissent {lignes 
6-7 Cl 10*111; l'amende, il est vrai, dans ce dernier cas n'est quede 
lù drachmes. Mariette, dans son volume iutilulâ Cofufofirur dfs mo* 
Haut enta d'Jbydfnfi parle d'un fait curieux. IL a trouvé dans ia nùcrO' 
polo des Patiaddes d'Abydos un très grand nombre d'avortons. La 
réputation des Pallacldea n'est plus à perdre, mais les médeeins ont 
depuis longtemps remarqué que les 6l!iïs publiques aTortalent très 
fr&iuemment; il ne faudrait donc pas ccinciurc> de cette fréquence 
des avortons, des accoucheinenis volontaires. Héviliout a signalé 
le premier un fait analogue, nous voulons parler de la mention des 
avortons que L'an trouve si souvent dans les contrats démollqucs 
do Memphis^. Nous espérons que le savant égyptologue voudra bien 
entreprendre un travail d'ensemble sur cette curieuse iuscriplion. 
U avait eu la coniplaisance de me communiquer quelques notes très 
inlêrL'Sisanles sur les différeuls faits mentionnés ilans ce document. 
Je m'eu suis servi discrètement dans ce qui précède, lui laissant le 
soin de traiter à fond le sujet. J'ai respecté surtout ce qui loucUe 
k la question des dmehmes parce que ses rechercties constituent 
uno véritable découverte, dont tout L'bonueur doit loi revenir. Les 


J, CArwfftm, p, I4i et laît,, « p. 334, Sû® Ua la fev, Ej., p, î H anb, 

3, Le tnTiil dcM, tUtUlûPt tür Lm tftriÜiUtM ri Its diQadbijteï, trAtail ailrnît 
de Ia ZeUtelirip ds Lepiitu^cl la Aec. lî* Aapie, n' 111, pl. XXXIV et ank. 
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détails que nous avons donnés plus haut suffisent pour montrer 
l'importance du monument nouvellement découvert par Mas* 
pero. Ce dernier ajoute à la suite de la copie de l'inscription : 
« J’ai trouvé près de l’inscription n* l des fragments de basalte iden¬ 
tiques d’aspect II y a donc des chances pour que ce fragment vienne 
du môme U*mple .0 II serait k désirer qu’il tâcliit de retrouver l’au¬ 
tre morceau qui contenait la partie droite de l’inscription. Cetie 
cspf'ce de réglement de police d’un genre très singulier est tout ce 
qu’il y a de plu« rare, on peut môme dire qu’on n’en connaît pas un 
pareil. Quelle conquôic pour la science si on pouvait se procurer 
dans son entier ce précieux monument épigraphique! Ce premier 
succès doit encourager M. Maspero dans des recherches ultérieures. 


E. MILLER. 


BULLETIN MENSUEL 

DE I,’AC:VUË JIJE DES IN SC R J J> T 10 K a 


SÉANCK DU ÿ7 JülUET. 

Aixhéofoffit. — M. de Witie^ fur iTnlcrniLyinini do 5L Pn^ci do Cour^ 
l eJlfc. coimi.unique une ueîc îür un précieux groupe en bronw qui 
dans fn cDlIetUûu. IJ o , [d Uouti- e» Ji Rnje (ScnimeJî ,| ça. aujai rc- 

le aujeu Void rn qiidqucs mots a 

Le groupe a dk-hull cop^irndreB de haufeur ? j| aous monirc IlEnnds 

iMercure) jeune, epiiùremûol nu, portaTi[ iLtir aon lirai gauche le pcilt 

Dippyio^ {04«huri. U IrardI e.i gree. Le groupe roppd!»^ par ceaj- 
posilion Je laoi.ux groupe ea marbro d^Olvmp,e, l/enf.iu rat nu ju^ou'a 
a cejnlureî une dmperïû, quitouire la pnrtio inréripure du corpj-,esche 
Iw JûDibcà et Jti pii-di. [I ticDi & la main un oLjet qnl o<\ une Jleur ou ud 
fruit. Les chaire, les niuacfes, frachuTeux, les iraitBd'lîernHV>^nMraités 
avec un sntn eilréme. Ou o.l [enté de croire, ajoule M. de Wiiie, dont la 
comp-Mcnte «L grande en pneîHo matière, que J'hainio ..ulaur de ce 
gruupc avait süuHi i yenV Ja célèbre el.ieu>^ al[ribuûi> â ProxilÉk, uuTI 
f eai inapifii de celte boilo œuvre et qiUit a rhorchi' & fa reproduire 
ta sonuoiii I![ au nom do M. It, togaal, Ji. Soindin, arüliitccie, com¬ 
muniqua un fUr ta ntiHion arthiintosiqua qu’il a remplie en 

TuntNC avec SI. Gagnai, du rpois de novembre IBJî;; à la flu d'avril |#l§a 
N(» cûmuütiiutea ont iis,té Liuxü fandcnue Pana) î il» Taîcualiint 

une diialne de lomfna tierouiortes d une mosaïque rap^ût ep cubw de 
verre, tantôt en cubes de marbre. iVssi une œuvre chréirenno ; c'est U 

preœièro fais qu^up imnvB U mosaïque employée tiomme du liage funé- 
rajro» ~ 

A Helilalancioune iJionl élüdid up euMnibre de troU Um 

pies Juxtaposés, télrastyJei (li quatre rolonnesde façade} et nsendo-oério, 
lèrcs ï Us ont retrouvé les vesiige^ d □□ Mlirc, proliabiem edi avec «éi,r 
qui n'est pas antérieur à OioclLUieti, 

Ils qpt parcouru te pays comprii entra MeïtJa, Tébessaet tiufsa, aujour- 

itr T. ti. ï;# 
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prlv^ d'eau el prt’squo ddscrl, oisJi fiirÜlQ et irûi linljîiiî sum la do™ 
Riîmtigii fiiinafiiG. Lo rapport de MM> Ca^ciAt oi Syitadijî ddcril BoniiDai- 
rcmeot, pour teEt(i IwruineE de Fériana» de Katvin>où subsiatent 

Us rc^te^ iatiiîreÉEan.!fl d'un pelU mauiioléej dû HaDuiJi-Kiiïia, dû Hencliir- 
Zaaili, de Henttir-ikkhou» Cagnat fil RaUdtn sa sont Atrdldî enfin 
à Haidi'ü funcT Cüiunfû Ptsivia ,'iu^rus^n .luiAiaîdiiL'ii); leur fapport 

en dûcdt les ruines î il dooiie: tpielquEi it}Sfiri:piio[i9^ çbrdlietinEij, dont 
Tnao cnnlieiil Us preuiîerà mois du fîkrid i/i fssettsiXt U paîlod'un inau- 
iqUîc, d^un ûïfi de Lriouiphe, d‘t|;liie5 en ruluca et do tombes tr^s caîac- 
iérUUques. 

L'exptLdilioa de Mü. Ccignai «L Saladid est une des pîus fruetneusefl 
pour la scEeQËfi parmi, tu crploralions eu ücu r^eéiuiuEnL cuTu- 

uîsie^ 

M. Krncsl Henan fait honiTnageii scs coaTr^rea du lUuTkRU] riudcule 
du Corpus des inioripUetis sdtuiti^uafK 11 contlenE les inseriplions plidnU 
ciennes recueillies en, Egi'ple, eu tlrtee. à MaUo, en SidiU, en SerdaignO]. 
eu Üatk, et parmi efis dornièrî^ l’injcrlpEicn aujoord'tiul fameuse de la 
eoupc dite de Palestrina. K, flenan ss plail a reennnuUro Ui aenicea 
rendus par M* Philippe Bouger â, la cooimiiaioii du CVpus pûur îa puhll- 
cfition de ce fasaieule coinme pour coltn du préeddenE» 11 annouco le pre- 
chaîne publleatiou de la première livraison de la. parEie aramC-cune du 
CorpusI conBèfi d d1. de Vogdè, Ainii s'avanee, avec loule la cél£rUd 
peasibkp vu les diinicuüès tuulEîpIcs d'un Eravail (r*s ddlkal cE irdf 
vdu^ cette œuvre luipoiAnte, 4 laquolk Id- llenan a allauhd éod nom 
d'une manière si mogistrdle et qui doit boDorcrla sdfince françaiio. 

Michel Bcdal achève La lecture de sen mduiQÎre sur k force du tué- 
canistne grammatical « 

M. Vielor Cudrln lit une élude sur les papulations druses ol poaroniP^s 
du Liban. 


SÉANCES DES 3, ]0 BT 17 AOITT. 

£pi^rapiU>. ^ SL âcbwab communique Le décliilTrcmant d'une insi'rip* 
Don J,udéo-cbaldéenïie, tracée fur une terre çuUe, en forrue do bol, dd- 
eouverle près do Hilla, en Bab^louîe. IClls eat eonserTée au Brilisb .Mu¬ 
séum. Les cinq Lignes qu'elle cofitlenl ferment cinq cercles concenlrlqnes. 
L'Inscrtplion est ninei conque i ■ Salut du del pour (donner) la tria du 
Bfiull d'Aisebir UohadiDud.,.^ fiu nom de L'i^iernoli le SjIdI, le Grand Dieu 
d'israél, dont la parole,aussiIbl qu'énonrée, est eaéculéo.# Suit un verseL 
du Cantiqne (in, T), tcliEanl la garde du Ht de Salomon ; puia vient la 
bénédiction sscerdolnk mosaïque {^'oiab., vi, îl-SO); cofin, npréi la for¬ 
mule finale nrdiuaiie ï a Auicn, unieu^ setdt » se lit ud veiiet devant 
ifirvîr de préaenatil conlra les tualéSc ji dès démont j il esl tiré d'Isaïe 
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(xur, l.>). Par la forma dea caractères el turlout par la dL>poution des 
ligues, ce leste peut être attribué au sixième siècle de notre ère. 

CArr.no/oÿic al^nitnnt, — 11. S. ileinach lit une étude intitulée : ■ Ob- 
senrationi sur la chronologie de quelques archontes athéniens postérieurs 
à U ISO* olympiade. • La fixation de la liste des archontes athéniens, dont 
la mention sert i dater beaucoup de documents, est d’une grande impor- 
Uncc pour la chronologie el Tbistoire de la Grèce. U dernière Usle, 
dressée en 1875 par M. Getaer, peut être complétée et corrigée sur beau¬ 
coup de points i l'aide des inscriptioos découTerlea par les membres de 
l’&ole française d’Athènes à Délos. L’étude de M. Ileinach a pour but de 
faire servir à cet effet les textes recueillis par M. Ilauvette-Besnaull el,eo 
1882, par l’auteur lui-méme. 

Les (ti'énes de Paris. — M. Maiiuiiu Üeloclie fait cooualtre à l’Académie 
la décision du conseil municipal de Paris, portant que le terrain renfer¬ 
mant une grande partie des ruines des arènes de l’ancienne Lutèce se¬ 
rait acquis par la ville, üéjé, ajoute-t-il, les délégués de l’Acadéiuie ont, 
coojoiotomeat avec notre confrère M. Henri llarün, président du comité 
de conservalioo de ces intéressants débris, remercié M. le président du 
conseil municipal de la généreuse résolution do celte assemblée. Hais, 
puisque l’Académie, par l’organe de son bureau, a ofUdellemeul écrit à 
M. le préfet de U Seine pour lui exprimer ses vœux, U parait â propos 
qu’elle adresse, dans la même forme, k ce magiiirat rexpression de sa 
gratitude Les membres du conseil, en particulier MM. ArisUde Rey, Cer- 
nessoD, de Ménorml, etc., etc., qui oui défendu dans cette circonstance 
la came cmbra«5ée par l’Académie, se sont plu i reconnaître que l’auto¬ 
rité do 11 compagnie et sou inlcrvcnlion avaient grandement contribué k 
cet heureux résultat. 

Géographie atteienae. — M. Strecker a marqué sur une carte de 1869 
les noms terminés en anda cl andos de huit localités situées entre Trébi- 
xonde el Gumushkane. Les noms eaandu ne sont nulle part plus fréquents 
que dan» l’Albanie d’Europe ; ils soûl très nombreux sur la côte occiden¬ 
tale de l’Asie Mineure, mais on n’en trouve guère au-deli de l'Ualyi. De 
l’élude des uoms signalés par M. Strecker, il semble résulter que les 
tribus qui oui, dans h haute antiquité, peuplé le nord-ouest de la Grèce 
et liilyrie, ont envoyé des colonies Jusqu’au pied du Caucase. 

M. Bcnioew, qui déjà avait été frappé de certaines analogies entre la 
Itogoe albanaise el les idiomes caucatiques, croit reconnaître itnp,. 
premiers babilanis des huit localités susdites une populaiioo de mineurs 
occupés i i'extracÜQO de l'argeot, do plomb et do cuivre dans une région 
de tout temps célèbre par l’industrie noètallurgique. Il croit do même 
avoir trouvé le sens des termioaisous ohsoh, otuou, etc., qui caraciéri- 
saieut les noms peu connus de quelques eudroita lilués autour de kaisa- 
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rieh, eo Cappailoce. La ville, comme le lerrilolre donl »«Ue était le chef- 
lieu* parait a%oir été occnpéa jadis par une populalioo sémitique. Les 
terminaisons ouson, oujom, ai»raieot, d’après M. Benloew. une origine sé¬ 
mitique ; elles signifieraient fl ton ou tour M. Benloew s efforcé 

d*éUblir celle étymologie 4 la fois par des données ethnogiaphlques em¬ 
pruntées i SIrabôo, cl par des preuves empruntées ik la censiruclion des 
mots hébraïques. Les noms eo ouson, ousou, sont : Tablouson, Arlousou, 
Adilmoson, liirmoson, Sioasoo, etc. Les noms en andos sont: Jerandw, 
Scraudos, Liverdsndos, Nassorando, Segarando, Mri-ando, Palganando, 
Itobalando. Les noms des deu* séries oolété communiqué sà M. Benloew 

par M. Kiepert. 

Ef/ifptofogic. — ül. Maspero, directeur général des Touilles en Lgyple, 
rend compte à l’Académie de* résultats de ses recherches durant l’année 
qui vient de s’écouler. 

Un curieux tombeau de la oniièmo dynastie, trouvé ft Thèbes, a été 
apporté au muK'e de Boulaq. A Saqqarah, on a découvert une tombe, 
remontant i la sixième dynoslic, avec une voûte destinée à empêcher 
reflbndrcmenl du couvercle et une décomtlon analogue à celle du tom¬ 
beau ihô. aln. On connaît l’opinion touvenl exprimée de MaricUe : l’émi¬ 
nent archéologue étall c invaincu qu’entre U sixième cl la oiuiènie dy¬ 
nastie il existe une lacune dans les monuments de l’Egypte, d’où résulte 
un hiatus étrange jiour l’iiistolre et la chronologie de ce pays. C’est une 
sorte d’écHpse brusque, prolongée, inexpl.q lée, inexplicatde peut-être, 
laquelle, à un m.»m-ot donné, c-sio loot i coup d'une manière non 
moins mVtéricuse. Marlelle en concluait que l’art thébain s’élail, durant 
cet intervalle, développé isolénienl. Celle conclusion est lingulièremcnl 
affaiblie par la comparaison des deux monuments recueillis celle année 
par M. Maspero, i Thèbes d’une part, à Memphis d’autre part. Placés cha¬ 
cun à l’cxtrêrae limite de la lacune dont il s’agit, ils n'en moolrenl pas 
moins, aux yeux le^ moius prévenus, des traits commun;* qui allcsleni un 
développement commun et généra! de l’art aux deux pôle* du monde 
égyptien pendant celte période. 

Il faut signaler encore à Thèbes la découverte d’un sarcophage avec 
inscription à l’encre notre et & l’encre rouge. On s’est assuré qu il avait 
été publié par M. Lep-ius ; bien plus, qu’il avait passé sous le* yeux des 
savattls français eo !7W. Il a été transporté au musée de Baiilaq. Ce sar- 
coidiige provient d'un tombeau qui a servi dans 1 antiquiié d église chré¬ 
tienne. Le* tombeaux ihébaios sont creusés, comme on sait, dans le roc ; 
ils se composent principalement d’un long couloir de trente 4 quarante 
mètres, aboui lisant à la chambre funéraire. Avant de parv enir à celte 
chambre, le couloir traverse un caveau à cheval sur lui, pour ainsi dire. 
Pins d’une foi*, le* chrétien* ont profité de ce* disposition* pour trans¬ 
former ce* grottes en églises. Voici comment : le couloir était muré à uuc 
certaine distance du caveau, do façon ô former avec lui les quatre brnu- 
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clie^ ij'uac drûiïr ■.omlNJ-'iu rTaiii il üevjDiL atoii uue i3gl|a» Joui 

loB paro\a onL Edçu, souj roriLiiî d'inBCtipciODS copU'i, des iias-iagei ûei 
bom^lieB dâ ^ainl Mâ4Ic c\ de i>a\al CvrilFe» d^s rragmeoi^ liliirjjii|ueF. 
Qrj V a recueilEi ciiiii dgiiltcienl odUverLei dimcrlptior>:s 

tV^lise ne durii pas lonplcmpa ; elle fut roïcide par uti i^boulcmi'nt de la 
mottlitgue;, qui piraM avmr aurpria pluïieüri |tû{SâUine!j< .M. y 

recueilli} en efïnt, des ui>teuiotil» humains eL tine tunique de cuir laclide 
de iing, tcuibltble dceLlif que purlaient Ji'H solitaires de ta Tiidl‘aîde. 

A Pliilæ. M. jJaspero a. pu eipluref les ruines Jo doun oncieTif cou- 
\euts chrelieos vaiKluEi des eeiarael^. Il y R ironvd uuo vingUiîue de 
tombeif uooL deux appaiUrnnenl 4 des âvdques Inconnus de l’Iiikc, Sur 
cepojur, de nau^elles rechuiches sont 4 faire ; El evUte des rtsEes d'au- 
Ires cQuvenU* Malheureunemânlr les explorations y sont difticUe?, 4 cau^e 
de la répugoauee des ouTner» arabes â [HU>i<er Iq iiuiL dans ces (lüregc^. 

Eu j>oninie, les découvert es açcüiirpticij u^qu''4 eo j utir' dans eel^e d i- 
recNon prouvent qu’il y n en Ëgypit léi inatdrjatiï d'un iiiusi^e cnpEo 
qui seroii précreui pour l'histohe de i'Ejjlise. 

Des fouilles duE éi^ éxilouti^es, tion :»ns sucitës, ihins des ]oeatil6i où 
J^oD nVn fnii ptus attjijurd'buiir A Cupiûa^ 31+ Sosporû 4 oxhumâ des ini' 
cnplions greequeti eE latin et diEgagiÆ: les routes du grand. I cm pie, aus^i 
l'oujrddrabte par ses diuienbions que celui d'EdE'uu et cosiocrè au dieu 
Kliem EUkypballique+ A licuderah, noire enmpatrioLe a Irouv^ uoe axe- 
QUO de iphins dont plufieun i^Liii^ruL encore tED place, mBÎii unu avenue 
rninudicLile, les aphin; ne mesuranl que £0 cEullmeln» envitun dé Inn^ 
guenr. A l’extri^Piild, il y avail un spEuot gfL'C ; la furuio en eal connue î 
c'cBl un lEnn Ofjis, Toei patte» du dt*iaut dresaècs; Ü a la lüLc d’une jeune 
üilet lu ebovelure e^t dUposdo en quatre plaquer sur la Eâte, 

Eu rôéutnâ, cëILo caïupiiguo a produit euviron deux centi mcuumciiL^ 

nouveautï d'orlgino copie ou phariioniqu» ; plus do buii ceoUî o&lraea 
(lË&sous avec É[l^ctipllotIïJ dont lesHeuï do provenance soni connus; eiH 
Quelle ut lomiiEs d'une grnude vdeur puur dlucider un probEùtcc lusCorl- 
quo et cbtOüuEogique. 

M. Unsperu ï rrçü les râlUilalions du prv^sldonu 31+ Alfred Àlaury^ au 
nom do E'Acddi£(iiLe, qui a i^cDute avec Ee plus vrfitiU'rcH l'espcKàâ du sa¬ 
von i c^gypiülogue+ 

41+ Hobîou fall danctdr eommutticaltnii d'un uicmolina fur la date de 
l'evode d'apcès Ies données de la Bible el ica reuseigaemenls puisi^ dam 
II» luonumculf égTpiLeus+ 
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ET CORRESPONDANCE 


-Nous gignaloroDS à ooi leclecr», comme rraiment curieux et ia> 

téretiwnt, un traTail de M. Alfonso RubbUni, qui a pour titre : VAgro 
dà QalU Boii (Ager Bojorum) divt‘$o ed assegnato ai eotoni reniant (onni 
5fi7-571 di Roma), 11 e«t extrait def Atti e mmorie deUa R. deputaziont di 
fioria pairia per U procincie di Romagna, IroUi^me terie, vol. I, foscic. 
1^83. En éludUnt, furtoul dans de£ caries à très grande l'cliello qui ont 
été dressées au siècle passé, les limites des champs dans la plaine de 
Bologne et les chemins qui les traversent, M. Rubbiani arrive à retrouver 
sur le col la trace encore presque partout sensible des di?Ulons tracées par 
les agrimeiuaret romains au moment où ceux-ci partagèrent aux colons 
latins la meilleure partie du territoire conquis sur les Bolcns; il j 
reconnaît le Kanlut moximus et le Demmams moriinuf, c'cst-A-dire les 
deux grandes voles, de largeur inégale, qui, se coupant à angle droit, 
partageaient en quatre rectangles chacun des territoires divisés en un 
certain nombre de ces lots égaux que l'on assignait aux colons; c’est ce 
que démontre la carte, très soigneusement dressée, qu’il a jointe à son 
mémoire. Celui-ci sera consulté avec fruit par tous ceux qui désormais 
auront l'occOsion de s’occuper des Gromatiei tehres, et qui voudraient 
étudier les procédés et les habitudes de l'arpentage romain. 

- Le BuIUth de corretpandante afticaine de 1882, fascicule 5, sep¬ 
tembre et octobre iS8S, renferme les articles suivants t 

R. de La Blanrhère, Monnaie «Tor de Ptolémée, roi de H-iuritaHie, avec 
repro'luchon photographique» — E. Mssqueray, Sour Djouab (Rapidi), 
Am Bessrm, Ain-tou Ihb, avec planche dans le texte. — K. de loi Rian> 
chère, Inseriptiotu de üunuguM. — E. Masqueray, le Bout des Aouldd 
Zeian et Ptfij près Menchtla. — Biblicgrapbic. — Blanche : plans et 
intcriptions do Hopidi. 

-La Rn-ue lyonnaise du 15 juin 1883 contient la suite des cuneux 
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article* de M. l.. Nicpco lur Ut ChanUires dt nurtcUUs ou cabinets d'anti 
quiUi de Ljfon, depuis la htnaistnnee. L'auteur décrit, daus cet article, 
le* cabinefs Gaspard de Uonconys (1065-1700), Dufour (t622-IO?5), 
crtapj (1675), OUavio Jfci, Pianello de LavaJette, Spon (I6i7-I665), La 
Chaize (1624-1700). 

_L’École fninçaUe do Home continue, par les soins de son oouteau 

directeur, M. E. Lo Blant, la publication si intéressante qu’avait fondée 
et mise en û bonne voie M. tlelTioy. Nous avons sous les jeux, réunis en 
un seul cahier, le* deux premiers fascicules de l’année 1883 «le* Mtlanqts 
ifarckMogie et d'hiüoire. Ils présentent toujours une grande variété et té- 
nMignent de la cnriosité et de l’activité scientiÛquo des membre* de 
l'École. 

Paul Durrieu, Sotkeeur les ngistres angevins en langue française eonser- 
tés dans les archives de Naples, — E. Le Blant. Une colltcUon de pierres 
gravées à la bibliothèque de Bavenne. — Ch. Grandjeao, Recherches sur 
tadministr-ition /titoacterr du pape Benoit Xf. —• Louis Lefort, Chronologie 
des peintures des calaeotnbet de Naples. —• Cam. Jultian, A projtos du mo— 
nuscrit Bianconi de la Notifia dignitatum, — C. Jullian, la Viila (flloraee 
et le Territoire de Tibur, (l*rouve, par le témoignage des Inscriptions, que 
la partie de la Sabine oùsc trouvait la villa d’Horace dépendait de Tibur, 
en sorte que, dans la vallée de la Digentla, le poète était sur le territoire 
de Tibur; c’est ce qui lui a fait parfois attribuer une seconde villa tibur- 
Une, qu'il n’a Jamaii possédée.) — Cb. Diebl, la Colonie vàiitienHe à Cons¬ 
tantinople à la fin du XIV* siecle. — Cb. Grandjcan, Note sur racquùition 
du droit de'eité à Sienne au xi%* siècle. 

Le Iil* fascicule (mal 1883) contient : 

Omllle Jullian, le • Bretian’um loliwa iwipcrii' ■ de fempereur Augusle. 
— Louis Lefort, Chronologie des peintures des catacombes de Naples. — P. 
deMolhae./a Bibliothèque d’un humunisie au xvp siède; Catalogue des 
livres annotés par Muret. — L'abbé L. Duebesue, ta Succession du pape 
Félix IV. 



CHIIONIQUE D’ORIENT 

FOUILLES ET DfiCODVEKTES. 


Tous ceux qui s’occupent du la géographie ancieooo de l'Asie 
Mine .re cunoaitseDl les laiporlaafes découvertes que M. W. M. Itamsay 
y a r«iies ilepuh trois ao?, tant dans les environs imm»'diaii> de Smyrne 
qu’en Lydie, en Galalie et surtout en Phiygle. Voyageur infatigable, par* 
tant avec aisance le grec moderne et le turc, tr^ bien préparé d’ailleurs 
parsM élude» à Oiford et en Allemagne, où U a suivi les cours de 
HM. bayee et Renfey, M. Rumsay a rendu uon tnuins de services par ses 
publications de teilc* et de tuonunirnis que par les relevés topographi¬ 
que» partiels qu’il a exécutés dans des régions encore mal connues. .Nous 
ne pouvons donner id la lute couipléle des travaux qu’il a disséuiiués, 
sans doute pour le» réunir uu jour, dans le» revues angliiises, françaises 
et allf^mindes; le Journal of heUenic studies n’a pas ru, depui» *a fonda¬ 
tion, de colliboraleur plus as»idii que lui, et le BulUtin de e^jrr^pondance 
keUtmquK^ organe de l’Êcote fraiiçane d’Athènes, a publié sou» »a signa¬ 
ture plusieuis articles très rcmaïqués i. Apré» avoir voyage, pendant deux 
ans, eu compagnie de sir Charles WiUoo, alors consul iniliiairc brilanniqui* 
en A-ie Mineure, M.Kamsays’eot mis en route relte année avec M.Sterretl, 
membre de l’Ecole américaine d’Atiiènes. Grâce A une lettre détaillée 
qu’il nous a adressée d’üshsk, le it juillet dernier, nous sommes en me- 
sure de renseigner nos lecteurs sur l’itinérairo qu’il a suivi et le» princi¬ 
pales découvertes qu’il a fanes dans la premiéie partie do cette nouvelle 
campague. 

Le 6 juin dernier, les voyageurs quittèrent la station du chemin de 
hr kScrai heui et lisiléreot te site de Tripoli®, prés de ré«M(/V, où se 
trouvent de« ruines cou>idérables et les restes d’un théâtre. A Yéoidjé, 
ils prirent copte d’une Inscription portant le nom de Msuovtvi TpIxoX*;. De 
U, ils partirent à la recherche des ruines qu’Arundcl a siguaiées â six 
heures de chemin enviroo à l’ouesl-nord-ouesi d’Yénidjé, â Alnuualatn 


I. T. \l, p. Ml-SU; U Vit, p. li-s§; p. 318 - 278 ; p. 397129. Voir aussi Jdif. 
thttiunytm itrt .tfta:hn UUitut» ut .Uke», t. VII. p. 130-141; U Vlll, p. 71-78. 
JtMrnnl vf tht HoÿtU Walte Soctftÿ, t, X V, «c. ’ 
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cl JArfjjVüfûftir î UC IroLitcrânl que îles rciU'^ in^iijiiiünuCa;, dilsat du 
lUvyiiii Agi]', iIvih:; qüeLqLic>d Itisr-riplions Iitzadeioq^ }y, Batusa^ penso cc^ 
patiJiini la nain dV-l/tmvAi/am peu) Aire un fo^Ië é& raiiciaii asm 
So/ü; les iitOUQ^los üs SaU su cil aarcz uDiuinunc^ «i dans les ^Volïltue 
£piscii]»ulei'fin an ti^uve le nain de ce)la ville pirmi las ô^drhéj de Lvdie. 
Pioldrn&a U place danâ le sudide la Rtirygia^ auprès de GaEéra(V, 2 ^ dlC}, 

« ne In, pourvu il H. RamsiT, nous pa.^$4mas ufi Phryijie, pour explorer 
le eeim du \idaridre depuis ea source jq^qu^i la longue gorge à travers 
Inqueltc il fravè un cbi'mJa dans In üîrdCiiiOD de Tripoli^. Le 
qu'tl Ira verse a vaut d'ânlter «la ns eelLa gargu s'^appelle aujnurd'lml |g 
Tchel-llve ; eu réalité, il œ dompotse de deux vallées,, léparéce p^r uu 
cbatnoa de collïues peu élcvéei. Ln vallée occidi^ulaie conlieut. l'ancienne 
ville de l>iàU|Sùpons; celle de l'est est îdentique aux OunpL 

.V. VVaddJngtiJu n justt'meut placé liÿrgnmd wu cet endruit^ uau? nvuns 
wniuteüaut lo preuvi: que c'élait non pas une ville, nvtîi une n^^dociiitien 
dc vdiagcsportnut te nain de toxoiv^ï xoîî 'VpvoAflw Le aancluaire 

autour duquel cette assoclmiori Lirtiïée éloJc uu tcuiple do 
Lé ô„ dont !c culte, identiOé h. celui de la jurande iJi^rüie uialique, ne 
h'él.ijt reuconin^juiqu'à préiieniqu'enLyciie. .4nasrusiejx}rijr était probable- 
cneiii une dld qui, À Tépoque bvraiiilue,, prit la place de raa.H0Ciiit!DD 
A.^rijijtéitiina^ Lo carre de Kicpect est 61 inexacte pour celle région qu'ou 
ri^qneroii pluldt d'induire eu erreur eu indlquaut I &5 iioxus modemcade 
ce» euiplaceiiteuis,. 

a Au >ud de ïe trouve le paja appelé JtJdtfn-Orn. C'est 14 

quViall la ville uucifuue du Louiidu, Jcril Je uoin u'Qvait été rencontré 
jusqu'il présent que d^ns ics lisiei bjunlmes; nous y avuni, ïu sur 
une iascEipütuii en l'h'iriüi'ur de Sepltiot* S4viVri«, dediée par le sénat et 
le peuple : ///^Y NAECûN, c'eal-i-diro Acu'ï^ïimv. 

* Je placr par coujecLero ta ville de l'iîltæ sur le^ M nu les du 

Om fil «le Vlshtklu-Ùvaî je u'ii ccpcndatil aueuue preuve péreiiiptolie 4 
l'appui de ceiEe idemiâiMlion, Les riix Mille ud suivirenl pas la vnlIJc 
du Méandre d'Apamée é l'eliœ, mnis une mule qui itavfirsc un bas pla- 
leau et relie diruciemEEit ce» deux villes^ 

• AtEanaiïCs a cooEfirvd son aucieu nunt sous la déslguatioii 'd'£>itr 

AïdfVi, ji dnq milles vers l'uupsl d75Ar4li Euuieueia est bien connue : 
c'cit l hh^f iUi iLiodurno LSi aeubï ville que manttonnü' unvorc lliéroclus 
dans cuUu région c4 Seiidia, counuo d'ailleuri par les iiionuaJea; sou 
eiaplat;i?aaei]t pirsll dire occupé uujuurd'Jiui p.ir où Toii xcirouve 

üliTerunCs vestige» de l'turliquÊlé* 

■ iNouï quillduies la Pbrygie Pocalienne pour pénétrer dac» la Phrvgie 
Sdlutairnï par une roule très uiiporl3Dti-„ qui iio luu paraît pav evuir été 
eucoro explorée i elle traverse le Ûuas Jîi!’l •\'iîûtittî d Srutdu4li el ollo est 
coupée par la roule d'/sérVé it'uuienfiiai A Ki'fUiej'x ilcouluinr, Nous xui- 
vîüicalDüile la plaine, du nord au sud, entre üum>{Apa[nÉe| el S'jndjEilfii: 
elle reulet me quatre oinplacemeuts impûiiàuts^ L'uu, d Jiftuib’»c4, ù quatre 


m 


nRTCR ARCnêOLOGIQÜR. 


heures au sud*ouc«t de Sandukli, offre les ruines d’un théâtre; les autres 
le trouTeot i Hatth Uitsfir, 4 Emty-Uinar et 4 K(tra-S<tndukU, Dans un 
ariiclo du BuUttin dt eorrespondoncs heüiniqm (I8'<2, p. 503 et sulî.) j’ol 
émis l'opinion que cctio voilée alentour de Sondbkli conlenail les trois 
cités do Brouxos, llléropolis et ütrous. Celle opinion est aujourd’hui ploi- 
nemunt conSnuée. J’iTois déjà idenliaé Bruuxos avec Kara-SmulukU; j’ai 
inainteoaDt le témoignage d'une pierre milUaire pcrmellaut de placer 
iiiéropolli 4 Katch-Uiisar. 11 est vrqj que le nom d’Otrous ne figure dans 
aucune des ioMriptions que j'al découvertes; mais l’sbondonce des 
monnaies de cette ville dans les hameaux delà vallée est un argument 
qui s'aoûte 4 ceux que j’ai déjà fait valoir dans le Btdktm cl le Journal 
ofhillenic vudits. Je place ausii la ville de Stectorion et le tombeau de 
Mîgdon (Pansanias, X, 27, I) 4 Emirdlütsar; c’est là du reste une simple 
conjecture, fondée sur ce fait que des monuaies de Stectorion m’ont par 
deux fois été offertes dans cette vallée et qu'une rongée de tumulos, dont 
l'un est très grand, s'étend 4 un demi-mille de l’emplacement présumé 
de la cité* J ai déjà souvent exprimé l'opinion que Stectorion se trouvait 
dans ces parages ; l’ordre suivi par Uiéroclès est un témoignage qu'il est 
impossible de récuser. 


« J'ai acheté dans les environs une monnaie avec la légende lEPOFIO- 
ACITCON ; le stjle de cette pièce et sa provenance montrent que j’avais 
en partie raison lorsque J’écrivaii, dans le Bulktin dé cûtrttpondanee 
helkniqtu (tW2, p. 506), que Ics monnaies portant celle légende doi¬ 
vent être rapportées 4 Hiéropolls et non pas 4 lliérapolis dans la vallée 
du Méandre. 11 faut néanmoins admettre que les bronzes d'Hiérapolu por¬ 
tent aussi quelquefois la légende ICPOTT. Noos possédons maiulenant le 
témoignage de deux InscripUons dunnaiit le nom d’ICPOnOAlC 4 U 
cité de la Fhrygie Salutaire. 

« Une indispoiiiion m’a empéebé de prendre une copie ooovello cl un 
estampage de l’importante inscription d‘Alexandre fils d’Antonius; mais 
M. Sterrell voulut bien le faire à ma place, il confirme de tous points 
l’cxttcütudc de mu copie telle qu'elle a été pubUée dans le Bulletin de 
wrespondanee hellénique (voir la note additionnelle, 1863, p. 327); seule¬ 
ment, il croit que les lignes 3 et 4 sont peut-être incomplètes au com¬ 
mencement et 4 la fin ; les lignes 1-2sont complètes à la fin. 

• Vous me croirez 4 peine si je vous dis que nous avons trouvé un 
fragment du tombeau de saint Abercius avec une partie des lianes de- 

puueiC PCOMHNjusqu'aCAPAIATOnAPOE 

ment qu'un peiU morceau, mais U présente quelques leçons Importantes, 
telles que HAYAON EXCON, lYPIHC HEAI, EYOPATHN AIA^ 
BAC. Le marbre est encastré dans le mur des bains, et ce n’est pas sans 


I. Ou« «pttapbe est donnée (•sr Siméon UétsplirastM. Acta Sandurum^ U net. 
Dons le »u/,etm dt cofre*fwu/anc’hf//é/nque de Juillet JâSa, M. riaintay a publié 
une épiupbe cliréiienae cali|aée sur celle dt soiat àlberclus. 
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peinË» ü CAEJ3G dE? Vhiimidik^ que noue réQ^^ïn^eâ 1 Eaire un ejlampsgâ 
da rinBcrlplionj, uTec h mû me eatr Ihermok dont saint Aberciu^^ suivant 
îa tradilînm, a dull jailii ses cuniHlojerti d’Otroa^» Les imcrîpCians chn^- 
tlennesd'uQG époque Irus aucigune abcrndcti! dans vaK^'â ; rune 
déclics doit apparlenir ik la premitra' meicil du seconil »LûcIb avant J.'C.,^ 
puisqit^cUa meatioiiae H. L’tpiui Ncclaraos J?t tTlpiui S-ibmni. 

a P(dUi avnqs ensuUe CïpSerû et relevd topagrapluquioEnent te diitrlcl 
tncflinnu au nerd-aucst de In l’alise de ï^andukll. J'at trouvé 3“em’ 
pincement de la ville ^ îiüastitxpifiîvïj toîi Me^twW Aiutntta h l)^h 

ghla, sur la rente directe de Sandukli à Acrannia, l/epMfl est élufgm^e de 
six milles vers Tcffl d^Acttienla, ri les InsfrtpÜens d'^ApArir-Hù^nr publiées 
por Le ttos appirlieunent A la mdnio locaUlâ* 

■ Do noui pfiEs&mei dans Le nù je m'^atlendBbA troü^ 

ver te site d'tlucarpia j maiï je fus âtottnâ de découTrir que cet le valida 
appartenait A la Phrygia Pacaltenne* Une inferlption fart mutilée que 
copiai du Cillé de l'est prouve que la ville de Kidyesiee élall située eti cet 
endroit. Je place par conjecture Ariation dam la partie orcidetitalc du 
5 itiïAafl/j-0tiaj au pîctl de la grande eoUInti nnmmea AAor-lhiüiA, où sont 
îet vestiges d'un g ville ancien ne. 

H Telle e«, en résumé, h batogtie prepremeni archéologique dnnl 
non» rtmisiomnies arquilléa pemlaiil cinq tamaincs de Toyage, Mais les 
déconvcriefl éplgraplilqucj liront pas été colle fois mou but principal ; j^ai 
coasacré beaucoup plus de temps et d’allen lion A corriger la carte de 
Klopt^rl dans le# dî^trlcU que nouv avens Iravor^és- l.’ol jot es^Dtiel do 
noire voyage est 11 reïlaunlioii de la carte de Phri^îo telle qu'elle élatt 
dans les preiaien siècles ile l^ére chrétirunc* J'ai Dtlgligé de vons sîgnn*^ 
Ier quelques sitesaurlenis doiuoiDdretmpurEiincei dont ksdqufvslcn.lt me 
sont Inconnus. 

E Vous pouvez faire de ma lettre tel nsago qui vons semblén cauve- 
nable ; ii vous la publies en entier ou en partie, Ja vous prié de dire 
que M. Kiepert a eti la boulé de dre^aEr A nnlrn InteDllon une carie de 
l^rygioA grande dcliclle qui nous a été d'una extrême ulîlité. » 

Les lecteurs de la Dc-aur nouons reprecberout certainement pif d^avotr 
laieé In paroloA M. Ham^ay^ dont nous avons Iraduit la lettre presque 
eutiérament, en ne soppriniBul que quelques détefli personnels. Le fell 
même de nous avoir adrcisé d'L=sbak une lellre ti langue^ au retour d'uu 
Voyage faligant etdilitciler prouve tioa seulement la parfaîlo nbligeancc, 
moJs raclivUë et l'énergie Eioguliéres du jeune voyageur anglais. Les 
importanlcf découvcrlu qu'il nous cetiimunique, s'ajoutant A ses décou^ 
vertes passées, Lui asEureot dÛEormaJs une place A cùté des Leake, des 
FeUowSt des Hamilion, de inus ces explorateurs saidtils et hardis dlonl la 
tradition,, inisrrompue depuis quelque temps,, a été rennuée nv^cuu ram 
bonheur par Daumy,. sous le palrniiiâgc de TunirrrEiLé d'Oxford él de 
la Snclélê anglaise pour l'cucourHgeuicut des éludes grecques, 

U. Sayea m'écrit d'Dsford, A la date du Û aodtr qu'il a requ une lettre 
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de ton iMèie annoaçinl la d«-cûuverle du loiubeau de MTgdoo. M. Haiii> 
•a; est reparil. au comraenccmcul du mub d aortt, pour une seconde 
tournée en Pliiygic. 

- Dans le BuUetin dt cormpo/idunce hdltnvjue de l’aitnéc courante 
(janvier I8S3; M. Stilhnann a puMié el déent une aduiiraUe cuirasse de 
btonze ornée de dessins au Irait, découverte dans le lit do l'.Vlphéc et fui- 
Mtil parlie aujourd’hui de la ruileclion d'un Anglais a Zi.nthe. C'est A 
Zanthe que M. Slillmann avait vu ce prérieiix objet, dont le possesseur 
lui-u»éme était loin de soupçonner l'imporlance. En effet, la cuirasae 
était couverte d'une couche d'oxyde si épabse qu'on n'y distinguait pus la 
moindre trace de figures. Ayant obloou la pertnbsion de l'emporter A Athè¬ 
nes pour esuayer de la remettre en étal. SI. SÜllmann travailla peodant 
plusieurs mois A désoxydor le bronze et il se servit à cet effet d'un pro- 

<U‘de de son inventiouqui a donné le iiu ilb ur résultat, lomme le prouve 
I aspect des photographies publiées par le Bulletin, I.’anide où SI. StilU 
maun roconiail sa decouverte a été traduit par moi en fronç 4 iis; mois 
nous U avons pu ui l’uu ni l'autre en corriger h s épreuves el il s'y est 
glissé une faute d impnrsion que .SI. Stiliiiiiinn me prie do signaler A 
1-ll. nhundesorchéolûgu.-». Alaligoc I2dc la page 2. on a imprimé 
acide mtnque au lieu d'acide cihiquc, d.ios le paragraphe où M. Millmann 
lait comialire les procédé* de nettoyage auxquels il a eu recours. Or, si 
quelque collectionneur avait eu U malheureuse idée de neliojer un bionxe 
A I aide d acide nitrique, il l'aurait abîmé d'une manière irrépaiahle. Jus- 
tenirnl dé*ireui qu’un *ci ident de ce genre ne puisse être attribué A la 
lectuie de sou atllcle, SI. Stillmanu me prie d'ia^érer la note suivante, 
ou il expose un procédé de nettovage tout nouveau qu’on pourra appli. 
quer avec piofil dan* les culleclioiis piibliques. 

• Dan* le Bulletin de eorre ponduncc htlUnùfw du mois de janvier der¬ 
nier, j’ai inséré une note relative A une cuira*se grecque archaïque dé¬ 
couverte par moi ; une erreur typographique m'y fuit indiquer, pour le 
nettoyage de. bronzes antiques, un procédé des plus dangereux, à |j 
place du procédé très sùr que j’ai employé el que je lecomniande. Je ne 
sache pas que personne ail encore eu l'idée de s'en servir. It consiste A 
recouvrir 1 objet oxydé de ouuie (ro/rt^n.iruo/) imprégnée d'une solution 
saturée d oci le ciTaïQCK (C« II» 0>) cl non d’aei te MTaiocz, comme me 
l'ont fait dire les lypugraphes, ce qui aurait pour effet infuilUble de dé¬ 
truire complètement le bronze. Au contrai te, l'emploi de l’acide citrique 
n offre aucun daoger, bien qu’il exige un temps a--»ex loug. En effet, cet 
acide n alUque pas le métal, mais seulement les oxydas inétolliques, cl 
en l’employant de la manière que j’ai indiquée on permet A l’air ambiant 
de fournir la quantité d'oxygène nécesïaire pour que tes oxvdcs déjà for¬ 
mé» soient parfaitemciil solubles. Cette méthode, il e*l vrai.’ouléve U pa- 
Üne, et il faut »e garder de l'employer là où l’on désire que ia patine reste 
intacte; mois l’importance de U patine e»t nulle lorsqu'il s’agit de ren- 


CMIIÜJiKiLK D’iUlIENr. 197 

dre à lit iiiniîâfe riei JÎrsïinj tiu Jija in^crlptbn^ li'iîn gfind Înllnît ar- 
chéoPui;i4]ue* l/upiïration nfiHûie ci>iï]pl^icm>^tk[ le nti-caE et ne EVntame 
aucunâmeriE, tout en ritianl üEspiisItre i«îqu’aii\ dcfaîùr»ti Iraces de 
l’oxvdaiienH n 

- ,M. Clerc, inqeiDhrc de l'École Trançalae ceniluit ce ce 

mameriE uitc tmnpagne Je fouEIlcs d^n* nSu de Sieioi, o{i Üf. Paul Ginrd 
avau oxic»\i qiiclcjuci travaux en tH70 (fl ff/rr^Tj de coTr-'^jvttuluKü ftedii- 
rti’ïue, (- IV, p. 3,43, pl. Xtlj* l.cis rd’Uilil* île dpn roiàllo^t qui ont d^jà l té 
frtturaisinls» îîfr.ini pulilÈils dans Je liJi/Z jIni do 

A D/diis, où TKirol- friHiçalse eet li l'arn^r-'! depuû huH an*, Ta direclion 
des rouilles a éti' conÜi^e caUeanci^Ti y. Pari*, membre do Pédale. Le J/ci- 
ifaÿfir ffAfftdnri du i7 août nous apporte la nouvelle d'utie di'cdjvort " eu- 
neuii foiio parnoirt coniitaiiÎQie din.-^ ta partie dcl Üe voHne tîu ibiiTtre. 

C’ejI une uiaistiii de râpaqni; alexindrÎMe, don! on a d^jé déblayâ la 
cour OQiauféc de colon nos et douïc chambre:^. La sol do la cour cit cou¬ 
vert (1 une belle mo^oîquo a or laqnello sont destinés des poissions, des 
iTeura cl d'aulr^s mauràd^ornenn^nlatian. Aiî milieu de la cour on a imuvé 
un bâsslii plein d'eau. On a découvert eu^si la porlo d'enlréo el l'eapéco 
d'avenue qui s^oucraii devant la tuatson. 

OettB exploration préricnlc un grand imérétpCar l'on lail combien noua 
coDnoisaona mal les itiaiflons parLiculléreit d -a Grecs; Il sera désonuais 
facile de cuuitûlcf, i Tode d'un docurncnt certaju, ta descriplion faite p?ir 
VilriiVc de la Fiiahon alet JudrinB^ ^'a■lS pensons quo Pcniplaceitient oiY 
M, Paria a fouillé est celui mûnie que nooB avons signalé danj lo flNf/eUo 
de «ïmespewiijjK’i' KeUmqu^^ (I3!ï^, p. IdtJ ; int-cbemîri du Gyniliéj 
entre te ilnVlrre et le Sw-r.ipiéiou^ on vnU les ruines d'un édifice non en- 
corQ déblayé, consistant en fût^ dn coLtiuncBquîenioijrent unn cavité rac- 
tangulaîre. * N'ous avions cru, bien à lori semblc^t-il, y reconnaît» unu 
sorte do réservoir. 

iusqn'^A préBonl, on n^avnlt guère fonilté tes UabiEations privées à Itélos, 
dont 11 evtsto iii] grarirl nonibrej mais luio profun leui: consldéi'nble,. sur 
Iw collines enlre le lie Sacré et ta mer» iJlrichi avait rijeaiumin>1é cet 
euiplaccmcnt ù. l'atteruiou desarcbéologucs î il pen-ult qu'on pourrait y 
découvrir quutquet brau;!c-j dVt Importants» JL Ili»m dU, en 18:u^ y a 
déUayë eu parlio une imiison dont tes mura éUicnJ revéhrs de slocs 
d’une Iris Vive codEduf CLamliroi, AtArnirum, 13 décembre Un peu 
plus au nertf^ j'aî découvert en lo vestibule d'une autre de- 

meure partiLuliéro avec des colonnei da marbrt'' et unn décoration eri 
fluü nnalnguo. Nous avions I'uq el l'ûuîro suspendu nos reeborches A 
cause do la giande quantité de terre qu'il nous fallait ciilcver. La décoü- 
verEo de M. ParL^ prouve qu'ellea iDéritent il'éEro reprises çl i]uc les 
demeures des hommes, dans Tilc d'ApoIlnn, ne sont pas rqnîqç dignes 
d'étude que celles des dieux» 
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Essaiü orleataux, pir Diitc^TcTiia. i tr?], in-SV A.. Li!iry, 1SS3, 

Tfùï jiîBne encore, y. Jem’s Ilirm-ïSlfitftP n'cH pourlanl plui de 
CËDi danl on di| i^u'il'i pirorncBenl bcïu^^otiii; mninlDniinL !^Juj?ei 
Cûmpétenij^ râconnAi-Uïüt en TuiViin iie<t oüpril» les plai «l ie» 

plus (idginani dont e'hnnnre I drudUion française. Comran 5U Renan en 
France, comme M. Mu Muller va Anylclcrrc, ILpa^^de ^ la foh des apll- 
ItiJes direines qui ne i?o iroiiienl pas fioureni fSonies; c'est ü U hh un 
philologue érnineuL et un dcrltaîn capable d’esposcr aïoe ampleur des 
Id^cs gSiiiVales eldeii ui^ d^cns^niTile. Jnterprtlo dû IMveïfOp il a monttfi 
quelle prtkliiou et quelle m^lbadn crJlîqiin il porlaîi dans cea Techcrcbei 
mmutieuses eî pa'ientesqui prrmetlcui seules d'aborder de EcxLcâ lela que 
laa înscrtplions pl)6niciBU[iai, les Vùdaa ou k» Üpanishailj; c'&st ce qui l'a 
Fait associer par SI- Mni Muller k la entreprii* do îa iraduclîon 

des llTres Kitriîs do J'Orienl (Jiicrci fruoAt of the Eisi}^ ort il a di’j'l JoEiiid 
ünc versioUp qui a reçu Is inediom: nccucilp d^unu partie de rAçcflnL Kii 
indme temps qn'll s'acquîtlnit Jo mita tâche rliF9clle, Il pübliaîU sous le 
litre d'£tüdci*Vaai*Ofi>iïj dcni lohitncs de me^tanges desKtii^ i tin public 
Irüs âpL^eial; h feulât après drassanili'laiLdani le volume que notis anrtoU' 
çcas* dos essais qui s’adrossenl A toutes les inielliqcQca cultivéei^ Noua 
ne [kouroiii Ici qu indiquer les Utfos de ces différents muteneui donl les 
nus avaient paru dans des reenciU périodiques üu aoüJ forme du bro* 
cburcj tendis que ü'uulrea étalent inédits* 

Les pages tris nnurriés «I très lirillanlea qui sont intimides rOrifnifa- 
/iSF»e ea Fnwoc donnotil un résumé des découvertea qui* d(?puis b fin du 
siècle dernier, onlsuocËistTEJoenl révélé A la curlo.dlé moderne la. Perï'e, 
I IndOt rbgj'plfi^ I Assyrie ol la CliËldéOi eiiB n le Lambodlgs. La conclus iott 
de colle enquête n'esl pae Je tiaiure â nous décourager* ■ Dans quniredO’ 
maiEiûTBQTcrnq.IadécotiTortfl Initiale npparLienla la Ffaiicû, «Ldans loua, 
la plupart des pai déctsiFa onl été Faits par un Bavant français, » Un devinu 
la conclusion : * A présenl qu'un souflle plus pur^ d la auile de» tempé^ 

1. rAc/flv/dcMta : paix. 1* The rerttfittüû, I38tt ; piu-t, H, TheSir^isah FwiG 
ttnd i 0*5. Olfohl, at tliti Clorondon prou. 

2- iVcdw 2 vol, lo-S', Î&33 ïsaa* VilWb’s R, i'n 

inaire hûi'ft-j^KC fiinanc; U, M^tatiÿf.î 
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Icj il'ïikir, Ji pcL^i} iur l'espril de la nïlîaD^ U Krance rspronii Ica noblcf 
iradlEiorLS Jecutio^iEi! tk'^&jnEi^reaïUd qui flteiUlriiîleîrü de la üealauraijan^ 
eu dnü9 Eoüteâ bâ brunchâ^ lu sdetice, elle re^^omtiK’EKe â mareber 
on üvùnL Cie;<t dnne 3e mimanL de rafi^jolsr ei] Fra^JCC^ niiTC e^prÎLs cu¬ 
rieux qui cEkôTchcnt leur vole, que Cû clianip ûù l'Oricnlf £î vqsle el ctin- 
que jour accru, qui alaui duLfuil’ di^Jil et avec iri peu de IravAilteurSr st 
n des trésors cuTouis pour (Il^s aiéckA de recherc.has, a été ouvert dans 
presque Eoulaa le^ avenues par pionuEors françaSz, tjuc te gouverne¬ 
ment donne iôei cunvouri, le public fa aympathÈo, la jeoiioiSQ Jei éculea 
aea Tocruea,, ci la ï'Vjiaca reprendra bienlt^l la iircuiiar rd!u dans ce beau 
drame de la icicüce urienlale, où elle a i\é lanl de fois le clïbr de 
chuîur. » 

ba recuuile élude, te dffw sïijjré nc c/nnsia f«yfftri?'cm/icit>'yenuc, se résume 
tout euUËri} dans ces phrases du débul î « bot diüUT arvcEis no sont pas 
organîféa ca république! ^ ils oui un Mi* It y au-dcHus des dieux, un 
dieu suprême* Oiisirc des invlhülogie^ aryciirtcf ont eouicrvé une notion 
nette el précise de cetin concuptEoa ; ce sc.îii eclloi de Ja Crûce, da l'Ita¬ 
lie, de l'tnda onriüHUL» cl Je 11 Perse aucleuno- Co ilteo auprétue s'appelEe 
ItcusËit Grèce, Jupiler eu 1lali<% Vnrunn dana l'Inde ancienne, Aliura 
'Mazda diius Ja Pcifo aiicleune. n M* Darmoüeier prouve cn^^uiie, par des 
lexies bien cbeisli et dont plusieurs saut de très nobles eaprcfiifuns du 
sentimeni rcligicuXi que ccâ qunirc dieux ont bien en, chez lesdifTérenls 
peuples qui le; tint adorés, le caractère qu'îlleur ultribue ; il menlro que 
chnnuu de cea dieux a conunenoé pur élro un dieu du ciel, puis, en s'ai¬ 
dant suitnui des Védus, Ü Tull couiprenilre cammenl la cancepUon 
absirabc et murôlo s’eai uuEéa Êur La cenceptloEi naturibsEo; mais 11 rail 
remai'quer la diiï/rcuce qui eviate entra la cDuccptlnn même la plus épu¬ 
rée eu f nie ut arrivée lée Aryone e£ celte qu’ont ntteinle les t^miEce avec 
tes propJiéles juifs. « Le dieu Eupi diiie dot Arycae n'élait paa le dieu un ■ 
t'Asnra, le Seiirneur, ri'éliiït pas le îl'Qlgnciir A lu fnçon d’Adonal- p U v a 
1ù ntt très juste et trèa lin sentiment dcs nuancua qui, en pareille ina^ 
tière, mit nnc Imporlance capitale. 

L'analyse de» au Ires méniulrcs noua cotralucraîl trop luîu ^ nous nous 
conteulcrouj d'en signaler leu ttires r 

111. Lcr cosMitQùHits arÿOitiüÿ^ 

IW A- lié VJ lie, Pi'At^t/mèna/Ie nûsM:-^ ikiTiliuionfK 

M. Ui'éal, Méi^Jrtÿcs fftf îuyt/üîfcvjic er dtf teij[(Lik'5u.'. üîi remarquera 
là Ici objeclloni très térienjes que fait Ai, iJurme^ietcr, après JL ïtau- 


X, Diairct artidie frJElque, qu'a publié ta M. l)iruii>s(ç[:;r 

n eu li'nulwut ptiiH de mCTitB ^ rvndriï jjuMLlûa au l.vn: da Ul. llévUt;, qu'au [^al:l[^nl 
ua fut raiie 1 a profiuiiiioa décrier un Collège de Fniicj un eau ta ilu J'Idaioire de» 
rtlIgkinA, lE écïtr i’iiu det ciudi'Jars A ceiifi elntlri;- C^' qui ri'njp^ti^Eia itt; riuihlr, et 

fat taJi^uiHïiaL*; la hjpul.ilEoa u'Lbatr pùicara failt quAupiù^i de» ûrudjta ti d'im 

petit naiabn:: de miiriiiiutiun* 
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dr;, 4 I. lliterie d. M. y„ j|„I|,r. qui ,oil dao. I. m.lholocic 

un« mu/od» du Imgu^. , Le, dire, iiijnlilqae, ,oul crtà dirccli-menl cl 

oon lurniéuphore: tcul phénonidnc. lout cheimeuieoc, pour la ncméc 

de I euraul et, par luilc, de |■httnl•nild dan, un enfance, cache un dire 
Tluni, une perun ie: louie aciion lui ré,die un ageni el d-aulaui plui 
puiuinl ei merwilleur que l-acuon e.| plua pubunte et plu. loin de la 
pnu huiiiaine. I.enfanl qui cherche la peiiie bdle cclide derridic le 
rc.uri de la uunire loge dans <a peiile tdic les vingt mille d,cu< 
aryeDs. h 

VI. La Ugemlt tf Alejondie chez tes Pênes. 

VII. Coup d'(ut sur VhistOire du peuple prif. 

Nous recommandons pariiculidremenl ce dernier merreau aui rd- 
Oeiions de tous le, espriu sdrieus; il , . 14, i bisiolre du peuple j„ir 
e sur un avenir, de. vue. dont quel,ne,-une, peureni pvralir! con.e.i.. 
blés, mab qui loules ti'inoignenl d'une baule el forte or glualiid de pen- 

force de 
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VASE DE BRONZE DU CATILLON 

COMMUNE DE i?AL\T-JL\N-SUR-TOL'RaB (MARNE) 

DAI'HÊS LES NOTES DE M. ÉDOUAIlD POünORICNIEn 


I.C v.ifc dri bronze dont iioiB ofTrons aujourd'hui le dessin à nus 
lc( leurs appartient au Musée dus antit|uité$ nationalesL auquel il a 
été pénéreii^etnent offert par M. Edouard Fourdri^^nier. M. Four- 
drignier nous envoie, concernant la découverte de ce curieux docu¬ 
ment. la note suivante ’ ; 

a U Tourbe est une petite rivière, presque un ruisseau, qui prend 
sa source à Somme-Tourbe, comme l'indique le nom de cette loca¬ 
lité. Après avoir parcouru une partie de rarn^ndissement de Sainte- 
Mcnchould elle va se Jeter dans la rivière d'Aisne à l'extrémité nord- 
est du département. Les plaines arrosées par la Tourbe sont assez 
accidentées, contrairement aux autres contr*ics de la Champagne. On 
les désigne dans le pays sous le nom de Vallngc, et elles limitent la 
contrée de l’Argonne. C'est dans les environs de la naj.ssance de ce 
cours d’eau qu’ont été faites, depuis quelques années, les décou¬ 
vertes archéologiques les plus remarquables se rapportant à i’époiiue 
gauloise qui a précédé la conquête romaine.. 

a A trois kilomètres environ de la source de la Tourbese trouve, sur 
le territoire de la commune de Saint-Jean-sur-Tourbe, une hauteur 
nommée le Camion^ ayant, d’après la carie de l’état-major, lüi mé¬ 
trés d’aliitudc au-dessus du niveau de la mer. Ce point culminant 


1. Ce tase était dant le ploa déplorable éUL H a été très tubiiement re«Uuré 
dam Ira alrlien* do muiée des antiquité* nationales. 

S. Eatraii d'uu rapport lu à la Sodûté arcbcologique de Sdoo'Ct-Oiie. 

:il* SÊBIK, T. II. — 14 
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domine au sud la Gorge-àieillet, au 5u>I-est h colline de Somme- 
Bionne, à l’csl la Côte d'Ônjemont. Ces trois emplacements sc sont 
déjà fait connaître parles rcman]oablt>s sépultures à char que Ton 
y a explorées 

R Le Catillon était autrefois surmonté d'un lumulus. Un faible 
exhaussement du sol en laisse encore aperccvoii-* les amorces. Une 
lomlie à char y avait été découverte, il y a une quinzaine d'années. 
M. Counhaye, deSuippes, rendit alore compte de cette bonne for¬ 
tune (juillet 1808) *. 

« il présenta la tombe comme appartenant h l'époque romaine. On 
n'osait pas encore alors donner it ces antiquités une date plus recu¬ 
lée. Cinq ans plus tard, en !K73, M. Abel Maître, chargé par le nii • 
nislére Jules Simon d’explorer la contrée *, et déjà plus éclairé sur le 
rarjctére de ce mobilier funéraire, dont le musée de Saint-Germain 
avait fait l'acquisition, voulut voir le théâtre de la découverte et y 
tenter une nouvelle fouille. Cette nouvelle exploration donna des 
tessons de poterie appartenant à des vases carénés, ainsi que plu¬ 
sieurs objets en fer que le premier fouilicuravait négligés, et qui ne 
laissiienl aucun doute sur le caractère purement gaulois de la sé¬ 
pulture. Le plan de la tumbi',que M. Maître dressa avec soin,acheva 
la démonsti'ation. Celte tombe n'avait rien de romain * : cela ne fait 
plus question aujourd'hui. Nous sommes en présence d'une sépul¬ 
ture gauloise. 

« Dans les pr«;miers jours de 1881, bien que j'eusse la conviction 
que les dernières fouilles exécutées an Catillon eussent été habile- 
ineiil conduites, j’invitai néanmoins (c’est toujours M. Kourdrignier 
qui parle) un de mes plus intelligents fouilicurs à visiter à nouveau 
celle nécropole * cl principalement les environs du lumulus. I*eu 
après je recevais l'avis qu’une nouvelle sépulture était mise à décou¬ 
vert. 

• Le défunt, la tête tournée vers l'est, l’orientation ordinaire. 


I. Tout ta OTootoconnalittt belle lipultupe b char da la Cur;;û-M«llef, qol a 
Sfiircà rEtpositiira BniTcraellB aa Trocaléro, lalle I, en 1878, et qui «ppartieot oc- 
luellcoMnt au muotst det anUquiUi nsüooalc» et e»t eipo*^ au deutiëmo étase 
oalle IX. ’ 

3. Voir lo n* 7V3 de U bibliotbèquo du mus<.‘o do Saint-Cemuin. 
a. Voir au mu««to de* antJquiléa nationale», ailles vil et IX, le tsUoltat de cei 
roaittes, qui fuient de» plus fructueuaes. 
h. Voir le destin de celle sépulture dans le meuble k solel de la aallo VII. 

5. M. Maître avait conuaié l’ctistcnce de no.-nbrettccs tombes aur le versant de la 
colline. 


LR VA-^li uz BtlOîîîtK [its 

niait k sa (Jtailc une -rande Ôpéc de Fer eriftrnjÉe datis s.i garni; et 
TiiDsurant [soictronjprise) 60 centitnèires. Celte épée c^t, comme loules 
les I iJt'Ly des citnelières gaulois lîe la Marne, ü doux tnnclmnis ei a 
poifitt' Xfjri loin île là tin il un frr de tance à nerï^ure mé¬ 
diane très piûiionc-rc et h virole de liroiize à Ja !iaË4jde la douille. 

“ Un pcEil eol'etel en torreà forme carénée éiafl placé à Ja gaiinhe 
du défunt : pi ns toin pisaii une assieiie en poleWe noire el iDsirèc, 
rominc Je vase. ^^nsi\ue rien les distinguait de la pot rie ordinaire 
de nos aulres iiêrropofes. A f'eAlrémilé de ta fosse et é la place 
<|u’occn |jonE d ordÉnaire les grands vases caréné?, une surprise agréa- 
lite nous attcndaiL Un vase de Ironie avait été déposé au.i pieds du 
morJ, Le poids dus terres, mallicureuscmenr, l'aviitécrasè. IJ n'exis- 
tail -pi'cn rtiorreauA. Xous recueiJJImcs avec soin lotis ers morceaux, 
dont J ai ru]! don au musée de isaini-fierrntiin. 

■* f.c VJ sc% a njo u rd 'i 1 u t rc sJ 3 u ré sû n 5 ta d i reci ion de M .Ale Ka n d rn 
Ikrlrjtnii, par les soins do M, AUd Malire, mesure 3 ï centimètres 
en hauteur. Sa forniCj ainsi que l’indique la pijoiographie {pl. X.\[i 
mieuA que loutc descnpiîoii, est ovoïde. U est composé de deux 
eùiit's liaMIcmeni morietés que Ton 3 njusiés par leurs grandes 
hases, A la jonction de ce^ deux parties qui s'emholieni Lune 
Jjns rauire. se voient en quelques ciidiolls des traces d’un ine^ 
lat blanc II te ne laîssaoi aucun doute sur IVxiiEcnce d'une sou¬ 
dure, Le pied a été obtenu en rabattant les exlréntilés du cène tnfô- 
tiPLii de manière à mainténlr une peliie pfaque circulaire. Tout co 
ira rail dénote uue grande Jiabi Jeté de main, une t J le adresse qu’au¬ 
cune Ûssnriî ne se laisse pre^senlir. 

« haut du va^c a été fabriqué de la même manière, en y inéiia- 
géant inuii fois une ÈmveilLue pour y intioduire le tiqufde. Sur 
celle ouverture $*3ppllqunit un eouverchr dont les dêbiîs ont éu> éga- 
te mont retrouvés. Ce CO II verc te consistait cri une légère knilie de 
hroTizc h laquelle étaient attachés plusieurs peiiis rivets aigus, dépas¬ 
sant h gèrcinent la plaque du cùié iniérleur. Ces petites pointes con¬ 
sul valent encore les traces du bois, sans doute enlonré d'ètolTe, i|ui 
remplusait I nfllce de tampon pour fermer Je l'ècipiuui. Ce bouchon 
originaJ possédait mie petite choJneite qui. tout en lui laissant un 
certain jeu, le üxaît au vase. 

Une anse s'appliquait au haut du vase au moyen d'uim soudure 
el sans aucun rhet. Une paluteile iiiJoljèe en ornait la base, ^oudéc 
sur le milieu du vase, uti peu au-dessus de la ligne Je racconiemenl 
du conire. 

I. .A fa [laitic siJi,t;TiEUre, cii rcgaiii de l'aiise d^jj, iléc iie, un pc- 


RKHIE ARCHBOLOGIQUF^ 

til lubc de bronze de Üà 7 centimèlres de longueur était maintenu 
dans sa position élevée au moyen de quatre rivets. Le vase, bien que 
très simple, n’est pas absolument nu. Trois cordons circula ires d’an- 
neleU en relief, obtenus par le procédé du repoussé, s’échelonnent 
parallèlement du col à la baïC. Le même cordon existe sur le cou¬ 
vercle. Un trait qui alterne vient couper la monotonie de cette suc¬ 
cession régulière d’annclets. 

« L’épaisseur, l’aspect, la facture des feuilles de bronze employées 
rappellent, de la manière la plus frappante, le mode le fabrication 
des deux casques de bronze du musée de Saint-Germain provenant 
de la même contrée et de toralies analogues, le casque de Berru et 
le casque de la Gorge-Meillvt. Ou n’ignore pas que le timbre de ces 
deux coiffures a été lui-méme obtenu a l’aide d’une ‘ feuille de 
bronze façonnée en cône par le martelage. 

« Cette identité de fabrication ne peut laisser aucun doute : il 
semble que tous ces objets sortent de la main des mêmes ouvriers, 
ou, au moins, d’une mém'e corporation d’ouvriers. Si nous étendons 
nos rapprochements aux torques creux également obtenus è l’aide 
d’une feuille de bronze, si nous réDéchissons que le métal emplové 
est le même, qu’il est employé de la même manière, que ces torques 
sont une parure nationale, dont on ne retrouve la trace que là où les 
Gaulois ont porté leurs armes, nous serons bien tentés do voir dans 
ce travail du bronze martelé une industrie nationale. * 

M. Fourdrignier rappelle ensuite que de nombreuses découvertes 
ont été faites, sur les deux rives du Ithin, d’objets relevant de la 
inemt industrie, et il cite en particulier le vase ilu riche lumulus de 
Wold-Algtsheim, publié par le professeur Cmesl Atis'm Weertb en 
I8iü, dansIcFes(-f*ro//raiMwiru fyinkf/fnannu GrburUtaÿf cl en I88t 
par Lindensebmit, dans les Aiterthilmrr ». Ce vase a, en effet, les 
plus grands rapporu avec le vase du Catillon. Nous pensons faire 
plaisir à nos lecteurs en en donnant une photographie en pendant 
de celle du vase do M. Fourdrignier (v. pl. X.KII). L’ornementation 
si originale du vase de >Yald-Algesheim pourrait donner lieu ù de 
nombreuses observations, mais l’espace nous manque; nous croyons 
d’ailleurs savoir qu’un de nos principaux collaborateurs prépare un 
mémoire sur ce sujet. Nous espérons pouvoir le donner bientôt à nos 
abonnés comme complément de la présente note. 

La Direction. 

Lindeuicbmit, ùk Mterthùytfr UHwrtr heîdnmhrn lorsri/, U«nd III, Iloft I 
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FOlILLES FAITES A PRENESTE 


EN <882 


Depuis 1878 on n’.ivaii entrepris aucune fouille sur le (erriloire 
de raniiijue Prêncslc, qui avait rendu à la lumière dans les années 
précédentes hnt d’objeU précieux. Quelques travaux ont eu lieu h 
la lin de l'année dernière et un des élèves les plus distingués de 
M. de Hossi, 51. Henry Stevenson, vient d'en rendre compte dans 
le itulletiu de llnstitut de correspondance arehéolotjiqur (jan¬ 
vier-février 188<'l}. Les résultats de ces fouilles continuent et com¬ 
plètent ccjx que nous avons obtenus nous-méme eu 1878 *. 

Les fouilles ont eu lieu sur deux points. Les premières ont été 
faites le long du rameau de la vole Labicane devenu aujourd'hui la 
route de Rome, à une distance de 250 à 375 mètres du carrefour de 
Rorco. On a trouvé, & côté de débris de monuments funéraires en 
opus latrritinm et reticulntum^des lombes grossières faitesde grandes 
\mle$(tegofotti, mattoni) estampillées. Les estampilles recueillies sont 
les suivantes: 

1. LAVRENTI ; rectangulaire, lettres en relief. 

2. Tl • IVLI • AGATHAEt; cirrulairc, lettres en relief; pal- 
metto au milieu. 

3. QtT^S ; rectangulaire, lettres en relief. 


t. Ari'iie uixhéot., BTrtl 1S78- 
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4. Un cadacée en relief sans inscription; M. Stevenson on a trouvé 
dans les environs de Prénesle plusieurs exemplaires. 

5. L • POMPEI II FORTVNATI ; rectangulaire, palmcttc ealre les 
ligues; lettres en relief. 

On a trouvé au même endroit, parmi les débris de maçoniieri**, une 
inscription en deux morceaux : 

O M 

T • FL • PATERNVS Ml 
L*COH • X • PR 7 S A B I 
NI • IVL • EMONA . Ml 
Ll T A T /. V I T • A N • V I I "'L'*'* 
VIXITANXXVI • T • FL- 
SEVERVS • MIL • COH • 

XXVI VOLV NTARIA 
FRATER EIVS ET L • AE 
10. LIVS CANDIDVS • EQ 
SING AVG-HEREoS FA 
CIENDVM eVRAVER 
VNT- 

D(is) ètianibui). Tjtm) Fl(aviit*) Patrnim^ fin7(e.y) coh(ortii) X 
piiaftohar), c(rntttria)S(jbinif Jul(ia) KmomifnUilarii minox) 
l//; rixit aH{H 0 s) XXVI. 7\i7i<a) Fl'atius) Sevfni^f mil{eJt) 
coh[ortu) XXVI roluntaria[f], fnilrr ejus, et Lu{ciwf) Aelius 
Cafuiidus, eq{ues) siH(j{ulans) Attg{usti)t hernies faàeuânm cura- 
rerunt. 

Celte inscription a été,gravée avec peu de soin, comme le prou¬ 
vent il la ligne 5 la répétition d’une syllabe et à la ligne 8 roniission 
de la lettre E dans le mol VOLVNTARIA' Ei; il faut sans doute alti i* 
bueré la môme négligence les points qu’on voit ii la lin des lignes O, 
7 et 13 cl qui *onl contraires aux usages épigrapliiqucs. N’ayant pas 
l’estampage entre les mains, nous nous en tenons h la lecture de 
M. 11. Stevenson. 


1. JulU tlmoDi ou Aemona, dai» la Pannonie auptrieore, aoJoordMiai tjiybacli. 


rOUlLLES PAtTES A ntKXlîSTf: FS IR32'. SOT 

[’Elte In^rrîptioii ofTrï un cerlnin inEfiri't cti ce nu'ellc présciUc un 
Ier me rjii'on rtn contre raretiirni dans les iTi:ïcriptioTi&; 

crltJi lie vtîlmtifjrm. Les cohortes rompo&éüS il'lialiens L'taîefit 
oniinnirenient ili^sîgnétÿ sous Èe nom Je cohortes Itulkcp^ cohortes 
îtaikorim cîf itun ftornnnonit» rülimtfiriorum ; Slevensoo cilc 
touLcfois un exemple iJ^uno cohors pnfrtft rûht[m]piarh Uoinpu- 
oonwi ^ 

D'autEe^füiMlEes oni été fiiitES de l'aiiEre eOtÊ Je b route de Roinet 
enlrii celte route et ranrîenne voie L'râuestioe, dans le teiTatii. tjue 
nous avions exploré en tSTSn M, Steretisotii à iguelque disLaneç de 
l'end roi I où nous avions trouvé un abondantilépûtdV'X'Voto en terre 
cuile, 1 ouvert plusieurs I ranci lècs^ lia d^^couvert un grnEid nombre de 
figiirinessembtaldefi ccllEScjue nous avons décrites dans IhirUcle 
cité% membreff tOtes d'tiommcs et de FeuimeSj. s ta Eue tirs, anininuxT 
pelil^ vases, etc. ; ks unes senabhient aussi oETrir des irares d'ar- 
cbaîsme, les iiutrr.s a|if.arieui:r a une i-poijuo plus rêccnfc, Taiidts 
qu'au tnibeu des b ries t nlEes tiona avions rencontré ptusiemv spé- 
clmens dW nidf, SL xSicvenson a dècûiivcrt : 1^ plusieurs as et 
quelques inouoaias dlvlslonnnvreg de l’as; les plus anciennes lui ont 
semblé appartenir au svsiétne trionial et par conséquent n’èire p;ks 
antêrÉeuréS à la tin du v* siècle de Home; £i“ une nelite monnaie en 
bronïc de Suessa An ru non avec le btisic de Ukrcure et II croûte qui 
I errasse le lion de N’éméc ; la légondè nu droit n ^existe plus ; et lu 
porto au revers SVESANO ; cette monnaie est postérieure à l'an 
de Ikme (SLI avant notre ùjc, L Rappelons que nous nvionç trouvé 
eu 187S, à tu te profondeur dr C métrés, une petitû monnaie grecque 
fort niîil conaervOe, représentant an droit une téter deJnpitor barbu^ 
tournée à d roi le et peut-éire huréc, et au reveis un c b uval libre, 
tourné à droiUhsaM doute une mounaie do ta Caiiipaieié ou do 
l'Aputie, 

Parmi les objets déoouvcrU 11 bml aussi mentianner plusieurs 
antéfixeSi. dont l'une reproduit un tvpe assest commun parmi les 
terres cuites de Campanie : une renuneaitée^ vêtue d'uno ti]nii|iie 
qui descend jusqu’aux pieds, et qui lient parles pattes dt* devant 
deux lions ou paiïlhères. irest l'Artémis asiailquet que Pausanias 
rappnrte avoir été représentée sur te cofTre de Cypsélus. 

Ces objets étaient déposées ilans une sorte de sillon creusé dans le 
sol vierge» comme ceux r|ue nous avons trouvés. SL Stevenson» lont 

1. r. L L., VI, aaio. 

3^ atijitin]$«ii, ffitK iffin ipmw^rre rormiitt^ trad. Dîicahj t, 1C3. 
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en gardant une grande réserve, eiprime Tidée que ces dépôts d’ox- 
Toto étaient à ciel ouverL 

Assurément, dans les deux cas, il est difflcild de croire à l'oxis- 
tcnce de faviuo! en forme do puits; certains détails que nous avons 
signalésdans nos fouilles sembleut pourtant montrer que les ex-voto 
avaient été cachés à U vue des profanes : a Au*dessous d'un terrain 
composé de débris d'amphores, de briques et de pierres calcaires, se 
trouvait une conclie de blocs de pépérin régulièrement taillés ; 
mais ils n’étaient pas unis par du ciment et formaient, sur une 
étendue assez grande, une sorte de dallage; nulle part on n’eu a 
rencontré deux assises superposées. Ces blocs de pépérin rtcou* 
vraient des terres cuites dont bcancoup étaient intactes ; il paraissait 
donc qu’elles avaient été recouvertes avec un certain soin. Au-des¬ 
sous de ce premier lit de terres cuites, il y avait une couche de 
terre vierge d’une épaisseur de 50 centimètres environ, au-dessous 
de laquelle se trouvaient encore beaucoup d’objets de môme nature 
et deux fragments â'œt rude, » 

M. Stevenson, outre ce dépôt do figurines en terre cuite, a décou¬ 
vert deux cippes en tuf grisâtre, ayant la forme de pyramides tron¬ 
quées et portant d'un côté, h la partie supérieure, des inscriptions 
archaïques ‘ ; un autre fragment imrtant quelques lettres .semble 
avoir appartenu à un cippe de mémo nature. Ces cippes n’étaient 
pas des autels, mais des bases de.stinées à porter des ex-voto, comme 
le montre l'entaiile faite dans la partie supérieure et destinée an 
scellement dont on voit encore la trace.sur cinq autres cippes de 
forme conique et plus allongée. 

Dans les mômes tranchée.s M. Stevenson a trouvé des morceaux 
de plomb ayant servi de scellement, dont l'un avec un pied de sta¬ 
tuette, l'autre avec deux pieds, l’autre avec une statuette entière. 
« Celle dernière, haute de 0«,091, représente Hercule nu avec la 
peau de lion sur le bras gauche. Le bras droit est rompu, mats était 
lové et devait brandir la massue. Le shle est archaïque et le travail 
assez négligé. Il est donc probable que le sanctuaire prénestin était 
riche en stèles portant des statuettes votives. » 

Cette découverte a un grand intérêt, car elle confirme deux des 
trois inscriptions archaïques qui sont des ex-voto dédiés ù Hercule. 
Dans notre précédent travail, nous avions émis l’hypothèse que le 
dépôt de terres cuites trouvé entre la route de Home et la voie Pré- 


1. La largeur du cippe qui pone noscriptioa la plua longue est à la ba«> de 
®"AS, su Mounet de o^'^ai { l'épaiiaeur wi la nifiaio; la hauteur eut de 0*'>,SSS. 
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nestiao était consacré à ia Fortune Primigcnia dont le temple s'éle¬ 
vait sur les lianes de la colline. A vrai dire, ia distance entre le 
dépôt et les dernières constructions du temple pouvait inspirer 
quelques doutes. L'existence d’un temple d’ilercule dans la partie 
sud-ouest du territoire de Prèneste n'est pas démontrée, bien que 
M. Stevenson ait trouvé des restes de constructions ; mais il existait 
pcut-étie un incus. Il faut espérer que de nouvelles fouilles donne¬ 
ront des résultats définitifs. 

Il reste à parler des inscriptions archaïques gravées sur trois 
cippes. M. Stevenson en a donné dans le liultetin une représenta¬ 
tion en phototypie. 

La première contient six lignes : 

* i ‘GEMENIO* l'F PEi-- 

HERCoIrE * DoNo ] 

DAT* tVBS • MERTO 
TFIO * SED • SVEQ 
EDE • I^EIGIBVS 
\RA• SAtVTVS 

L. I. L. Gemrnio, L. Grmhiiut est un gentilitiiim déjà trouvé il 
Prèneste sur trois inscriptions sépulcrales archaïques Lé dernier 
mot de la ligne est difficile à expliquer ; il faut y rall ichcr .«^ns doute 
les lettres lracé(‘s par le graveur h la seconde ligne, la première ne 
lui ayant pas suffi: Pette nu Pelld. 5t. Stevenson y voit un cogno- 
men. mai.s déclare qu'il ne peut l’expliquer. Ce pourrait être aussi 
un nom de patrie : Pettuinum Veilinoriim f 

L. i. Ilereolê dono{m). Le datif en e dans les inscriptions ar¬ 
chaïques latines est très fréquent. Nous en avons un exemple dans 
une autre inscription prénestine tmuvée au siècle dernier, mais dans 
un autre endroit, sur remplacement présumé du forum : 

C* TAMPIVS. C-F-SER 
TARENTEINVS-PR 
HERCVLE • D * D • L-M •« 


1. Eph. rpigr,^ I, 70-7Ï; Garrnrci. .Sy//*)ÿr, 671-ti. 

2. C. I.L, 1,1131. 


ai:v[ii' jinctiF.oiOGii}UE> 


ilO 

!\ciiw avons aosssi rokn'û \hm le ffays des Marses inserip- 
titins itédi^cs & YalBhido avee ceUti forme ûreliskiue : r^fr- 
riicfoe k 

k. X îim nwr(i)l(i. a IjK: via lin ns sotil trt^s rri^Ljuenles : 

la forme ùtbs se Ironv'e dans une inscription du pays des Mar^ei» ^ 
avec une autre alJi'^vbLicin paur>srripina/j'jm. 

L- 4- Pro sfd mi*q = pro se stmque. M* Stevenson remarque que 
celle ioaeription donne pour îa première fois la forme sed pour eej 
déjà connue peur les pronoms de la première et do la seconde 
personne. J1 cîtpîîquc avec vraisemblance te mol sufiq par 

L. Cette forme de rabtuLir pluriel lcoiivOt suivant M. Stevenson 
appuyé de t’aulorilè de M, de Ro^si, srj conllrmilion dans ta liji^ne 
$uivaalc« Ede signîlivrail thdem leÿttmst 

U ik Am Saîutfis. il. Stevenson rejelto avec raison Tidéo de re¬ 
garder comme un géniiif to mol ; il consi mil ain^l b pbrasie; 
domim dal initfm iifrrito pm se- mmiftt t'hdfiu ftahet ou 

iQui antre rouipièmeiit) uni Snhuts. ba plmso ne seratl elie pa^ 
ainsi trop dlipii lueet ne devrait-otl pi& plutôt considérer r^rr/comme 
un ablalir amené par Cidée de comparaison coolénuu dan^ le mot 
mdrws'Kous ne prenons pas, du reste, la respon^abiitLè de cetlo 
liy pothése, que nous Ëouinelions é des juges plus compêEeiUv. Ijoaiu 
4 la forme Saliitus pour Salutis, on la connaît déjà pour les niets 
Cfwfor«s, HonomSf Cerertiÿ, VfJirrHÿ 

.VI. Stevenson rAppella que leà temples ai les autets irétaienl pafï 
toujours élevés d'oprès les mêmes rites et ne posiîédaji'ni fias les 
mêmes rêgEemenls ; les lermcs fea: Icuipfi', {rd(5, funi revionnent 
rréquemnienl dans Insauleors ciso trouvent sur les iur cri plions. Le 
cétélire aulel de Nartionnc fut dédié 4 .\üguste It'ÿihtis iU rj(mir} 
«In/ro) s(eriplm'i (Wtimanns, lO'ii ; il en est de mêiue ifnn 
autel Je Jupiter 4 Salone Witmanns, lOit) ci d^nu sanctuaire de b 
Salua Aüg^msta a Ariininuisi (iVihuaénSj tÛâ),Souvent, lorsi|ü’oii ilé- 
diail un monumeiii, ou rappelait les régies et coiidtiions usitées 
■bn^ un sanctuaire de graenJI r^nom. Aussi M. Stevenson conjecture- 
tdl quçn/ru dont il cst ici quesliûli |iourrail être l'autel qui 

l, ini'iir ifu pitÿ* dei 73-Î3» 

S. C, ;. l, ISS. 

3. GïfnLi;d^ p. ^02; C0r»eD, .-luripr, U, P- SV. 
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fiil élevé à la suite ilu vneu fait en 313 avant J.-C. par le consul 
C. Juniuà Bnbulcus {lendant la guerre du Snniniuni et dédie par lui 
en 302, sous sa dictature, après la victoire rempoitée sur IcsEqnes. 
Les Prénes'ins pendant celte guerre furent du reste les alliés des 
Romains 

I.a seconde inscription est plua courte : 

Q*K*CESTIO*Q*F 
HERCotE •DoNV 
[djEDEPO 

La dédicace est éviiiemment faite par deux personnes, cointiic le 
prouve la forme du verbe [d]cdcro(n/) : il s’agit tlonc de deux 
frères dont Tiin porte le prénom de 0{iiintus] et l’autre prob.iblc- 
menl celui de K;ae5us) = Caesu5. En pareil cas le nom de famille 
se mettait au pluriel: on connal* des pluriels de la seconde décli¬ 
naison en cis et en es; on n’en connaît pas en o. M. Sleveu5o:i te* 
mirque toutefois que dans la vieille langue latine il existait un tio- 
miiialif pluriel ayant la forme greciiuc oi = oc, que l’on retrouve 
em orc dans le chant des Saliens, pilumnoe, poploe. Mais pourquoi 
dans rinscription le suffixe c ou i aurait-il disparu f M. .Mommsen 
croit que ce fait est justifié par l'analogie du génitif si'igulier avec 
le nominatif pluriel : la lettre la pu disparaître dans ce dernier, 
comme la lettre o a disparu «Ions le premier. (Juani au nom de 
famille CcxfiU'i, k une époque reculée, on ne le trouve que sur les 
inscriptions préiieslines. 

La troisième inscription est très mutilée. 

RO 

BVS 

TOS 

nr 

M. Slevcnstin propose: cp)fo(fc<f)...(c</e /cÔTi ftiis...L’est aussi une 
dédicace. 

La forme des caiartères archaïques M’mlde indiquer que ces 
Inscriptions appartiennent à la première partie du sixième siècle de 


1. IX, 10, 


212 nt:TUg AÜCfiÉdLQGIQlTE. 

Home» c*e$[-à-<lire sont à peu prés cont^mporaînoi tie la première 
guerre puniijue eL uc dépassent cerlamement pas Ea tin de La 
seconUe.^ 

Cette ceaeluBÎoD nous donne & peu près l'époque oiTî lurent dé¬ 
posés les ex-voto retrouvés par M. Stevenson et ceux que nous 
avions découverLs en ISTB. Us étaient sans doute dédiés à JierculOi 
dont le saticlualre ou le bois sacré devait avoir ane ceriauie célé¬ 
brité, bien qu"on ne puisse cependant la eoiiiparcr à celle du grand 
temple de la Forluna Primigenîa* 


EMMA NU et, FEniVIOEF» 


l;l^sclur^lüîs d’iiaspauke.» 


ET LES NOVEM PüPULl' 


LETTIÆ A M. A. LÜNGNON 


.1 


Mun chtT collègue, 

Vous vous r.tppeluz i{u’au mois de juillet de l’an dernier j'ai 
publié, dans la herue archéoiogiquit un fac-similé de la fameuse 
inscription d'Ifasparrcn : c'csl, je crois, lo premier qui en ait élc 
donné/ Ce fac-similé était la rédaction du monument lui-même, 
d’après un estampage relevé sur l'original par M. Sacaze, de Saint- 
Girons. Faute de ce document indispensable, vous avez pu constater, 
comme moi, que tous les éditeurs précédents S — je suis du nom- 
— avaient attribué h l'inscription qui'sc lit encastrée dans 
le tympan de l'église d’Ilasparren (petit clieHieu de canton de l'ar¬ 
rondissement de BayonneJ une origine de trois siècles plus ancienne 
qu'il n'est possible do la lui assigner d'après l'inspection du monu¬ 
ment lui-méme. 

s. Vofcz la Hetueit JoUlet t8H3, p. sa^ST» 

3. Trouvée en lOGO, elle fut d'abord publiée en 1703, dan» leyoumn/«/eTirtioux; 
eniuitr, elle le fut tocccaaivcineDt dan» VHütoire du Béora, de Maxore, p. 433; 
dana le Voi/agt au paya par de Ijigarde, 1833, p. SI ; dan» la Revue de 

Humttmatiçue et ttttreMéolof/ie, par Pojrdcnot, 1873 ; dan» la C^nyréi atientifique 
de Fntnce, 30* eoasion, tenue b Pan, par M. Fr. de Saint-Maur, séance du 11 no- 
venmbiT 1870 ; dan» lea OEitirrf» de ttorgheti. t. VIII, p. 543, note de M. L. Re¬ 
nier. 

3. Dans la Gaule rofeoi'ac. 11, p. 300. 
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‘^l'i ÏIKVUF, 

Il üsl de relirr, surceL calamp.igcl'in^mplmn, com¬ 

pose des (^ualre Ters lalins âeivanEâ : 

FLamenj. ircni duenvir,^ qunEstor [Nigiijne fn^t^gtsEer, 

Verus, fld Augu^tum logaLo louncre fimclctt) 

I>ro Novfm opiInuit pnpulwAc^jup^fijre Gâlto^. 
ürbe rccluin liciiin pagi hâne dedlcat âTuni, 

n Fia mine, ilunitivîr, questeur ci inïïi/ktrr Ju paÿus^ Vêtus, s'êlaiit 
ncqnîtlè de sa mission d^envojé aupi-és d'AngusIc, obiîni, pour les 
Neuf Peuples, q u"i ! s fera leni séparés des Gnu lois. De retour de rtome, 
il consacre celatilel au GVnûis du jjojfus. u On atnil remarduê dans 
ce teste des incarrccliotis assez piavi s : legatù ntMuer«* fnuriu.^ 
pour iefjtui jHUffsrf fuaetM, soltjidsme d'antani plus facile h élit, r 
qii'jl nï’taii nullêflicriL néoesiaire pour la quantité ; 2^ pro mrmt 
optîtmit ne peut eulrcr dans un liesainéire, û iHanL hrerdaus noirrw, 
ce qui donne une Irévc cnlrç dent longues; de plus, la de roi ère 
syllabe de iiorciii s'élide devsnl optinuît ; d* il faudrait GoÜwei non 
Guihi: l'élision de Ti Je ^levant le mot hune u'esl pas faite. 

En im mot, ces rers sont mauvais et surloul très incorrects; on peut 
donc s'étonner qu^une inseriplion rapfKehnl pour ce pays un ausîi 
grand souvenju' ail élé exécadée^ au temps d'Atiguslc, en vers r,iuSj 
cl lait été sur on monunieni d'aussi petites dame osions : 0«,1 j dû 
long 50r Û“j3d de large. 

Ü'duüe part, lorsqu'on n'-ivait sou=i Ica yeux que le lexlu et non 
l original de celte iuscrlptio:], de liés bonnes rabons pouvaient la 
faire considérer romnm reinonlattl sinon au régne d'AugnsL*, dti 
moins au premier siècle de rKuipirc. 

D'abord, il semblait tout naturel que les peuples de rAquilainü 
• proprentent dite, c csl-i*dire les peuples IransgarumuîcuFi véri¬ 
tables Ibères, semblables h ceuï Je l'Espagne ot différant des Gau¬ 
lois, dit Strahoiî. non seulemenl par la langue, m.iis par les Lrails 
ptiysiques, îA tf, fi^TTï, aili xit Ttiïî çt'jtïsiv*, prolesiaasenl 
conire la fuitjon qu'Augusio avait oftérêc en les absorbant dans une 
même province administrative avec ks qnaione peuptarles gauloises 
comprises entre la Loirû et ta Garonne, landis qneces peuples, com^ 
pris entre la Garonne, les Pyrénées cl l'Ücéan, appartenaient indu- 
Lilablcinem à une autre r.ice : a'èîaii là l'Aquitaine véritable, ce 

I. Vaf. Le tiC’itniilé datn Itt nninirro piVdt^ Fr Ittruf. 
itV,vl. 


L'jJfàClttPTIüJf 


qu'on ponrffiiL Jippck'r I'Ai|üU.jIiiiiî echnoi^rApInqiiC^ IJ^ Juronl ilouo 
sjuppnrEer d^auUint plus dlfddkitient ccUti répartilion Lkssanic^, 
cëUc ïiiJJonelli:)!) furiir^^ ^us ta dêsigoaiion nou^^cllu ilc provinCü 
J’Aquilasncj Ct; qui tHendaîi à des uEr^iiigeri leur nom national» 
qu'ils n'avaiünt pris aucune parLù la Jovt^c do ttoucElierf:, nniversello 
dins h Gaule» de l'antiee 53» sous VercluKKiûrix, el qu'aucun peuple 
de leur pays n'avait paru sous les murs d'Alise» D'ailleurs» que 
demandaienUils ? Lis no rèelamaknlf dans la riquêle adressée à 
Augusic, — si rîmeripEion dMta'Sparren Bail bien auLEieciLiqtie; — 
ni l'exeinpibn d'aucune charge, ni Imr liberlè> ni leur aelo* 
iiûfûïc : lis voiilaicnt siuipîenienE éirr dislincU des Gaulois, iîr/iTK- 
pere GnUà, n^Bre pas appelés du même nom. On puuv,iïi 
ad inc Lire sans peine que celle faible concef^loEi edL Bê faite par 
l^enipei'ËiH', puist|ii'i>lle n'accorJail qu*une faveur nominale» qui ne 
IroulhlL eu rien l'éçononiio du sysEéme proviuciai. lin eauiprund» 
en oulre, que, n'osant espérer qno l'on consenLtE, pour leur resLiiuer, 
à eu\ e^dt}sive^lCJ]l» leur nom national dWquiialcis» a moilitler les 
désignaUons üriicidies des trovinces» même des provinces impê- 
riplea, on comprend, dis-je» qu^is se soietil conieulés d'ôtre Jislin- 
gucs de Unis les peuples güulob par colle appellation modesU’ et 
inoneiisive de Aerrjji Poimii* 

Toutes ces rotisidéralioiis douiuicnt une irés grande apparence de 
xériEéà rinscnption ddliisparreu» ct, son aullietitirilé irnyaiU pas 
Bé suspecléc Jusqu'à présent, elle apporlail un fondement précieuü 
à rancienneorlginû de la Novcuipopulania. Tout le nionde admeUait 
deinlêremcnl encore, avunt l,i piiblicaLion de notre fac-similé» 
r|ue celle province de — fgriuéü, h la lin du ni* $ifc- 

de» du dédoublement de Tan Benne province d'Aquilnme elle-même 
— ddt son nom a ecLIe u séjoiiction » Jc$ Aoitui Popwli, reconnue 
par Auguste» comme rcpréscntanlj au moins eu souvenir, une race 
et une nation distinctes du reste de la Gaule» 

On avait remarqué depuis longtemps que la Noi-emliofnittma de k 
Notitia prgtmdurtiiti GalUaf^ au v iiêcle, comprenait non pas 
nrii/*cités» c'esGâ-difc nsttf peuples » iiiatsdouje, do ut ce document 
donne» comme on sait» la liste dBaillée; |û, aucune erreur n'jvait 
été possible» puisque ces douze cités répondent k autant de diocèses 
parlaitemeut connus pendant tout le moyen âge et datm li-â temps 
modernes. Il fallait donc f|uc le nojii de la Aorrmprjpninmj fût plus 
nndeii que la création des trob cités qui» en portant le nombre an¬ 
cien des subdivisions de cette province à douze, laissait sub^bler 
uuQ cDiitradictinn entre le nom et le fiait» Il s'ensuivait doue que 


2tG IIE>TÎE .iRCIiÊüLUatQDE^ 

ccUo tJéfiigiiiïliDTi tie ï^oeempopuhiitî d^vaii beaucoup plus an- 
ciCDiieî ontle?alt le penser, diî inoms, ei l'iDsciipiiorî d'Hasparren 
éialt venue apporter la preuve d'une suppusiiion déjà fort probîible. 

Tout, dans ce texte, paraissails’acearder oTce ces donnée, déda^ 
rées parfailonicnl admiEsUdEis. t)n trouva tout nature] que les peuples 
de l AquitaîiiG eEhnegraplÜLiue eussent député vers Auguste un des 
magistrats municipaux d^une de leurs cités* un certain Vérus, 
(lUi avait exercé, évidemuicnt dans te& lîünr Tfirbittkae (Dax), le^ 
fouclions de çude.Tfor* puis célles de dtJUMF iV jundimmiot el qui 
enlîn daU panenu au sacerdoce local, en qualité de (Imnea dvitatit. 

Tout cala paraissait très correct et, — qu'op lu remaniue, — les 
fonctions sont bien énumérées à leur rang, dnns l’ordre inverse do 
celui dans lequel elles ont été exercées^ un coinui{>m;ant par les plus 
élevées, c est-a-dïre par tes Jeruiéres obtenues, et en rtnis^aot par 
les moi tld m c'esi-à-dire par celles qui commencenL la carrière, ce 
qui est également conforme à l’usage. On concevait parlaitcniout 
coEiiJiient Vérus avait nmationné la modcsle dignité de magisffr de 
son pagns, puisque c’est là qu'il avait élevé son auïel au Génie du lieu. 

Les incorrections do gramniaire et de profila poovnieiiit se com¬ 
prendre et s'excuser de b pan d'un Aquilain. 

l’np seule particuiarilé do détail pouvait faire hésiter : ebst que, 
les fîmniHM dtiUtik étant toujours fiammeâ Auausiû il était 
m\ci\e qu^éiant llamine d'Auguste, Virus eût accompli sa missioTi 
a itorne du vivant de cct empereur. On sait qnc ce fut apré^ U mort 
lI I apoiljfCose d Augufia* par conR.'queni sojjs Tibère, que comincn- 
cijreni à s établir, dans les cités des provinces, lesciVrYofii* 
ou pttmines Augiisti, ou flnmines tout court (ce mot seul ox^jrimant 

Eoujuurs le Kaccidoce de la divinité de l*cmperciir)._.M3I5 ce n'êtail 

[jas Iti une objection très sérieuse, car* h'nùnxtVAagmtt désignant 
tous Iei 5 empereurs* ou pouvait supposer que h députation de Vérus 
s'ébit adressée à un des premiers enipcreurs. à Tibère, par exemple ; 
car il ne fali&ii pas* d'autre part, s'éloigner trop scnaibleincnt du 
temps oii lu province ndmini^tralivc de l’Aquitaine avait englobé 
Jos neuf peuples, pour donner a leur réclamation uue certaine onnor' 
tunité. 

Ursque nous vîmes Testampago de l’inscripUon originale* mes 
idées, les vûirea cl relies de tous nos collègues du comÊié durent 
se modider immédUtemenL 

La forme de> lettres rendit absoluntoul impossible rattrilsutioa 
de ce monument au 1- siècle. Elle k fit descendre, à première vue* 
jusqu'aux tem do Diuclétieu et do Constantin, et nous comprimes 


que celte inscripLiOïi avait dû Ûtrc exécutée vers Je tv* siêcïe, ou 
üu t^luï t&l il îa ûn du ieï*^ 

.Malgré cela, je |>ertïUtaî d'abord ^ croire que le ttile élnil du 
premier siècle ei que, dans un blérél facile Ü eoncLVoir» ou avait 
voulu le reproduire, comme un précieux souvenir rLaliouial, au mo- 
meaU sans douLc^ où leremanieuiûnt provincial de DiDCléUcn venait 
con^acn'rf par la création de la ,V^ore^npopli^(^^lr^l, une sépara Lion 
nominale, déjà ancienne, réclamée et prévue depuis longtemps. Les 
ciemides sont nombreux, ù Home même, de cChS anciens titres res¬ 
taurés a une basse épope, dans la forme archaïque qü*ils avaient 
autrefois. C'est Jatic à colle explication que je mêlais arréléj au 
mois de juillet dernier (Kecinr loraquo vos obser¬ 

vai tons sont venues remettre tout en questioiL 

U 


Dans une des derniLTes séances de notre commission de la c^jrle 
lie l'ancienne France, le mercredi 17 janvier, vous nous avez fait 
part d"unc renianjne de la plus grande imporiaoce que vous aviil 
suggérée la vue de resiampage d'ilaspirren : c'est que celle inscrip¬ 
tion poiirrail bien dater en effet de la lin du iii^ siècle, texte cl gra¬ 
vure, c*esl*à-diire dater de la création mémo de la province de No~ 
Cfiupubmei et du démEmbromeni de l’Aquilaine d'Auguste, Voici 
vos raisons : 

Vous pensez que rien dans la teneur du tcito ue s'oppose it co 
qu'il ait été composé‘au inoiiieul ménu! où le lapicide l'a exécuté. 
1* Il y avait encore dans toutes les ci lés, au temps de Dîoclélien, 
un fiaminc^ dts dow^ni’iri /wrÉH/it-uui'/o, des gtiueiloref; les puÿi 
avaient Jourü fwdilvif ou/one/t cfi; ^ Jes molsm/ Am/rnttHni 

peuvent désigner tout autre empereur qu'Auguslo; Dioclétion et 
Constantin élaient anasi appelés » Augustes », puisque ce num était 
ssnon.vmed'/MptTufor; a* en lin,—et c'est là voire observation capi- 
Ute, — rien ne prouve qu'il y ail eu aoufcllAs^ou neuf peupies dans 
rx\quiiainé etiinograpbique ; au contraire, en interrogeant les nti- 
cieos géographes, ceux qui ont composé leurs écrits enlre rèpoque 
do César et celle do Dioclétien, on ne trouve pas nru/, tnaU cinq 
cités, pour la région qui correspond à la future Novempopulanio du 
jv' siècle. 

Vous aliacliant surtout à pioléméo^ dont tes Tables présentent in- 
conlestablemeüi l'énutnéraliou la plus compiéle des cités de la Gaule 

iij® sniiLË, T. U. — 15 
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au II* siècle, tous avez parfaitement établi, devant nous, que sur les 
vingtHleux peuples ou cités qui composaient ta province d’Aquitaine 
administrative, dans la table ptoléméenne, il n’y en avait que cinq 
d'imputables à l’Aquitaine ethnographique (voy. PtoL 11, vi [vu]}; les 
dix-sepi autres sont gaulois. Ces cinq peuples sont : 

1* Les TarbfUi, au sud des Bituriges FirfAri et de Durdignia (Bor¬ 
deaux), capitale de ces dernien, cl s’étendant jusqu’aux Pyrénées; 
leur capitale était Aqune Augustae ou Tarbellicae ' (Dax) ; leur pays 
correspondait surtout à la partie maritime de la Gironde, des Landes 
et des Ra^es-Pyrënées; 

2” Les Vassarii, au sud de la peuplade gauloise des Nitiobroges 
(Agenois), et qui sont les mêmes que les V^issrt de Pline les Pa- 
satae d’Ammien .Marcellin ’ et la Cicitas Vasatica de la Notice*; ils 
avaient pour capitale Cos$iu»j (Bazas): c'est le Bazadais\ 

3* Les Data, au sud des Gabali (GévauJan); ce peuple qui n’a 
pas pu être encore placé avec certitude, non plus que m capitale 
• Tasta^ et que vous proposez d’identilier avec les Lartorates^ qu’on 
t’étonne en effet de ne pas voir citer par le seul Plolémée *; ce serait 
jne partie de l’Armagnac ; 

4* Les .4ttscii, au sud de ces derniers, avec leur capitale Atigusta^ 
Audi’ (Gers et Hautes-Pyrénées); 

5* Les Contenae, au pied des Pyrénées, avec leur capitale Lugdn- 
num (Saint-Bert<and), correspondant au Cominges et à la haute 
vallée de la Garonne 

Vous nous avez montré comment les dix-sept autres peuples de 
l’Aquilainede Ptoléméeébient tous gaulois et tous identifiés, i droite 
de la Garonne ; parconséquent, lescinqqui précédent orcupaientseuls 
toute la Gascogne avec le Béarn, c’est-à-dire un pays qui K'pond 
très fidèlement à la Novempopulanie du iv* siècle et à l’Aquilaine 
ethnographique de César. Donc, au milieu du ii* siècle, cette région 
n’aurait pas compris neuf, mais cinq peuples seulement, et la déno¬ 
mination de iVoeem Populi ne remonterait pas même jusqu'aux .Anto- 
nins; or, comme l'inscription d’ilasparren, dans l’état où elle nous 


I. Tâf6<}k&i, vai icôXi; arit£« ’rîxta AvYvi^rta. Il®, § 9. 

3. IV, sniii, 1. 

3. XV, 11, 11. 

|. Gaémd, p. 39. 

9. xslie&lt; K4<T«tQr«. 18*-S0*, § 15. 

(V. AxTtot, xat.siVt; fvm. 19*, |5M3', | 17. 

7. Avmoi xai nfjXK ACTo-jtrta. 18*. |5*, § 18. 

S. Iv/^ovn: â K«(iov£«oi, xsio-vtwv uXaovta 17*, 41*, g 33. 
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est parifentie, h'csi plus ^lu prt'njîei* sitcli', comme on travail cm 
]us(|u ù ce JtJtirT et pe c’etaiï lij seul Llmio sur lequel on pûl élablir 
I ikjFpolliésc lie raiicienneLâ des iVacrm Populif elle n’a plus aucune 
valeur à vos yen s. TeHe a i^lé votre cojictusion. Je ne saurais par¬ 
tager erui^^cment vufre opinion; mais je croîs i|uD le poini impor* 
la (U* a savoir (jti'il n'y a eu r.|uq cinq peuples dans rA<|ui[ainû 
propre au letap$ lie Ptoiiî-mêe et A'iorem Popuii sont poslû- 

rîÊurs au IP siôcle, est désormais acijuis : c'csi lit une découverte* 

Voyons^ en tlTel, si le» autres auteurs classiriues tiû dé inc nient 
point celle donnée nouvelle* 

César ne tail pas un tabîcau gèograjdiitjuc des peuples de TAfiui- 
bine. Dans le récil de la iroisiémç campagne, il ciie^ au cours des 
cvénemcnis de h guerre de Crassus, son Meutenanl, les peuples, 
grands cl petits, tjui yont pris part. Jl en uientionne iluoiQues-uns 
des principaux ; mais il tresl pas tenu de Jes nommer loua. Il a foc- 
casiüu de citer aussi un certain nombre fie petiles peuplades <|u‘on 
peut considérer comme Taîsant partie de h dieniétedes premiers. 
Parmi les plus fmporlanls, il y a éviilüiunieut les Tnrbelli tlll, 27|j 
tesduîri (ibid.) et Jes Santititex (NI, üO, 2i, 3âj, auxriuels fui faite 
alors une guerre ai acliarnéc f|u‘tls scmbleni avoir été détruits cn^ 
liércineni, car il n en a plus été parlé depitis. Les autres sont les 
petites peuplades des %crnW^ (iJI, 27), les Begerri de tMine; 
des Tiirusûtes (Ml, 23). les Torrrntode Pline; de^ Vocam, des 
Cososaîes, des SiÙumtes, eîc,, qui sont de simples clients. Donc, 
dans César, deux giand-S peuples seuieuient sont cités des ciric| que 
don tient les Tables ptolé niée unes : k&Amd et les Turbdii, 

Il n'cul pas Toccasion de nommer, sans doute parce qu'ils ne 
priroiu pas pin à la lutte île 57, les Lactoraifs et les 

Sirabon ne tiemmc que trois grands peuples : les lt?s 

Attici et ïes Coiwenae ; mais il ajoute ceci : *r II y a encore plus de 
viugt peuples dans l'ancienne Aquitaine ieUiiiographique) ; ssule- 
mont ils sont petiu et sans importance K « Ou pourrait s'étonner de 
romissiou des üimmtix cl des ViffArcj, du premier surtout; mais 
on sait que leséiiuméralions de Stiaboii ne sont pas plus complètes, 
au premier siècle, que celle d'Amtuien SUiccItin au quatrième* oii 
ne saurait dire pourquoi. 

(jtianié Pomponius .Mèia, qui n^anaonce qu'un rapide aperçu, on 
ne saurait trouver étrange quTI se contente Je nommer les Ausci *, 


I ■’ I ^ jl I “ tTn At^''ijrï9rvûAV uixpiï 
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de Cisar et celles de la future iN'orenipopuIanie de nioclélien; senle- 
racnt .1 faut renoncer à cetle désig; allen anlicipie de A'or.m 

Je remarquerai en passant que le nom de Liclora, avant passé i la 
province financière, ne dut peut-être pas être laissé i la cité iKiur 
éviter toute confusion dans le langage officiel, cl que c-est pem-êlre 
lil origine de ces appellations étranges, inconnuesdes autres géogra- 

et de TaVa <*« Dalii 

Je ne peux vous cacher, enfin, mon cher collègue, que ces quatre 
«rs de I inscription d'Hasparren conservent malgré tout, i mes 

yeux, une physionomie qui fait songer au temps d'Auguste, au 
r'Siècle du moins. d i-u 

Non seulement ce nom Aiiji«/i« semble exclure, au singulier, la 
élrarcliie des deux Augustes cl des deux llésars, mais il est hors de 

die“nia’“îil'irr "r's""" "i i Ni'omé. 

(lie ni a .Milan, et que n ajainais signilléquo Home. 

doniedtu!m“i"'"'''i"‘'^^“ Observation, et vous l'accueillcrex sans 
s 11 d. f'“* *" ®"“®" due, si elle nous permet de laisser au 
r.n ^ * ''*'® P"'n'‘'f‘lonl le monument d'Ilaspar- 

ren nous aurait conservé une copie plus ou moins altérée. ellodoLo 
une nouvelle force à votre remarque, si intéressante, louchant l'ori- 
gine relativement moderne des Novem Populi. 

Parmi les incorrections signalées dans le'fameux quatrain, il en 
est une imputable 4 rinallenlion du lapicidc, legalo pour feouti ce 
qui est un solécisme dans tous les temps; cl d'autre part l'élWon du 

i/fom' 'cüî ’ peuwirepar la subslilution de Amie 4 

//OUI, -cela est peu de chose, mais il n'en est pas de même du 

lo‘’rêmT ''®“‘’'®"'®“' incorrect par la faute de quanlilé 

h, ni 1 r" ®""*®',''''»»“® d“’»u temps de la création de 
la provimc de Novmpopulaiia, sous Dioclétien, il y eut. en cITel 

quatre peuples nouvellement étiges en cités, ce qui porta leur nom- 

‘ v^ P‘“* '«fd. entre Dioclétien 

et la rédaction de la Aoliliii pronnciarum, ce qui le poru 4 douze, «ans 

que le nom de Aorempoputom pûi être modifié de nouveau, parce 
qu 11 dautt du grand remaniement provincial de Dioclétien. Je crois 
que Ion dut corriger alors le texte ancien, sans avoir égard à ! 
quantité, en pro A'orem opfmni» poptifis, mais qu'il se trouvait sur 
U moitument du f siècle: pro Q„i„.,ur opiiumt populis, ee qui était 
correct. Au temps de Ptolemée. l'ancienne Aquitaine pouvait donc 


» L’tMJîCRIPTlOrï n’ilASpABttES, 

s'appeler les Qidntjne Pppulij et le monument Je au i" stù- 
cle^ Jevail daiiner ainsi, dans une forme du moins eïemple de 
fauEes : 


Flamen, Stem dumTÎr, quaoilor pagique magiiler 
Vtirus, ad Angustocut leg^d uiütierc functai, 

Pro Quioque opllnoît populiî irjungere Gallis. 

IJrliâ rcdui, Gâüio pagi dlaiii dediiMii araqi^ 

Croyez, mon cher collègue, i mes Fcmimems les plus affec¬ 
tueux. 


ÜIINEST ÜESJAftOINS. 



LES 


SCÈNES DE BANQUETS 

PEINTES DANS LES CATACOMBES ROAUINES 

ET NOTAMMENT DANS CELLE DES SS. MARCELLIN ET PIERRE 


Parmi les thèmes sur les-^uels se sont exercés les peintres des 
catacombes romaines, quehiues-uns, comme le Bon Pasteur, Daniel, 
Jonas, la résurrection de Lazare, ont joui d’une faveur qui les a fait 
employer sans relâche à rornementalion de tous les grands cime¬ 
tières. D autres, au conlraire, n’onlobtcnn qu'une vogue capricieuse. 
Les représentations de repas et de banquets semblent appartenir â 
cette seconde catégorie. On ne les a pas rencontn'cs jusqu’à présent 
en dehors des quatre cimetières de Domitille, de Calliste, de Sainte- 
Agnès et des SS. Marcellin et Pierre. Encore, à Domitille, n’a-t-on 
qu’un repas, l’un des premiers essais de la peinture chrétienne, qui 
remonte à la Qn du i*' ou au commencement du ii* siècle. Si la cata- 
combe do Calliste possède quatre banquets, elle en a été dotée pen¬ 
dant une courte période (Ün du ii* siècle, commencement du iii'» 
rassemblés qu ils sont dans le groupe formé par les cubicula A’, A*, 
A» et A*, dont M. de Rossi attribue la décoration â radmini 5 tra*lion 
de Calliste lui-môme*. Le contingent do la catacombe de Saintr- 
Agnès se réduit à deux banquets, l’un de cinq femmes (seconde 
moitié du iir siècle), l'autre de sept convives (période du ir siècle 
immédiatement postérieure à la paix de l’Eglise). Quant ù la cata- 
combe des SS. Marcellin et Pierre, elle ébiit plus riche en tableaux 
de ce genre que toutes les autres réunies; elle n livré a l'iconographie 
un repas et neuf banquets. Mais ces dix ouvrages ont été exécutés 


!• De Riwi, Homa Ktterranta, u II, p. 347. 
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enire la setfjntlc moUiê (lu iii" sièelû ol le commciictïmeiil Jq 
sauf un seul paut-Atre qui £crail^ à la ris^ueiir, de b première 
moitié Ju [V siècle. 

A qocllfi cau?e fauHl attribuer llntermiUGnce du poùl pour les 
acénes douL il s'a|it cl leur agglomération rein tira <bns un mémo 
cimetière? On ne saurait le dire. Néanmoins ces peintures sont 
curieuses, et je crois ititèrcssaul de tes passer en revue, d'aulaul 
mieuï que iroisd'enire elles oui été dtouvones depuis peu de temps 
par M, de Hossi et viennent de lui feurnir madère à prècleusi^s obser-^ 
valions 

Les anciens es pi ora tours des nécropoles soulerraines n'avaient 
aperçu que sïï de ces monumenis, quatre du cimetière dos SS. 11 ar- 
ccllin el Pierre, ei les deux du dmettére Je Sainie-Agnès. Üii moins 
ce sont les seuls que Bcsio cl, après lui, Aringhi et Uotlari aienl 
roproduils. Posio ayani qualiflè d'agapes leur sujet, cetle dênomi- 
naibn a été aveuglément acceptée pendant deux siéclea elplus. Elle 
était inôiacto pouriaul, cl file ne convienl non seulement i aucune 
des COU; P est lions que Besio 3y.ail en vue, mais à aucune de celles 
que les invcsligatienii ultérieures ont laii trouver. En ciïet, s\ l’on 
étudie dans leur ensemble et si l'on compare cnlro elles les produc¬ 
tions de l'art clirélîen su temps de la primitive Eglise, on arrivo h 
consister que la peinture s'esl essentiellenieni inspirée de sujeis 
allégoriques, siymboliquos, bibliques ou évnugéliqiiett; au Jeb de üie 
cercle, elle s^esi permis quelques allusions directes à la perse une du 
morl dont elle embellissait la tombe. .Mais elle ne sc prêoccupaii 
pas de retracer les usages de la société cliretienne, cl rien u^autorise 
h supposer qu'elle se soit départie de sou abstention nu profil des 
agapes. Aussi, d'un avis presque unanime, adoptant le système d'ex- 
pljcaEion proposé eu 184-i par l^abbû Polidori*, Iiîs arcliéologueà 
moderaes ont-ils reconnu aui images cbréltennes de banquets un 
caractère allégorique. Les onie fresques que les fouilles ont depuis 
trente a ms arrachées à Poubii sont venues conUrmer la Justesse de 
celte doctrine, h laquelle les travaux de il. de Hossi ont en même 
lomps donné tout son développement et toute sa précision. 

U faut cependant acccrdcr une slgniilcaticn rcatjsle d deux des 
peintures de la catacombe des SS. Marcellin et rierre. Elles saut 
acloellemcnt perdues; mais elles ont été copiées et gravées par les 

1. n« nû»l, DtUL di ntrA. çrùl., ISK!, p. 111 - 115 . 

1. Luigi PûlidQrJj Dut coHiiiti iffiijiiifi a ffmtiüti}, etc. Jliiliiq, diuKi Ifi j.our- 
uat i'Aimio 
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soins de Bosio. L'une* est celle dont on peut laisser la date indécise 
entre le régne de Dioclétien et celui de Constantin. Au centre, une 
fcmnie coilTée en cheveux et habillée d'une longue tunique, debout 
derrière une table carrée chargée de quatre pains, de deux écnelles 
et d'un vase à large panse écrasée, élève la tnain droite et saisit de 
la main gauche le vase par l'orillcc. Bangés sur le même plan 
qn’elle, mais cantonnés chacun vers une extrémité de la table, deux 
hommes debout se tournent, celui de gauche vers un voyageur 
appuyé sur un bâton et vêtu d’un collet et d’une tunique, auquel il 
remet une écuelle, celui de droite vers un second étranger qui, 
vêtu du même costume que le premier, s'avance les mains étendues. 
Le sujet consiste, de toute évidence, en une distribution d’aliments 
faite h des pauvres ou des pèlerins par une femme aidée de ses 
domestiques. Il est correct autant que facile de l’entendre à la lettre, 
et nulle raison plausible n'invite à le prendre au sjmbolique comme 
plusieurs savants en ont eu le désir. L’artiste a voulu perpétuer le 
souvenir des pratiques charitables auxquelles s'était adonnée durant 
sa vie la chrétienne ensevelie dans la sépulture qu’il était chargé de 
décorer. 

L'autre fresque*, que J’inclinerais à dater de la seconde moitié 
du lit* siècle, avait Irait à un récit de l’Evangile. On y voyait assis 
autour d’une table semi-circulaire trois hommes et trois femmes 
alternés. L homme placé â I extrême gauche se détournait pour 
recevoir une coupe de la main d’un serviteur dont on n'apercevait 
que le bras. Point de nourriture d’ailleurs, point de plats sur la 
table; mais à terre, au premier plan, quatre urnes de grande dimen¬ 
sion. L insufllsance du nombre de ces urnes, quatre au lieu de six 
qu exigerait la conformité avec le texte de l'Ëvangile, ne saurait 
tromper sur l’intenlion de l’œuvre, qui rcprè*sente indubitablement 
le miracle des noces de Cana. 

Ces deux exceptions éliminées, tous les repas et festins des cata¬ 
combes sont allégoriques; six se rèlérent au sacrement de l'eucha¬ 
ristie, neuf à la félicité éternelle des élus dans le Paradis. 

Les quatre banquets de la catacombe de Callisie ouvrent la série 
la moins riche. Leur programme ne varie pas : sept hommes appuyés 
sur le coussin d’un lit semi-circulaire s’appréUnt â manger d’un 
poisson posé sur un trépied en avant duquel, h terre, sont alignées 
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tantôt sÆplj imtûi ïaruüi cIouîp granilts cnrlHïillcs de paina*» 
Sufvanl fa brûlante tntcrpréLilion de î'L de Hnssi, il y a là une asso- 
cirtîiûTi lie JeuTi élément? ein|irunlés â rÉvangite, les sept convives 
rappcIiiriL tes sept lîiseiples prùsenls -lu repas près da lac de Tibili*' 
riade, les coj-boilles, k miracle de h muiiiplicaiion des pains j ev 
celte combinaison vise U disIribiiHuii do Ûeticbàrïstie ans; tliùics 
peiidaiil leur vk % Kilo a plü à CalJbte puisque, soli sous son dia¬ 
conat, soit sous son ponLilkai, elle a l^\ù ri^pêléo dans quaire cubïculo 
du cimcïkre dont le pape ZÆpbyrîu lui avali remis b gestion. Mais, 
après lui, elle a êlè délaissée par les peinlres, car elle n'o reparu 
qu'une seule fois, et ù plus d"uii siècle de dislaacc, k Ikpoque cous- 
lanUuiennc, sur un arcosolium du cimcbèro de Saiutc-Agnôa* 
Entré temps, à la Un du iii» on an commencement du iv* siècle, 
l'allusion à P eue h a ri siie 'est manifestée dans uu eublculum delà 
caiacambe dfs üS, Marcellin cl Pierre*, sous b forme bien plus 
concise du repas uiï* convive unique, un jeune liomme vèlu dkne 
tunique sans ceinture et assis près d'uii trépied dirige sa main vers 
un plat qui conlienl plusieurs petits pains en boule. Au conlraîrej 
sur tbfcoaoliuin ilu cimetière de Saîtile-Agnès, le bani|UC:l esl ideii- 
Uque à ceux du cimotièré de Üillistcj seulemeni les sept convives, 
nssls autour dbne table semi-circulaire: sur laquelle sont étalés deux 
pains et trois poissons, occupent h voussure de l'arc, tandis quu les 
se|il corbeîlEüS tl deui vasc-sà anse remplissent ta lunette K flkn que 
juxiaposAs plutAlque réunis, les deux élAments me smident assez 
rapprochés pour Aire inséparables eu par suite, pour rendre imüs- 
cubble le sens Je Ibllégorle. Néanmoins on serait forCH^ de les 
regarder comme indépendants l'un de l'nutre, et, dès lors, de cbs&er 
la scène de La voussure parmi les images de la Eélicité des élus, s^iL 
était avéré qu'au lieu de sept hommes on dût voir h table quatre 
hommes et irois femmes ainsi que Pindiqucnl les planchcïî de JJosio 
Et du P* Garrueci, car la rétiiiniscenrc du repas au bord du lac do 
Tibériade deviendrait en ce cas inapplicable. Les couleurs cl même 
Ic: dessin des Eigurea sont maintcnanL fort endommages, et je ne 
garantis pas que mes yeux n'aient pas été trotupés par cet état de 
dégradation. Mais, sous ccUc réserve, je suis obligé de dire que, 


I. Dfl flniaî, Homft fotL, t. El, pL MIV, W, XVI ûl XVIIIr 
:t. Dti ruH^i, c., P- ait «i oij}, 

3. Vu par iTAgJiicndrc AU ivii;' ij^cEscC ri;lrDilvé par M, de lloosi eb Ga^- 
riicci, l. u.j pf- nt t è- 

CiilflciUuih 1^' de Qqei]»; ÛQitwi, i. lUj. pl, CXU i GarrEtecb 1, tr., pE. LX e. 


R.EVVK 4l1CHÊ01.0Gt(rtfE. 

malÊ^ré me^ eîTopts^ j| m*a jfiô imposfithlQ d^spercevoîr chtz 
aucun des personnages le moindre auribul r^minin, ei j*ai ta con- 
Ticlion que les sept convives sonl bien les sept diseiples. Leur 
□ombre Ij pique concourt h for U fier ce senlimenu 

Les alJ^f^orks relatives à Ja béatitude étemelle ofTréni plus de 
div'ersilé. 

Di?s scs iléiiuls, Vm clirdUen a épousé Tïiléo d’exprimer les délices 
du paradis sous les apparences de Tesline. Le repas llguré au fond du 
grand atnijulacrede ja caummbe do IksiuiUtle en csi in preuve. 
S], dû Hossi a établi qu'il esl nécessaire de prendre pour ütux liien- 
bcuroiix les deux lionitnea asjis sur un siège douMe près d'uu tré^ 
pied garni de (rois pains el d'uu poisson, el servis par un boujmo 
debout, probablement uu êchanson Après ra premier exemple, 
louLefuiSf il faut frauebir uu îniervalle cio ceni cioquauk ans au 
minimum pour eu relrouverun second et un iroîsiéme, sonsiblcnicni 
con(eiïiporajns l*un Je l^autrc, dans le cîuieiiùre des SS. ïlarcellîR 
et Pierre et dans celui de Sainte^Agnès* 

A Sainle-AgriÈs, Je sujet se complique tl uiie alJusian h la parabole 
des viergc$ sages et dès vierges folies, Non seulenienl le bauquet ii’a 
pour convives que cinq kHuiues, mais, Jimiiô à la parliu gauclio d'uuo 
luneUe au milieu de laquelle domine une oranic(vrai 9 embJablemenl 
I'.rtigie dû h défunte ensevelie dans l'arcosolium), il a pour pendant, 
sur la partie droite, un groupe de cinq femmes, deboui, tenant chacune 
a la main un objet que Kou réputé être une lampe ou son êquLvaieitt L 
11 ûii clair que eus doux pendants ont une édoitc couuoxité. On 
est!tue communémenf que lu groupe de droite met un scène les cinq 
vierges sages vviliauî, leurs Itimpes allumées, dans ralteiilc de 
lèpoDx^ l'aimerais mieux y cherchar les cinq vkrgcs fa [les frappant 
vaineinunl, après leur retour, à la purlc de la ealle des noces, ihis, 
de ces deux Interprétations (les seules entre lesquelles on ait A opiEjr 
pour le panneau de droilej quelle que soit celle que l'on préféré, 
on ne saursli disconvenir que k panneau de gauche monlrc Jce 
cinq vierges sages reçues à la suite de l'époux dans la salle et au 
festin des noces, bien que d'un ordre spécial, c’eal rétillcment une 
oliégorie de.s joies réservées aux nJéles dans Je royaume des deux. 
Le festin de la catacombe des SS* 3larcellin et Tlcrrc, qui appur- 
tient comme celui de la catacombe de Sainie-Agnès â la seconde 
moitié du lu* siccîe, se distingue entre tous par la multiplicité des 
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personnages secondaires. Un couple assis une table couverte d’un 
coussin, devant laquelle est un trépied; à droite, une femme assis* 
tante, debout, appuyant sa main droite sur le l)ord de la table; à 
gauche, vu de proQI et tendant un vase h boire à Tun des deux con* 
vives, un ècliunson suivi d’un autre serviteur, celui-ci actuellement 
détruit; enlln, à rextréme gauche, une femme, debout, accom¬ 
pagnée d’une petite tille; telle est l’ordonnance de cette composition 
où l'on remarque pour la première foU la femme assistante qui 
garde ici l’anonyme, mais qui va, quelques années plu.s lard, en 
aflicbant au-dessus de sa tète en toutes lettres sa dénomination 
signitlcative, intervenir de nouveau dans 1&> derniers banquets dont 
il nous reste h parler. 

Ces monuments forment au sein d’une même région de la cata- 
combe des SS. Marcellin et Pierre un groupe de six. Uosio n’en avait 
trouvé qu’un. M. de llossi en a découvert deux en 1851 ou peu 
après, et trois entre 1880 et 1882. L’un de ces derniers et l’un de 
ceux que les fouilles de 1851 avaient exhumés sont tellement ruinés 
que l’on en discerne à peine quelques vestiges et que l’on doit se 
borner à les monlionucr pour mémoire. Heureusement, malgré les 
lésions qu’ils ont subies, les quatre autres ont conservé leur 
ensemble. A part certaines différences de détail, ils traduisent tous 
les quatre la même pensée par les mêmes moyens, et ils datent de la 
même époque. 

L'époque, c’est la fin du ni'* ou le commencement du iv*^ siècle. 
Lorsque j'ai publié ici * ma Chronologie des peintures des catacombes 
romaines^ on ne possédait encore que deux dcsfresi{ues en question. 
Je les ai attribuées au régne de Constantin, assuré qu’elles ne pou¬ 
vaient lui être postérieures, et enclin par cinronspcclion i rajeunir 
plutôt qu a vieillir les productions de l’art chrétien quand leur style 
laisse, et tel est le cas, une certaine latitude h la fixation do leur 
âge. Mais M. de Hossi a tiré do l'épigrapliie et de la topographie du 
cimetière diverses informations plus décisives que les motifs de 
mon appréciation. Il corrige, en la discutaul avec la gracieuse bien¬ 
veillance dont son amitié m’a toujours honoré, la date que j'avais 
proposée, et celle qu'il Üxe est oécessaireinent commune à toutes 
les peintures empreintes du même caractère artistique et situées 
dans la même K’gion En elTet, celte région n’a livré aucune iiis- 
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criplion revôlue du monogramme conslanlinien. Li croix n'y appa¬ 
raît qu’une fois et sous la forme indifTêrerite do croix gammée h 
double ligne. I.es marques de fabrique frappées sur les plaques de 
terre cuite employées à la clôture des iocuti n’accusent jamais un 
temps plus récent que le régne de Dioclétien. Il en va de môme des 
acclamations dominantes, telles que celle-ci : hpiritUA in bono entie 
deux dauphins. Libellées tantôt en latin, comme VALENTINA IN 
PAGE, tantôt en grec, comme CYCEBIA ÇN EIPHNH, parfois en un 
mélange des deux langues comme riAPGCNIC IN PAGE, les épi¬ 
taphes se composent presque toutes du nom suivi de la formule in 
pace. A ces signes il est impossible de méronnaltrc que les sépul- 
tuius creusées dans la partie du cimetière où nous les observons 
doivent être classées non à la période qui suit, mais h celle qui pré¬ 
cédé immédiatement la paix de l’Église, c’est-à-dire à la fin du ni* 
ou au commencement du iv siècle. « Dans le style des peinturi*s 
dont sont ornées les tombes, je ne vois, ajoute à bon droit rillusirc 
archéologue romain, rien qui répugne à cette déleniiination de 
l’âge des sépultures et de leurs épitaphes. Du reste, l’ornementation 
pounail avoir été en partie exécutée dans les premières années de 
la paix constaotinicnne. La transition de I une a l’autre période 
historique fut si soudaine qu’il est très difticile et souvent impossible 
de distinguer avec précision entre les œuvres d’art des derniers 
temps de la persécution et celles des commencements do la paix d 
L e banquet mis eu lumière par Bosio a pour convives trois hommes 
appuyés sur le coussin d’un lit semi-circulaire, dans réchancrure 
duquel sont enfermés, à giuche, une urne posée à terre, au centre 
un trépied chargé d’un poisson*, et à droite un enfant debout, une 
tasse à la main. A chaque extrémité du lit, une femme coilTéc en 
cheveux et vêtue d’une longue tunique est assise; et, sur le champ 
du lahleau, on lit au-dessus de celle de gauche, Irene d<t calda, au- 
dessus de celle de droite, Ayape ntisce tnt*. 

Dans le banquet du cubiculum rendu à l’élude depuis f85l les 
convives sont au nombre de cinq dont deux enfants; l’échancrure du 
lit ne contient que le trépied chargé de poisson, sans addition d’urno 
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sur le sol ni ü*enfanl debout. Une femme assise ï l’extrémité du lit, 
du cdté gauche, tient une tasse i la main; sa compagne placée du 
cété droit est debout; toutes les deux sont d’ailleurs coiffées et 
vêtues comme celles de la fresque précédente; et le champ du tableau 
est timbré de deux inscriptions : à gauche, Agape inisce nobis; à 
droite, Irenf porge catda 

Enûn, les deux banquets récemment découverts par .M. de Rossi 
montrent autour du lit semi-circulaire, le premier, cinq convives, 
dont une femme à gauche du personnage central; le second, trois 
convives, une femme entre deux hommes. Dans l’échancrure du 
lit, prés du trépied chargé de poisson, è gauche, une petite tille, et 
à droite, une femme élevant de la main une tasse à boire, se tiennent 
debout; et chaque tableau porte inscrit sur un champ, le premier^ 
Agape tla caUia h gauche, et à droite, Irenemisce; le second’, Agape 
porge calüa à gauche, et h droite, Irenr mi$ce. 

Qui sont ces figures féminines, invariablement dénommées Agape 
et /renr, et interpellées par les convives en termes presque identiques 
dans les quatre peintures? Bosio les croyait elles-mêmes convives 
de l’agape funéraire qu'il s’imaginait avoir sous les yeux. A leur 
nom Raoul Rochette a su tes prendre pour deux êtres emblémati(|ues; 
seulement, en s’efforçant de concilier cette opinion avec l’expli* 
cation traditionnelle de la scène, il les a considérées comme les 
symboles de « l’institution même des agapes destinées b entretenir 
la paix et la charité parmi les fidèles’«. Mieux avisé, en même 
temps qu’il reconnaissait ares une ingénieuse perspicacité dans le 
sujet du festin non plus une agape, mais une allégorie des Joies de 
l'autre vie, l’abbé Polidori a conjecturé que Vlrene e’t VAgape 
personnifiaient les idées de paix et d'amour inhérentes à celle du 
bonheur éleroel ; cependant il a concédé qu’elles pouvaient aussi 
bien représenter deux personnes réelles, deux chrétiennes qui 
auraient reposé dans la tombe revêtue de la fresque. Mais, en ce cas, 
pourquoi joueraient-elles le rôle de servantes que leur assignent les 
injonctions des convives effectifs ; Donne de (Frau) chaude. — 3léle~ 
moi (du pin et de /’cuu), ou plutôt, Emplis mon verreCes comman* 
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denienU énoncés dans Tinscription sufflsaient, ce me st^mble, pour 
empêcher de confondre avec des défuntes VAgapf tt Vlrme. Quoi 
qu*il en soit, toute incertitude a dû cesser lorsqu'on 1851 on a 
recouvré une répétition du banquet autour durjucl s’agitait le débat ; 
et les répétitions nouvellement conquises achèvent do prouver, par 
la surabonduncc des exemples, que les deux ligures d'Agape et 
d’Irene sont employées à titre d'emblèmes de l'amour et de la paix. 
Ces emblèmes complètent de la manière la plus heureuse la compo¬ 
sition dans laquelle iis entrent; car, en faisant de la paix et de 
l'amour les préposés au service, ils rendent aussi explicite que 
possible la conception mystique de ta béatitude étemelle sous la 
foraie d'un festin. 

Néanmoins quelques archéologues continuent d'appeler agapes les 
festins que depuis trente ans ta plupart dos érudits regardent comme 
des allégories de la félicité paradisiaque. Désireux d'amener les 
réfractaires au sentiment commun, M. de Kossi a voulu renouveler 
et rendre plus catégorique l'exposé des motifs sur lesquels se fonde 
en celle matière l'interprétation par roie d’allégorie I.a description 
des monuments que ses dernières fouilles ont déblayés dans la 
catacombe des SS. Marcellin et Pierre lui en a procuré l'occasion. 
El je ne saurais mieux faire pour terminer celte revue que de résu¬ 
mer en peu de mots ses arguments. 

Sur les sépultures chrétiennes, tout parle de l'espoir en la réali¬ 
sation des divines promesses, c’csi-à-dire de la contiance en I.i 
rés';rrcction et en robteniion des récompenses éternelles qui atten¬ 
dent les iidéles. Ceci constitue une forte présomption que les scènes 
de festins se rapportent à la vie future plutôt qu'a la vie présente, 
et la présomption doit se changer en certitude si l’on établit que les 
chrétiens ont volontiers comparé à un banquet les délices du paradis. 
Or les documents écrits nous attestent précist-ment que, dans l'usage, 
félicité éicrneile et banquet céleste étaient synonymes. Interrogeons 
les prétendues constitutions apostoliques dont la rédaction date à peu 
prés du même temps que les fresques de la catacombe des SS. Mar¬ 
cellin et Pierre. Elles opposent la sérénité du repas où les convive», 
couchés sur des lits de fête, goûtent une joie inûnie, élus gloriliant 
Dieu qui les a appelés à la vie éternelle et réunis dans l'Eglise 
catholique, aux veilles et aox privations des hommes misérablement 
étendus sur le sol dans les pieuses assemblées que tant de périls et 
d'embûches environnent durant les persécutions'. Ecoutons les 
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paroles des marlyrs ei le récit do leurs visions qui font ûchoj en 
quelque Eorie^ aui symboles tracés sur Ica ooDuments, remmc l'ont 
pin sieurs fois démolit ré Je fluifJ'fî/fiBû di tircheoîoÿîü ciifitaiia et ta 
Homn sotîi’iTan^it, Dans les Actes siucércadu martyre que Jacques et 
Mariaiiua de Girta sonITrirent vers l'an Jacques dit : Admart^- 
rum bcaiorum fiago {tim irinm. Nam isfo nocte Agapimu uostnim 
iqm un peu auparavant avait élé mU à mort pour la foi) rrdefrnm... 
toi^mnr fjuoddata ei Itstiim pîrtimn ceiebraro eonaifiitm, Quo &m 
ega et Mariamts^ ijutisi ad agapta^ ipîrita diiecHomt et carit^tUf 
rapet'cmnr, adeemt itdjfiii jnter^ Qurm coiuitiJAaf alferum 

ex ijmims ante tridtiam cnm mtre patfiit... et tjuid properntUf 
inqmt; gaudeti et exiiUalÇj rras noMsatm (t ijm vœnaifitiv. Dans 
les Actes grecs da Carpos, J^apilos el Agathonice. martyrs de J*dr- 
game^ AgathonÉce, voyant à son tour la gloire dû Dieu que Carpos 
disait avoir vue» s’écrie : t Et ce repas est aussi préparé pour moi j il 
faut donc que moi aussi je m'assoie à Ja table glorieuse et que j’v 
aie part,» Consulluns les liturgies runéraires dont ii. Le Üiant a 
mis fn lumière, de Ja façon la plus 6dataiite\ la relation avec les 
monument» funèbres; elles tlemaDilent à Dieu l'admission de Tâine, 
pour laquelle on prie» au banquet bien heureux, au banquet de Dieu, 
Les inscriptions ne sont pas moins éloquentes : Pie jîcie#, dit une 
acclamation qui se lit plusieurs fois dans les catacombes romaines, 
C'estj au surplus, â l'Evangile luc-mème que les cliréUens ont em¬ 
prunté ces métaphores. Le ilédemptcur u’a-t-it pas promis h ses 
disciples, et en leur personne h tous les élus, de les accueillir ü sa 
table Cl Je boire avec eux ie fruit do la vigne dans la maison de son 
Père? L'arl chrelkn avait donc jualo cans<’ de s'approprier une 
allégorie que le» enscignemenls de l'Église rendaient familière è 
toutes les iuielligenccs, et, vérilablemenl, à tic pas s"cn servir il cdl 
manqué à toutes ses habitudes. 

En outre, dans les peintures qui uaui occupent, un mets unique 
apparaît sur la table, avec un très léger accûmpagnetnenl de pain eL 
lo plus souvent sans accompagnement; et quel mets? Itivaria- 
btement un poisson. Ce choix exclusif ne peut être Je résulmi du 
hasard et procède ii coup $dr d'uno intention réltêdiie. L'intention 
(qui serniil incoiuprêliensihle si la peinture représentait une agapc 
rMie, prosaïque, oà cliacuu apportait tcsallmeuis quelconques qu'il 


1. IlüihEU'l, .-trfcl nciâfijirr, rutçfrfji 

a. AuOf, Pli'tte ttrrhhh^ùfüty Urtembre Ib»!- 

a. Le BlAiit, Sarvojtfiaÿei cfu'éimft 

m 


JIl^^ÉRIR, t, n- 



23i RKVtE .VBCUÊOLüajQUEp 

avait lui [jour tes inettre en coruniïiii ul en faire pari ans frères 
inJîgnnls), l'mlüniiûUi disoris-nou^ est facile à pénétrer el lémoigae 
jiistoinent qae ta scène a trait nu Lanquet céleste^ Ou coniinll asscK 
le sens secret que la priniitive Ég^lise aitacliail au nom et à I image 
de nX 0 YC, emblème du Sauveur, IHCOYC XPICTOC OEOV VIOC 
CnTHP. Le poisson était donc le mets fe plus convenable, 11*311011005 
le mou le seul convenable â donner en nourri lure aux blenbeui cux, 
car, aux termes du langage mysliquOf c'est du Christ même que su 
repaissent cl sc saturent le^ commensaux de b taÈiie divine. 

En Un, suivant b foi cbrclknoe, la fèUultè Olcrnellc implique ta 
paix cl laraour dans Tutiion avec lus saints, cet amour et celle paix 
que pliisicunfi èpUaplies grai'ècs sur les sépultures des catacombes 
soutmilcnt aux défunts ; Corpus sanciis couiîudari; IRENE /iti rum 
sûttciiSj Qiiinta raie ir* pf/c?» — Iidwiua ImtiHif foniuji iiicreufi m 
4 ; AOPÆ , — Êiiiiiua itt AGAFE. L'idée de la bùaiitudo céleste fut 
concentrée par excellence dans les deux mots solennels que les 
chrétiens conservèrent eu grec au milieu du latin : AG APE, IRENE* 
On conçoit sans peine que celle coutume ail suggéré onx artistes de 
coniplëlcrlo festin symbolique en y introduisant Iiîs pei-sonniücalions 
lie l'Aifop^ eide t'irene, en qualilè de dispensatrices du vin ; el cette 
invention s'adapte lellcmem au sujet qu'elle poite l'atlégorie du 
banquet céleste au plus haut point de fierfectiuii et de clarté. 


tÜUIS LEFOnT, 



L’OItl'KVIiEItlE D’ÉTAIN 

DANS L'ANTIOUITK 
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A cdlé des ubjels du cuilc propremciil dils, destinés au\ divers 
sacrements, nous retrouvons d’autres objets en étain d'un usage 
uniquement funéraire. Il faut évidemment voir dans l’existence de 
ces objets la continuation des pntiqncs déjà signalées dans l’anti¬ 
quité à propos do l’eusevelissement des morts. 

Nous avons montré les païens enterrant avec les cadavres tous les 
objets qui pouvaient servir dans la vie future. Ce n’étaient pas les 
objets eux-mémes, tuais des imiuiions ou simulacres, que l'on avait 
coutume de faire en étain ou en plomb. Cette habitude existait 
encore dans toute sa vigueur au moyen âge, en France et en Angle¬ 
terre. Pres<|uc partout les fouilles opérées dans les tombes capé¬ 
tiennes ont misâ découvert des squelettes tout habillés, accompagnés 
d'objets distinctifs. Les prêtres ont près d’eux un calice d’étain, les 
seigneurs une épée de fer, les évêques ou abbés une crosse d’étain ^ 
Quant à la croix qu’on y trouve aussi, elle est généralement en un 
métal plus précieux ^ 

Les deux objets en étain le plus fréquemment retrouvés dans les 
tombeaux sont donc le calice et la crosse. 

I. \.\% Revue, L XLIll, p. 3K}>237, de juivier>féTrier, iDan*aTril et aep* 
lenbre tSSa. 

J. La Picardie, reviw littéraire et ecientiBqoc, ïn~%.Rec\erehet nr les iépulturei 
anciennes dnnt te nord de ta France, par A. TcmincL; SdpuHurre capétiennes 
p. 311. 

3. Mémf'Morcr. 
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Ceita ilernlÈrc est bien plus rare, ptir le setil fait qu^elle Élait l'al- 
tribui Jes et des év^LfUGs, LaDJls que le calice se mettait daus 
la tombe de tous les prêtres. 

L*usage d’eotsjTfir les prêtres et les nljbês et évêfiues avec les 
attributs de leur ministËre était pratliiuê â Pâpoque des premières 
croîEides.. Les documeets les plus nindetis qui netts restent se rap~ 
portent en effet à celte dernière époque- 
Nous lisons seulement I propos de salut Birin, èvèque de Dor- 
ccsler qui mut nu vu* siècle, que sa touilie, ouverte en con¬ 
tenait un calice et une croU pastoraleC'est Je seul te^ite su 
rapportant h une èpoqao aulèrleurc au xi* siècle que nous ayons 
retrouvé. L*usage d'enterrer Iqe ccclèshsliqüL's avec les attributs do 
leur niiniâîèrc aurait donc été en vigueur d'un façon certaine dans 
rCgUse avant L'an lOOO; .luparavant» li chose, bien que probable, iia 
peut pas, croyons-nous, être démontrée, 

A L'époque des croisades cette habitude est bien cortainemont uni- 
versetEe au moins dans ie nord de la France, 

A Troyes, l'ouvet ture successive de Eombenux silaês dans une cha* 
pctie fondée en ÜSd par révéquo A!ce rto Flaucy mil au jour nn 
certain nombre de cercuelb d'anciens cbaiiolucs. A cété de chique 
â^pelétle étalent des calices en êlaii] de la loruio ds^ calices du 
xii' siècle. tJn peu plus loin se trouvait la tombe d'Henri H le Libé¬ 
ral, comte de Troyes^ mort eu 1 tBO. Prê^ du cadavre lE y avait nnc 
petite bouieillc de verre dont le couvercle, fort grossiéremeiu a Ha¬ 
ché, n'ètait autre qu'une eoupe de calice auquel ou avait coupé k 
pied L 

Dans la même cathédrale de Troyes on ouvrit k sépulture de 
Nicolas de Prie, èvéque de Troyes en 123^ et mort en l^dQ, Sur U 
poitrine du cadavre so trouvaient également un calico et une paiéoo 
eu élaiu, — Gn pou plus loin, la tombe de Pierre d’Arcy, mort en 
I3d5 sur le même siège épiscopal, contenait égalemcut uu calice et 
une patène d'ékiuL 


t. Suriiu, Jh prainUf tanStorltm kùîOri^, L V|^ p. 77 i. 

CstM Martignjr, OpfO'OMïauw'f? dej fuitiquHdi chrUiemitt^ f. ,4rFi|(?art ^püt0i}ai^ 

3. IVûtkitt ntr lâ vbjac* lïOUvÆi Usât cercuett* dtr plErfrc il U caUiéeriüa 

do Tniye* [Mimü'im de ta Sxiéié aioildmifitiiî tfa/jricailtlref dtt arti tt 

htUee^tUrtt rfu d4p7rUia£Ht (tf 1. Xtl, t" ririç, )iJ|Qii« , 

du aî dAcmbrc tS 4 ji]i. 

üv ,ir^ai0ircl dv ta Socim acad/mUfnê de rAabe^ t. XXX, £■ ltnaé« IQ 4 a, 

p. ta fllBipiMri Adrwd à Mgr dQ Tni^v» lar taLiELEs rfan» la ctusar 

de 11 cAthédnla ou nuU de juin ISSt, pal' M. l'abfad CkiUiii?ii)* 
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Si nous caUion:^ en Norm^indii;, l'tni ver lare île» toiuties des nttîtL^à 
de JurriiL''g^e<rau iii* riièdci nau^ donne lea ré»iulliiLEi '. 

J/aSibé CooiioL signale aus.'fi un certain liarubjie de calices d'Alain 
ttouviîs dans tes sépultures. L^uii d'em est conservé au uiiisêo d'A¬ 
miens el d'après JL JToueber de Perthes il faudrait faire reuioiiîer 
fion ünfouisseruenlaumoiiiiau su* siècle, — Un autrciqui fut en la 
possessinu de Tabbè €odiel, avait été recouvert d'or. Il élaît de la 
même èpo(]ue, pesait 3 lieeiagr, et contenait 3 décdilrea. Sa hauleur 
n'était que de 7 ceutimélres et demi ; la coupe, profonde de -ii centt- 
méîrest en comptait ïO de largeur. A cdté de cesdeui calices furent 
retrouvées les deus pal&nesj qui rmembhicni un peu i une coupe 
aplatie. Elles avaient lâ ceniiinùti'es do diaroétre ; leur profondeur 
était de Ü conliraélrcs au moin^. bann les calices comme dans le* 
patènes Tépaisseur du métal était de 1 à 2 milünièlrcâ 

M, Akcrmann a auîsî trouvé près de Saltebiiry uncaliee de nièuie 
forme que les dons décrit» par l'abbé CQclu't, avec une patène som- 
blâble. Cl'calice n'était pas ilatis un tombeau, mais seule ment en 
terre au cété gauche d'un homme qui avait passé ngo moyen de la 
vie^. 

A Provins, la tombe d'un abbé du nom d’Odo et celles de nom- 
brous religieux renrernmiân: des calices soinblubles h ceux do 
Troyes *, . 

A (^enévo, les fouilEes pratiquées dans l'église Saint-Pierre ont rais 
au jour un safcopüage qui eontenail les reslLs de Jean de Courte- 
CuissOf aumônier de Cliarle^ VI, évèquo de Paris et de Genève, mort 
le i mars Hi3, â Ea droiia du corps Ton voyait une crosse, un ca¬ 
lice et une patène d'étaiit, le mut eu uinnvaiâ état ^ 


l. h'iilïtni Tàllei', Oîifiamtiirt tf rrrfA'irrte cMiitnnef V. p, &07. Crau^s 

en fiT B( en plocyb, — ubinti eTcli^-QlofJciafi dn JÜ« Lepel-Celntel, pnaprtt^lain: 
Wluet dn CabbaTC do Jtrüiïi^ci, pqitêd# Jei olïfcts joivajiU; bit crüB*« d'abbé ilu 
XI* an tiii'- sSÈclc, tmli CE iilnmii (?) oij plulOt eu tfnLi ta çtjiVTfl d&rf j ijuaire 

bouferottrt, tlant qqe en plomb, doux en ftrtït t'uytre t-n euiifu. Urut dtai-crowi Jt 
plomb pMée poirr wqtr apparicEu à Thierry li, abbddc iûn à. lOJS, On rôle ani^i 
un calice d'^aia 4a de ploie b. 

S. S^iivUtàrtt mmftinifit /ntn/p/si ët nvrifUlftt/*•} Parts, ln-à, ISST, 

p. ant et S'ES. Cet EuiiTaiiti falLautiQ i /ij AW^r^ronofi'e rçMrcrf'ttne. 

a, Archtû/ûpa^ U XXXV], af nHtiqvanfTTt jn rnirrnef mirf 

tiuian of 1 . p, IJ1 

S. arrAéohyiijut de F-'nitw^ E^nCrnlM lonUM i Tiïije* en ISla, 

XX' wIdu, Parti, iu^fl, peroclic, leaj. îlapport de AI, Micbrtm, 

S. .Wrnoirët et dtmiiuëni* }iui>iUi jmt sf d’m-rAikdoÿie de 

Ewiie vni, ji. 7. 


i38 HETrR ARCH^-OLOUIQOE. 

Uans le tombeau de Tabbé Guillauine II, qui vivait au xi* siècle, 
on a trouvé, & Fécamp, une petite crosse en plomb 

Ü’Achery, dans l'histoire de Guillaume Lemaire, évêque d’An¬ 
gers, raconte que lors^iuc son corps fut porté en terre on l’avait 
mis dans un riche cercueil, coilTé d'une mitre blanche; à son cdté 
était une crosse en étain ou en cuivre [crocia de stanno seu cupro)\ 
sur sa poitrine se trouvaient un calice et une patène en plomb 
(Goill. Lemaire, mort en 12îM))*. 

Enlln, de nombreux archéologues nous signalent l'emploi du plomb 
et de l'étain pour la fabrication des crosses et des calices destinés 
aux sépultures’. 

Presque tous les calices funéraires d’étain ou de plomb ont la 
forme de calices ordinaires, mais ne portent aucune espèce d’orne¬ 
ments, et Heusens *, dans les ÉlmcHts d’archéologie chrétienne^ a 
pu indiquer la forme la plus usitée pour cet usage, en donnant 
comme type de ces calices celui conservé au musée de Bruges. 

La pureté et la netteté de certains de ces objets en étain ne permet 
pas de douter qu’ils ont été mis là sans avoir jamais servi aupara¬ 
vant’. An surplus, pas un texte ni un monument n’ont donné un 
semblant de preuve que des abbés ou des évéques se fussent servis 
dans les cérémonies de crosses d'élain ou de plomb* ; ces objets 
n’ont donc existé que comme insignes funéraires. 

La fabrication des crosses en étain et des calices de môme métal 
parait avoir été simultanée ; et, comme les crosses n’ont pas été en 
usage avant le vi*siécle^ nous croyons que les crosses et calices en 
étain destinés aux sépultures remontent à l'usage universel des crosses 


1. A. Martin, Du bàlou poMtorat, p. 73. 

a. Sjnciteÿium vtlerum aliquot teriptorum qui in Galtitt bilftiolheei* maxime 
Benedietorum latuerunt, ieS5-l<«77, 13 to). in-S*, u X, p. 331 et 333. 

3. L'abbé Teiier, DtcUomtain ttorfèvrerie chrétienne^ v. Crof$e, 

L'abbé Mmignjr, v. fid/on patlorat. 

L'abbé Coffioct, t. XXX des Mémnirtt de In Société académique de fOiV, p. 33. 
A. Marüa, Hétanget cFarchéologie, & tqI. in-foL: Paria, 183S, t. IV, p. 133. 

A. Rtoaona, Rlémentt d’archéologie chrétienne; Loavalo, 1873, 3 toI. in*8, 
tone I, p. Aia ; tome II, p. 337. 

3. L'abbé CofAnet, op. et loe. cit^ p. 33. 

fi. Pascal, Ongineeet raitom» de ta liturgie, collection Miçnc, t. VIII, v. Mtam 
pnetoml. 

L'abbé Teiier, v. Croue. 

7. L’abbé Teiier, «f eupra. 

Martot, Hùloria nementit. 

Klodoard, Hitioire de Rn'ms, 


r.'onFKvnfirdE ^S£> 

d3n:«J^Eigli&Ë! CfsmTiie des év5i'|i:ies eL atibês. eVs^â-dire h la 

période carolingien;tic. Cet usage fut longteoipR en ligueur au tnoins 
dauij cerLiins pavâ, ear le toiribeaii de Nicolas Uryard^ cotiseiller et 
a U minier du. roi Louis XIK, dêc^iiê à Colles eu iOlOi, cüntenaii en¬ 
core un calïue en et sa patêae K 
La sjniiJUULle des deut mêlauit (êlani et plomb) a pu les faire con¬ 
fondre souvent l'un arec l'autre, soit dans les lentes niortâcaux qui 
nous £ont reaiés, soil dans les ilesjripltons do rouilles faites de nos 
jonrs^ Ces calices et ces crosses^ nous répÉtons notre premiâri! alUr- 
inalion, n'étaicni absolument ilcsünès !;y’mbQliscr h ilignltè des 
pri^tres ou des religiCU-i dans lescercudls^ et avant d'iiirû tnis dans 
les tombes ils n'a rai en l |an?als servi 6 aucun usage 
Cetiains to^tles üd$îgnent par les mois pfumânm et pfrJmÆ'ru.!^ ]a 
matli^rc de ces crosses et de ces calices funéraires^ 11 y a là éridem- 
mentj ainsique nous Tavons dsE^ une confusinn qui s'explique parla 
ressemblance des deux métaux.Tout nous porte ^ oroirOt on eltet, qu'il 
ne peut s'agir que d'étain, Première raisoiu et raison capitale» 
c'est que Ee plomb émit absoEument interdit pour la coiifectioa des 
vases sacrés, et l'étain au contraire etpEiciternent toléré ; Ja révé¬ 
rence Je nos aïeux pour iesilécîsious de l'Eglise a certainement fait 
qu'ils n'ont Jamais substEluû une maEiére illicite ù un métal permis. 
En second lieu» ne valait-il pas mieus employer Télain à la place du 
plomb, de fa^^on que le calice possédât ti tout événement une utilité 
en servant à une église pauvre ? Enfin» n'était-on pas plus habitué et 
pEiif en mesure de faire ces sortes de vases en élain qiï'en plomb ? 

ToüJourR ËSt-iE qu'en dehors des tombe^^ut l'on irouve encore des 
objets d’étain qui ont servi an culte» et que l’on n'en rencontre ja¬ 
mais en plomb. 

Dès les premiers temps de l'î^lglise nous avons vu que Téliin ser¬ 
vait il la ralricntlon des objets du culte; nous allons le renconti’er 
maintenant dans la vie usuelle des communautés mona.stiques. 
N'étaît-jl pas aussi employé dans la vie civile J Lo nier ne serait 
pas vraisemblable. En présence de la dosiriiction de tous les objets 

l. Ânntiittrt^e I BSO. Dam faEu >ii lumüÆ do Tnïjrei tSSï, 

5. D'.^chsry^ ÿ/ticr/^ÿiNwi - Papia, iTïS, H voh. în.'rQit., t. Jl, p, 1<H, a Carpua çJqjJ i4 
laoiDiteEn di^iiilcpum ai poaacruDC baaiMfiacci Eu aBKApliaf^.,, cctoi irroaia de 
lU^na v!u cupro H fupn pecluj ejas ulti H p^nvmi plambci iii{^[.aUl. » 
n'atiOd Camuse J. htér/r. Jê îa Sie. nzttifi'mirjuë dt t. XSX déjà citd» p, 3 à, 

L'übllâ Teiier» iJidiCHtHUirt /rw'fr^rvriaclirêtttnnift. rrtujj,p. 

^ugi^alcdi: UuEard, ÈltfiicK d€ ^T/mhofàipur chrétienne; iu- a“, p. &î. 

L'abbû B^rfElIld, crf^t<,ftpatf/^ra(ft, p, O. 
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de répoque, il nous a paru DèaDiDOiin& h peu prùa jrQpossj.h1û dû tû^ 
cnnsLittier Iæs hobiLudos du pQuptf} dans la vie privée av-int le ïuï* 
siècle K L'^on uo reirouvd guère la trfjce de rétaîn peur celle pé¬ 
riode que cUeji les moineSi parce qu'eui: biîuIs au moyeu âge ont 
Écrit ei rapporté les délai [6 des cou lûmes doDieÉlitiucs ; ar, lee textea 
restant les seuls documents conservés, nous ne pouvons connatire 
que les usages dea couvoute. 

Nous énurudreraus dans Tordra chronologique les teaies ol les 
documenls qui peuvent servir k Thkloire da Tétain chez les moines. 

L'étain est uicniiaimâ pour la première fois, cO'inme servant h la 
fabricâliou de divers objets et uslensites, dans les cansülulions dos 
moines de Cluny. Ces régtemontB, rapportés par d'Achery, ne datent 
que du xin' Biéclo', mais Tan peut certainement faire remoiiler les 
usages auaquela ils se rapportent aux environs do b date de b fon¬ 
dation de Cluny (0ÎOJ* 

Les premiors de ces ustensiles d'étain se trouvent dans U sacris¬ 
tie et servent aux soins de propreté é donner aux objets du ouliet 
C'est dans une grande vasque en Étain que se nelloie le calice ; ei 
celte vasque d'étain, nous appreunept les mêmes réglâmcni^ de 
Cluny, — a été de tout temps dansTÉgliso catholique fabriquée en 
étain^ « qua^ do stanuo somper estiti Ecclesia u, 

A côté de la vasque sont trois amphores eu étain. L'une sort i ap¬ 
porter le vin, les deux autres do l'eau. Tarmi colles-ci b pioruiére 
ceutieut le liquido qui sert ù Tablution des muins, la seconde est 
Jealinée au lavage des calices** 

i, Natu n'ifODi itncontie Utcii »h t«cbQrcliH qu'uti laul objet en 4 Uln 
dàlgoiS pAr cça mon : infetJiiijn thf ifnMo,dont notis n^ATOn^ pu canpnindtv Sa elg^i- 
Ucition* Csl {titliitun at nsnÜDniijd dAtu ]« cartulAlro 4 e CoudriB «n Ptrtwu au 
miJflu de dîveri dai» TaIce aux TénpUon tle I lSa A 117S Arfhiia 

PoitMt ; Êttiiiori* ie7a,3n-4M toL, iopm ri, p. îSû). 

3 . D'AcbCfjf* SpidleÿUm M toîfittîv nr.ripttinm ^tii i/t GaibfM 

Mbfiiiheeif dfUtutmnt. PaH^, 1731, 3 ïol, tBm« L P- Pfil- 

Aitii^itiorei coHJatlitdiiitf Cinmnctiuit niuFiufftré', coUaciorÿ Sk ndiUrico manaEtmi 
betMdiciJno. 

S. O’Acborr, Spi^ftriant; Auttguinra CO>j.TUftndt^t Chuiîiireiiiit mofidjfrn/, 
lit)* IJ f ch. xxi; J Ofl r/ttrniittt: hef>dnmttd/iHn, Iüidd f , p. OTA. 

, ■ Catietm r<TO.. .* .portât AD HtfriOi 1.11 Aijff! QDJ. Al SEVMIA 1 *T IA 

vcctRsu ET ift loq» coHnrtEim rr omms iii: ulicu uitistir. u 

Voir DOBAÏ sur lo ortme lujal t). iSArtèiio, Jit tinîi/juiÆ «iditaeAs^'Mm n.iAiu; 
trop, iCOO, In-l>, p. 170. 

|r D'Acbery^ op. fit.j Ht. III, lap. xit, De /tpfvrHiiriit (iicrtiuin), 1* I, p. 003 . 

■ Et ampàûra rfattiim «mi nppùrialia- dtta àtim nijn 

vt dû UIT 4 mofltff A/^tD 4 nfur €f dt aiitm c« 0 'rv. ■ 
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CORFÈVRERie D'ÉTAIN DANS L’A>TI(}ÜITÉ. 

Après les règlements de sacristie^ noos arrivons à ronlonnance* 
ment de la cuisine et 14 nous voyons les portions de chaque reli¬ 
gieux mises dans des ècueiles' dont ia matière n'est pas explicite¬ 
ment indiquée, mais qui pouvaient bien ètrecn étain. Car parmi les 
objets de cuisine énumérés dans les constitutions du couvent se 
trouvent des manches spèciales destinées i empêcher les vêtements 
des moines de se salir au contact de l'étain*. Un inventaire des orne¬ 
ments, des meubles et des livres de la sacristie de i'église de Mmes 
(1318) énumère un grand nombre d’objets et entre autres un seau en 
étain*; ce seau devait être d'un usage très commun. 

Entin. dans les statuts de l'église de .Nantes nous trouvons un 
règlement sur l'estimation des plats et objets d’étain en usage chez 
les prêtres^, 

Los textes que nous venons de citer démontrent non seulement 
l'existence de l'orfévrerio d'étain chez les ministres du culte, mais 
surtout la fréquence de son emploi et son usage comme objet des 
plus ordinaires. 

L’étamage est rareinenl cité à propos des objets du culte et c'est 
Du Cange à peu près seul qui nous fournit quelques détailsà ce sujet. 
Il parle d'abord d'un évêque ilerchambert de Freising qui se servait 
de calices et de patènes étamés. Ce texte semble être le seul qui, 
pour le moyen âge, se rapporte aux objets religieux*. 

Do Cange nous apprend ensuite que vers le xiii* siècle les règle¬ 
ments cisterciens défendaient aux moines de se servir dans les har- 
nacnements de leurs chevaux de croissants étamés*. Ces croissants 


1. jyhdïtry^ SpkiirŸ^m ; Antiquhrtt e nututmlinet CluHiaetniù monntterii, 
tib. Il, cap. xxav; l)$ coftii/, tooM I, p. CSG. 

>. D'Acbef 7 , /oco citatn, cap. x&xti ; De utenrifibut eoqumv, tomo 1, p. 0S3. 

• Hem quatuor paria mintainau, ue lUimiaearum manica fmtrum de niridine 
coquimt fùmUian enrdùteatur, « 

a. Ménard, Hntoirr de ta nlle de Simei^ 7 roi. in«4* ; Paria, 173S, tome I, 
PreuTe*, p. S7 : • Du<u ferroim eup/rtat et tertium ttaqni. a 

A. D. Mortène et D. Durand, Thetaurut norur naecdotorum\ F'aris, 1717, S Tol. 
iO'foi., tome IV, p. 9M. 

Stotuta synodatia ecetexite SanfensU^ cap. xiiv. 

m Patellaram vero, tlanuorum^ mcnaaruni et aliomtn tufBoealiam ateniilium, 
duorum nul trium proairooruni rectorum arbitrio committimua Mtiaundam. « 

5. Otoemrimm meditt et infiutr latiaitatUy ir. Stagnum, « Crucem uaam deau- 
ratam et aiiam crucem de %ta>jno paratam, ,,,, et o/imn ca/ketH et pateuam 
ttageatox, • 

0. GtottanuMy v. Stao»eatut, « Caveant de cetero Uitpamiv et Vaxeoniat et 
aiii omutM abbatet ordûtù, ae xettis equonim ruriosis aut fraaù amatù iamintt 
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appliqués aux harnais étaient d’un usage fott ancien. Il sc pourrait 
même qu*ils fussent compris dans les objets gaulois étamés dont 
parle Pline. Presque toutes les collections archéologiques gauloises 
contiennent des croissants en bronze surmontés d‘un anneau destiné 
& les accrocher; fort souvent l’on trouve dessus des traces d’étamure. 

Un auteur ecclésiastique, Isidore de Séville, parle aussi de l'éta¬ 
mage h la même époque (vu* siècle). Il rapporte qu^on étamait fré¬ 
quemment le cuivre, ce qui lui donnait plus de saveur et empêchait 
le vert-de-gris de se former. Il ajoute que l'étain servait encore à la 
fabrication des miroirs*. 

Selon toute vraisemblance, les procédés d'étamage que nous avons 
signalés dans l'antiquité n’avaient pas pu changer; mais nous 
croyons que le but de l’étamage était devenu tout dilTérent, qu'au 
lieu de songer exclusivement ii l’ornementation on était beaucoup 
plus préoccupé du soin hygiénique. Quelques troubadours du xii” 
siècle nous ont seuls laissé la preuve de sa pratique S sans donner 
toutefois aucune explication de nature ^ nous édiOer sur le rûle et 
sur la fréquence de l'étamage à cette époque. 

Le livre attribué à Tempereur Frédéric II * est beaucoup plus 
clair. En précisant la nourriture à donner aux oiseaux de chasse il re¬ 
commande de mettre cette nourriture dans des vases qu’il énumère, 
entre autres dans des vases de fer. Mais alors, ajoute-t-il, l’écuello 
devra être étamée. Cette phrase a une importance capitale, écrite 


v*l Imulit ttamtatit . nlantur. • Otte cltatlOD eitntlte du Tfietaurrnt 

non» aHccdolortum de D. HsrUroe et D. Durud, t. IV, p. laas. — Seterta itatmta 
eapüiUonm gmeralimm ordinit Cisfereitntit ex variit codidbur maHUterifitis. 
Sutuu «noi HCCXXXIII. 

1. Sewti Isidori Uap^lentit ejÀtcopi opeta omnüt, Colleciioo Mtgne, tome lit, 
p. SM. 

Lib. VI. cap. uni. De ttanno. 

3. La Curoo de Sainit-Palaje, Glosiaire des Troubadoon, nt«. blbllolbèque na- 
tiooalf. 

V. Eetmhar. GuUIatUDe de Cabestalux. « Coma eet que daur et ettanha a, comme 
celui qui dore et étame. 

• de coyre, ti no $on m, vaisseaui de cuivir, s’ils ae Ront 

éiaiB^. 

V. Slagnar, Pejriols d'Auverfue. ■ dauret gen to ijee oro wii etagna », tne 
dora (roUment ce qu'elle m'étamr malnteoant. 

V. Statngnar, Guillaume de Berguedan. « Cor cAo daumtz qu'altia poetiaz 
itaingna •, car tous dorez ce qu'une autre puissance étame. 

3. De arte renamdi ctum ovtAiu; Augsbourg, 1590, ia-18, p. iSS. Litre 11, 
chap. x&atii. « Do praparatiouo loci in quo nntriuntur arcs et omxIo nutritio* 
nia eorum. • 
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dans un traité de chasse, parce qu'elle permet d’afOrmer qu’au temps 
des croisades l’étamage était fort répandu. Si l’on craignait de donner 
aux animaux leur nourriture dans des vases en fer qui n auraient 
pas été étanié.s 3 forte raison devait-il en être de môme pour les 
hommes. Il est donc certain que pour prémunir contre la rouille les 
ustensiles en fer d’un usage journalier on avait le soin de les étamer. 
Du reste M. de Vaublanc, en décrivant le mobilier de l’époque, est 
explicite sur ce point *. 

Il est bien évident qu’en dehors des ustensiles de l’église on se 
servait aussi d’objets d’étaln avant les croisades, et dans la majeure 
partie de la population, qui restait toujours gauloise, I usage de 
l'étain, que nous avons signalé avant l’invasion, dut probablement 
continuer, non pas comme par le passé, mais d'une façon beaucoup 
moins conséquente ». Si noos n’avons ni textes, ni documents pour 
le prouver, il existe du moins des faits qui démontrent la parfaite 
vraisemblance de notre opinion. D’abord les mines d’Angleterre 
continuèrent à être exploitées comme auparavant. En second lieu 
l’étain, nous allons le voir, fut employé en grande quantité à 
différents usages moins appropriés à son caractère iiuc ne l’était 
l’orfèvrerie. EnÜn il y a un texte, mais un seul, qui est venu parier 
d’un objet d’orfèvrerie d’étain à l’époque carolingienne. La descrip¬ 
tion du trésor de Saint-lUchnrius fournit une longue liste d objets 
d’or, d’argent et d’auricalque au milieu desquels se trouve une 
coupe d’étain ; cnnna ex stanno^» A côté de cela les inventaires d é- 
glises et de couvents les plus anciens sont près lue tous muets sur 
les objets d’étain, tandis qu'ils indiquent souvent dos pièces de 
cuivre, de bois et autres, et cette pénurie de renseignements nous a 
permis de supposer que, tout en restant dans l’usage, l’orfèvrerie et 
la poterie d’étain avaient vu leur commerce fort restreint. 

Nous disions, un peu plus haut, que l’étain servait à difléreols 
usages qui n’étaient pas absolument indiqués par ses propriétés. — 
(îrégoire de Tours parle d’un toit en étain qui recouvrait une basi¬ 
lique de la ville dont il était évôque*. 

t. D« Vaohlanc, la Ftofier aux t«mpi dr* croitadet; Pari», 18A4, t toI. I 0-8, 
tome IV, p. !»7. 

J. VolrGoilrard, Cartulairr itt CnMaye de Samt-Viefor de Mannile, S Tol. 
lp-4*, Part», 1S67 ; tome I, p. \u\ Je la préface. 

3 . D'AclMjry, Spieilegium, tome H, p. aïOj Chronici realuleaiit cap. ni. 

4. Gféfoln* de Tour*, Ofy'ra omiria ; Pari», Ruinart, lûW, in-fol., p. 430. //iVo- 
ri> éVu/tCorMM cap. i%tii. 
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Son coniemporaiD V<^oanlius Fortnnatus, I0 poôta niêrovingieri, 
parte aussi il'tiji luiL iféiaitique l*on avait placà en e\’-vûloau-dessus 
de la tombe d'un saiiuonter^tf liauB la basiUqtie de Saint-VinceoU 
auprès de ta Garonne K 

!>u rBBlü les monumeniâ sont vrnus corroborer le dire dea icxies 
cl il exHie au raoEéc germaniquo de NureinLerg un morceau de loi- 
turc CD èlaÎQ an tel jeune au nr siècle’^ 

La ebromque du moine de SainC-Gaatt propos d"uuo auecdole 
miraculeuse, naconle que sous idi a rie magne les fondeurs de clocbes 
ma niaient râlaïn^ 

L^étaln a quelquefois servi de sceau au bas des chartes*, mois très 
raremenl, car on lui préférait d'ordinaire te ptoiiik 

H était aussi employé on paillons comme dans l'aniiquilè. Ttifo- 
philc, moine, dans son traiié ^ n'eu parle qu"â ce point de vue, ei, 
s'il faut J'en croire, on s"un servait pour faire ces plaques, dites d'ar- 
geol, quo nous adiuirona encore sur les fcuilleis enluminée des 
manuscrilE. 

Giraud de Barmul, Irouhadaur du xti* siècle, parle aussi dans ses 
poésies de rusage de Tétain comme paiUou 

En (lu rèlaiu avait aussi son c6Lé futièraire, C'éiaH dans uno boite 
en étain que souvent IVm enfermait le enjur de personnages impor¬ 
tants lorsqu'on le meltaii dans le tombeau. Lorsqu nu IBl^H on Ül les 
fouilles de la catlicdrale de Jtouen, UL tluvilJe décmivril le cœur du 
Hicliard Cceur-de-Ltou au milieu de débris d'eVoif», du soie el d’en- 


1 ffnnom Fartnnati ttuliri pft3b[/iert\ filG., carmhm f 

iiofCDniin, leoa, LJir. t, plèu» Vb 

3. Ce motiHinQiU paat «, cciuimual(|ad U. r|üQ EH^ut tut «viftoa» 

trop rrnuerder ; KTleii & lui, uoui. a.YS(u «u d« üombrtUL FerurE(;iiouHintii jctlnt» 
â, Ift eemmui]IcAEÎon de heancoap da piàca pli» InFëreRqsotes; il o^dl du 

rn^ul AEd^ dfî os pradigdouM cuu üaEbiliice! der tOdtrJ iMCfao;» du mùj'cs 

3, Hrvut arthMaÿiçvej lomo 1, p- 131 (lSa4)- 

4, E. iluclKr, HisiV/ojiir(ipAi(r rfn J/criJ|S, ÜalfUinrrKfmwneKUii, UiCq* X Vlll {b n ndH: 
1833), p, m. 

5, Tb^opliUe, prÈlre et mome, Sttai *ur divers nrh (DîvtrAitrum rtJ-^^nlln. 
fiul/t), pablld psr M. lecüiiLEfr Cliariti de L'EicnlopIeri, Pari», iBta, iU'^, 

ù. Ui^rEu^uard, £rrxt7E4« roman ; rarUj 1&40, Sü-S. V„ 

ti EtMngs füailialz 

fji mtn tsi Han lïSItr 

Per (jae mitiftt U #9W! mmf rfur, h 

EikEn ftulllc «Il ml» uuTfiDt avec U bon nilü rin'U loipie latuaïoi Rti'il dura 
dar&Dtsj^r, 



LUtlF^^tlKniE DA!f3 L A^ItfOUlTÉ. :ii5 

cens K El tüt u!ago no pnrniL pas isolé, car l'année âumntû, en 
18,39, loisiifü'oîi ouvrit ù Veerl, dans régüse SalDt-MarUn, la Eombe 
du célèbre cotnlo de Horni on tronri &oa cœur iniacil avec snfnrnie 
et sa coule U conservé dans une urne d'élaiii 
U est bien évident que üi [’êiain éLait employé â des lins ausfii 
simples et en aussi grande quantUû qu'il le fatlaii pour une toiture 
d’église, U dmit en méoie tiamps entrer contvDueliement dans la 
fabrication de la poterie et servir a PorrévrericT comme dans l’anti¬ 
quité et comme après les croisades, cor à ce moment son emploi ont 
lieu d^une façon su me, ainsi que nous k prouve rons^ aux monii- 
menls qui sont parvenus jusqu'il nous, 

Y avdit-ü avant le \m* siècle des orfèvres ou. des potiers d'étain, 
ou liien l'industrie de t'étain était-elle presque exclu si veraeni pra- 
Liquéo dans les couvents ? 

Nous n'avons retrouvé qu'un seul texte qui, sans répondre à b 
question, nous indique au moins que certains moinei se livraient au 
travail de t'étain, car l'un d'eux, du nom de Sarulfus, est qualifié de 
l'épi thé le de Stagmiritis 

Le moine Théaphile ne pnrio pas une seule fois dans soo livre ^ 
de rorfévrerie d'êlain : ce dcciuer texte de Mabilinn ei les régies do 
Cluny démontrent pourtant d'nne favon certaine que riiidustrie de 
l'élain était exercée dans les couvents, 

Ivil-ce a dire qn'cn dehors des cotiveiiLs il n'y eût aucune espèce 
de potiers d'étalnf Malgré lemauiine de preuves nulérialles, nous 
no saurions Ibdiuetlre, 

Le livre des métiers d'Elienue Boileau'^ inauguro h série des 
textes et des documents relatifs à la fatirication d'objets en ébln et 
à l'emploi de ce métal. 

Cependant él. ViDilet-lo'Duc n pti recueillir dans les fouilles de 
Pierrefonils quelques inonumenK de Eu vie usuelle des premiers 
temps du moyen âge- Ces fouilles ont mis au jour quelques cuit lent 
et écuelks apparemuietit antérieures â t'époiiue des croisades^, 

La cuiller en étain que le saviint architecte a trouvée pouvait 


1. V[Hr]t tjtffrirOit dei» Canimittim titmtiiitfUiiéi rfv la Seinf^ittfdrKuegj i^nncjt 
ilii IS dt’ccmbfii iBS^r t [ISAT 4 It^uon, 1S70, b-S, p. aQ4, 

S* Xettaff^rr ffçs teitnoet et dei andiSe iSaü, frjuiii itj-Sj, p, 513. 

3, UnhUlQû, VeifFù onaiecta; iaV4, 4 tn-V, lOEtuilVj piige e^V 

4, lâQ] cit. 9 vr dicefü arti (DiwrjmLrum urO'uHt icitettüln). 

S* //ûtfli'np ÿénéMiê tie Purit; (mprîmeria niiiouaWi lS7a, gr* iu-fon La métiert 
ti corporniiiiNt de ta fiUt dr Ptirtif ifsi* êifett. 

locu't II, T. Cvitllre, 
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ùixo desilnâo à loulc espèce de smkes de cuisîno ou de table. EUfi 
a 18 ciDÜnictrcs Je long cl se rappoi-ie alïsolutiieul comme forme au 
type figuré ilans ]çs l'igncllcs du xii* sîëcle. La capsule en. est par¬ 
faitement drculaire et très peu concave ; le uiodcIic lotig^ élroU et 
terminé par un bouton. 

Les assiBllÊs éjjalemenl retrouvées h Pierrcfoinls ne sont [jas an¬ 
térieures au KLv* siècle. A eu propos il importe d'explitiucr qu^avanl 
le xu* siècle Les convives nVaient point irassicttcs posées devant 
cm sur la table, et encore une assiette servalt^^üe, à cette époque, 
à deux personnes. « Auparivant, on prenait Lb mets découpés dans 
les plats, avec U main, ainsi que cela su pratique encore en Urient j 
les débris étaienüaissès sur la table ou ietés à terre. 1/assïelle devint 
d'un usage général quand Tari culinaire se perfecliouna et que i%jn 
servit des ragoûts, des crèmes. Les peuples primitifs font, avant tout 
autre mets, usage des viandes grillées, ilu servait sur U labié certains 
broucts, ruais ctiacuu avait alors sa cuiller et puisait à même le vase 
comme nos soldats puisent à la gamelle. Avant de faire usage des 
assiettes, clicz les personnages ou régiiaU un certain lo^e, les 
viandes étaient posées devant chaque convive par Kécuyer trauebant 
sur nu morceau de pain pinu A obaquo vdaude on ebangeait Tassiette 
de pain, L'uaagc de placer sous le menu gibier rûti des irancbe^ de 
pain est une dernière tradition de cette ancienne coutume ijui s'esl 
conservée jusqu'à notre temps. 

□ Les assiettes les plus anciennes rappellent h Ires puu prés la 
forme de dos assiettes miHiernes. Cependant elles étaient plus pe¬ 
tites; très plates si Loti servait des mets secs, très creuse.'^ au con¬ 
traire pour les mets liquides. On faisait rarement usage dVssietlcs 
du terre. Le bois dicz les pauvres, rëlain chez les personnes aisées, 
l'argent che/. les grands seigneurs, étaient les matières employées. « 

Tous les progrès accomplis pour les usages de la vie privée sem¬ 
blent l’avoir été d^abord dans les couvents. Ainsi nous croyons quo 
longtemps avant le siiL Biècle» époque quû ViolleMc-Duc nous 
donne comme, celle de l'iniroducliou de Tissictte dans les rcpa,s, les 
moines $e servaient déjà d'écuelles pour manger leur nourriture. 
Le toitc des Institutions de Cluiiy le démontre, et, toute l'industrk 
etla science étant pour ainsi dire réfugiées dans les monastères, il 
est bien èviiisnl que la civilisntiou fui créée, développée cl répandue 
par les onlres rcligieuxj. qui furent Les véntables et les seuls pion¬ 
niers de la civilisa lion durant tout le moyen âge. 

Nous avons vu, durant l'antiquité, comment l'étain était extrait 
d'AugIclerre et importé de \h dans tout l'ancien continent. Les 
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raines de la Grande-Brebgno ne reslérenl pas moins productives 
pendant lout le moyen âge ». Presque à tout moment nous voyons 
des chartes concernant les mines d’étain de Cornouailles -, Leur pro¬ 
duction est même considérable, à en croire l’importance que les 
souverains d'Angleterre attachent à la transmission de la propriété 
des mines i leurs enfants». — \ers le xif siècle, on découvrit en 
Bohême d’autres mines», mais leur prospérité ne fut romplélc 
qu’au XV* siècle. Le centre de b production resta donc la Cor¬ 
nouailles. De là, on exportait comme autrefois l'étain pour tous les 
paysd’Occident», et môme, à en croire M. Smith, jusqu’au fond de 
l’Afrique*. 

Bruges était le grand comptoir de l’étain pour les pays du Nord L 
C’est môme de cette ville que dans les premiers temps du moyen 
âge des espèces de caravanes allaient chercher ce métal pour le trans¬ 
porter à Invers toute l’Allemagne jusqu’en Orient. 

Dans toutes les villes hanséatiques il yen avait un commerce assez 
considérable, et les habitants de Dinant ne se contentaient pas au * 
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tomo t, p. 3(1, et (OHM? Il, p. 236. 
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p. 101. 
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3. Hynier, opert citato, tome II, p. tôt. 
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5. tld fer, op. cit., tome 11, p. 4 O 6 . 

Depping, op. cit., l. I, p. .Kl. 

BaJdacci Pegoleiti, Pratica delta mercaturai tidosuprs. • 

Hawkins, op. et toc. eit. 

0. Smith, The Cassiterlde» ; Looiloo, 1 vol. ia-8,1803, p. 30. 

7. Hawkins, op. cit., I. III, p. 137. 

Womu, Hittoire eommereiate de la L'gve HantAdiqite; Pari«, 1864, la-8, p. 315. 

Depping, op. àt., tome 11, p. 324. 


^48 aEVtl£ ARCHÉaL00t4jClC. 

xn* fièdc de faire le commçTcû du cuivre ; ils faisaianl ausfii, avec 
ks villes du ntiiû cl de U mer Baltique, un commerce considérablo 
d'étain ^ 

Ce ne fut que plus tard que les Vènitieoa, alors les premiers navl* 
galeurs du monde, le Lransporléreûl par mor jusqu'en Égyplu* un 
Syrie, û Ûonslaulinopîe et au fond delà mer Noirci Ils le roceviionl 
en plaquths zmz épaissea cl lui donuaienl la forme de baguettes que 
nous avons signalée dans ks slallims lacuslrcs de la Suisse ol sous 
laquello l'étain, à Hieure actuelle, esl encore livré au c&mmerce^ Ou 
lu fondait aussi à .Vlayorque et eu Provence, mais Le pluscîstimédanii. 
les slotiûus de rOricni était loujonrs coini de Venise *. On sait qo 
les Qrlenlaiüc en ufiaient considérablemonl, puisque tous leurs vases 
claienl étamês 

Entln, ou retrouve en Espagne de nombreuses traces du commerce 
de l'êta in®, et en France des ckartes donnent continuellement con¬ 
naissance de transactions dans Je^ quel les Pétain joue un rûle ini- 
portant^ 
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1S54, Ie>- 8, p. M» 

Dopping, op, ci7», lame % p» 341^ 

5. UcpplQg:, ÿp. ci'/fj iQinû Jl| p. 334. 

Gf Captninyj Mnnt>riai tubre iA ■TiNXTiid, cumitiervio ÿ artn de /« 

rtf ^rfr^tincrî: aiodrid, 1ïD3, 3 YoL iQ^t', caoiQ 11, p» 3, 13ellG; 
tomu IM, p, i9 ei 3lj xom^ IV, p» IS et ïfl dit rjtppoûdk*. 

1. De l,an.r|èrfj Ortiqjiiui^pftff dti rtd^ de Franct de fei {rtiîtiètHg rase t r^&rls 11333* 
iaS9 ! , In-lïiL, teojiî I : (p. 43a) JdamUnieitt de Philïppt ïê Bel jur le IranfpQrl dtM 
mfifchnnduee Aon du ro^/aurne (1JG4); — (p. &ttSj Lettre de Ltwr X k Hütin IdW' 
cAoid te péa^e da tni$rrAandiiet eoitvr4ee par eatt {ISlGl'i — (p. fi'OJ Prtmièÿei ûC' 
cordai pur Charte* V uttx *MrcA»/tdâ itatieni jî«s Sbnet (13»J. 

Unuiel, ^^uuL'rV tjrrjjnûn de i'uxoÿe ÿdnérfit dri fieft tjï Frari^ pendant fej 11*, 


L’oaFErBBRIg D'iiTAlM DANS l’aXTIQüITB. 24‘J 

Lca proc^m de fabriation furenl les mômes que ceux que nous 
arons indiqués pour lanliquilé. Barthélemy de Glainrille, auteur 
du xiu »*^5*e* parlant de l'industrie de l'étain, ne mentionne que 
des procèdes déjà indiqués par Isidore de Sérille‘. Ce fait seul dé¬ 
montre qu'aucun perfectionnement ne fut apporté au commencement 
du moyen âge dans le travail des éiameurs et des potiers d'étain 
Les écrivains de ce temps ont mis au jour des quantités de volumes 
sur I alchimie dans lesquels il est traité de l’étain. xNous ne croyons 
pa^ devoir entrer dans les détails qu'ils donnent. Ces livres, excLsi- 
emenl longs et presque incompréhensibles aujourd’hui, sont faits 
|«ur un autre âge, et il suffit ici de signaler lenr existence en pas- 

Maintenant nous allons noos efforcer de faire voir quel était dans 
la seconde partie du moyen âge, en France, l'usage de l'étain ce qui 
nous amènera à parler de la vie privée des différentes classes de la 
société et des corporations. 


{La tuUt yrochainemeiU.) 


GëRUAIN BAPST. 


»||% XIII» et uv (lAelv; Pari., 1750, » roi. io-a», ioom U. n. a*, ^ 

fémérut titt rntrwM i/« roi poor Cammit laoj. (Il * eu urU .i' 'tu ** 
d’étaia, umo itiUiario steminù.) ^ pSI^d d un nûlJier 

Gailm dtruttna, loœ VI, p. 144. Concordia inter eooidnn^u» v u 

oaryo ex ttagao oMiméo 3 deniers. * A U est qaesüoa do 

M Moulonq. Atbiaeet nt coutumet, d'apria «oe trulattloa du xri» A / 

- C.. d.»., d, 15,71 .lu» nKdü.o..n. : r„r 

fdatte et pour esruaa deux deuiert. ^ ^ 

I»' Ortkl».! P..!. 

IM , liTiT XVI, cb. uui, On /«ému et tnétaux; — Ür Ceetaim. 
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• 8f XNCt DU 54 AOUT. 

U m«r. de *. DéWmerj port, à d.u, 1. nombre 

rAc.ddmic. En ,nel,n»mo.. *'"1 ."V 2t d. pieprit 

M Uon Heu»ey «u bureau, a rajipeU* le» quauie» au cœ 

oni «Im rendu M. IWfr.'m..ï cher » tou. çonWree. 

-^“«Vur..« mou d. 

”"re.ni.d.t. ,u. p.r.i».n. «™'r'î/;- 

dtu. ''3 connu p.r «» ttoia .nr le. di.l«t.. 

Caslon Ma«pero. M. Paul a pubUé fur la philologie, 

romani de la 1 “rance inén to : Jn-Ég-pte dei Iraraux qui onl con- 

l-e^bdologic et U entm Ion.. 

«r.êàlV<»l.dé8JP><>'<>S“f""'*‘*” on .uqucl il .’etl H- 

M. p“u.ieu« b.nde. de cuir qui portent derit. 

.!« ^’coo, Je la fnuicui. «lèlo du loi mœbitc Hé», 

en ,ieeie .«aol notre ère), des pesages do Pen- 

contemporain d Achab tu ««■ ^ , .oo„, „oo. avon. eiph- 

Uteuque. ',^, 00.10 a réussi à démontrer l’origine de ces 

qué comment «.Clermonl^^a^^^^^^^^^ „„ge inférieure d’un rou- 

objeU. Ce »nt di jynagogue.. Un copiste } a écrit de. telles 

I..U tel qu’en possèdent la ^"««og 

bibliqua en se “'**“ ' ,j, ^ Uerenbourg, d’y introduire da formes 

rjirL-r»:» tî. “«-!= c»’».... --e. 




BUr.LETIK VFÜ^ISUEL DE tUcADEHIE DES JXSCRIPTIÜSS* 551 

B<4M otil L^fé ivErlis à tetnps. Puisse ce U s leçûD d^cciiiraBer lej taTtricoati 
Enoderne^ de fausses intii^til^ds I 

Epger, en son nom ëE au nom du Jocleur FotirnierT coEntnunicue un 
mdmoire sur l4Sj E;oumnDes chez le» Grecs- 

A 1 origine, Je» couronnas cousisEiicut en mmeaui aoïquels on mêlait 
la plus souvenE Ja Qtiur du grenadiar. Ûn s'en sarvaii pour orner la iêîe 
àci conrlvea dans tes feïlîns* La rose, la viofelte, lemjfiie, ragniis-cafilEJs* 
Jo joac llauri, le mêlilot, rhtimortelk, le Hiym. la marjolaine, la roma* 
riu, l'auWpîiie, |,i menthe, le lis tdanc, lo nénuphar, b Tigno, le lierre, 
la »alse pareil la, rurcnt les plantes ou les fleurs qu'en pré Féra^ On es limai L 
surtout les cnurennes de roseï, dont nu faiaaiL maeêrer les pétales dans 
le vin. Plus lard, on eut Us cauronnea do métal pour les acieurs : elles 
étaient d'or on d'argenl. Elles Jouaient le rHlc de n« médailles daüs les 
coiiuEïura académique» t on a la preuve que plus d^uiifi fnU eUea furent 
une eiprc^àlou qui se rdaJisaii au moyen tlo ïommei d'argent. Il j avait, 
outre les cour on nés de» acteurs eî des’ le»! ins, celles que les sociétés re* 
ligieuses ou clvites décemaienl h. leursî chefs sortant de charge, celtes 
que les flancéd portaîcnl le jnur des épnnsaille», celles dont la^ court! . 
sanes dam Ifuri orgies décoraient la ilaïue de Marinas. 

Le mémoire doul nous résumons les prcEniéres itidicatioiia est uns în- 
léressauie monograpiiie destinée au grand Pictfounaire des antlquîiéa 
grecque ei mmaines, de MM. Darembarg et Saglio, en rate de publica¬ 
tion chez ItaLïïelie. 

M. HéviUs^ut communique un Iri?ai| intitulé 3 « U tîo d'artiato ou de 
lobénic en Egypte. » G'csi Ja traduction avec commentaires d^'un tette 
démotique retrouvé snr no papyrus de boiM époque. Le teste contient un 
pcirtroii, à la manière de Théophraste ou d'Aristole,dËr[mpudeQi,chQ[^ 
Jaiau frotté de lilLémturs, gonUé d'assurance, «usuel, gounnaEid et pa¬ 
rasite. 

M. Caitan adresse nue nûte^ communiquée par M. Léopold Delrslo. Il y 
est question d'une chronique üniverselle, rédigée en latin, par GoiiïaTva 
de Ilinnjosi, évoque de Iturgos, entre les années t3l3e| ( 327 , et que 
Charles V fit traduire en frauçats par le carme Jean Goutiün. Un bel 
czeEuplaîrc de la seconde partie de ce nianuscrll eitite â la bibliothèoue 
de Besançoû. 

M. Lcdrain lit une note sur un qathet Judaïque. Cat une agate hlûü- 
chc gravée ; on y voit représentés une chèvre cl ud chevreau. Uo num 
U if, celai de Arinodab, y est écrit on caractères phénideu^. 


SÈ.ANCE DC ai aoOT. 

MM. Oc^iardins cL Schefer sont élus tnemhres de la commissioo ds 
cûniplCï. 


•252 aEVÜE AKCUÉOLGfilQlîE* 

M, Prou coutlDUO la letluro du mâmalre de MM. Eggeret tourniersur 
J es touroEiDH clioï les Grecs el chet lus Konwiua. 

XL Ledraiu coiQmunjqy.e la Iraduclion de doui lexle» sunn^rieos gra¬ 
tis, l'ufl sur ijoe mtra tlo seoil da rllorka notr. l'auirc snr uua Halde. 
Lapreuûer SBlradull aiEisi : - A It ig‘s, r-i-mme tmaUlro, Ûlle d^Atia, 
dama lie la ristileuce dlevie, si dame : Naiakmnl, pikési da Sir purin, SdH 
sai^Uctir pülfisanL a Tull veulr pour U porîû lu pierre de diarile. n La 
aecoTid est analogue, imii il imaiie d'un au Ira pikftst ou roi, Goudôa. 
M. Ledrain préseaie d ce sujet quelques consMi étions sur la chroDO- 
lo^ie des polisis da Slrpurla. 

M. appert Tait quelqüM risettes sur certains diUûli da la chronologie 
proposio par M. Ledralci. 

SL Oeroiocu-Gifteeau signale quelques monuments phénicién3 du 
Muiio Britannique qui Ini ont paru digtice d’atioiiMon, notammeut Iroïs 
peÜtes coupes de brome, qui anal orndea â rînürleur de dcidins giomd- 
triqnes el qui purlEtil cbticijne uu iinm fin carnctires phiniciem. 


SEAKCÏ DC î SEPTËMUtie. 

Uk füttiUis CJi Êtjÿpîc, — Sur nntitatlon du prisideul, M. Maury, 
M. Maspero finpose PorgMinuatînEL du servicô des rouilles qu'iî dirige dans 

la V4tllée du .''ïil. . , 

Ce service fut cr^ en par le regretté Marlelle, dans dei con-dilions 
qui n-etisteiil plu» aujourd'hui. Saïd-Paclia dounaîl alors d ootro compo- 
triole d'oissei tartes aonioaei î il mellail méEic d sa dispesition la corvée. 
Cesi ainsi qu'U put, an plmleuci otcMioiw^, euireprendre de voïSes opo 
rations el renioBrle sol de contrées onLiéirfiS^ Mais ces turges^âi n nvaietil 
aucune régolarité* «U l'argcnl une fois dilpea&é, il fallait real or do longs 
mois d altoudra un nonreau dotih tsuiaTl-Pacha so montra Daoïns disposé 
d faire dos dispenses pour Larcbéologie égypUennfi ; il garda le ifirrîce 
des fou iilos parmi les iorvicei de fa maison y les sû[nmeïaccûrdt.'es pour 
lef rÈchercbcs et îa conservaliuft des monumenla rureni de plus en plus 
Mlles et lulermitlentes ; il n'ï arail rien de Aie que le iraitemeul des 
trois employiiï europécof- 

En ir^S, M. de liügtiiÈrM organisa pour la prendére Ms ce «rvice et le 
iransporta dam le ciinistére dos traTiui pullica, der«i'’temont dont il 
avait la diretUon. 11 y eut dès lors un budget réenhar destiné ô rôJribner 
les eoiplovèe europilom, les eniplovéi ïndigénes, A payer îes dépenses oc¬ 
casionnées par les fouilles et par la cunservaüon de* mon unie nU. Au 
moinenl où s'opéra celle rérotmc, MirîoLte élail en proie auï plu» don- 
iDurubues élreintes du mal qui allai l l'amporlor; il no pul poriîclpfir A 
l'æuvre nouvelle. 


Hl’ï.LRTl.'f TtR TJES ISSChlPTIÛVR, 3:53 ' 

M. MasperOf deireny dlrê^lctir ^Ën^ral des rouilles^ bc lroij\a nnfsirmé 
dans d'élroiLsa Jimiiai flnanct^rcj* Ainsi Ihj liudgeL de caîïe annfe a'^a 
permis d'allribuer am fûüJlIea que 2fl,0Cü tt. el nujr acquiMtion^T.SM fr. 
^i^aimioias Je rVgime actuel e4i pn^li^fabJe à l'ancian ; les fouilles kiiu 
moins graDdiotPf, lüaw continues ; elles vont plus J Gaiement, mais «Iles 
fioni iiiflLtu^as de iiiauiére à dire poussées d foiuL En Eomnac, le JauUlc 
but qui est d'^ffUrer la conservalÈon dfls monuniL'ols dÈcouverts, soit 
qu'il» ciltlenl dans le» calJecUona du musi^ de Üaulaq, lolt qu’ils aieuL 
Éie Uissi^'B en place lur lu sol, el d'ea ddeou^rir do DDUYeauXj ce double 
bul e»l réalisé dan» uac mesure qu'oo penl Irouver modc»le, mais qui 
esL erikace* 

11 dtail dirdclle de trouver pirml le» indigOneB, au coacoundEsquelâ il 
rnol n^cesstilrcmcnt recourir pour les rouille», des gens lelaiivuTnenl 
hoQndiï^* iVagutre loua les mcoua objets disparaîsEaîent ; aujourd'hui 
on eatînic que la moi Lié au molrjjï ilo ces objeta arrivu au musée- C'est tin 
progréif, auquel n'onl pu dld élraugera les quelque^ conlte-malires que 
UarJcile avaJl rdu«i Â rormei'. 

Pour la surv’éiltanco des moEiumcnli at Lâché» nu sol, on a accepté d*an- 
dens oflleieri soi lis de l'oriitée : leur nombre est encore Insurflaant, On 
n'a pu placer aucun de ces oupccfïurs: ni dans le Délia ni dans la ?fuhie* 

Il n\ » guère qti un tiers dq pajg qui soit nklkment tmvdllé. Il y a sli 
in»pecÜeo», dans lesquelle» nousoLerons ceJi*t dea Pyramides, d'Abjdo^ 
de Uenderab» de Théhe» el dlMTou- Par eJtemple^ les groupes liiipoi tunl» 
de Mjniehf de SIüuI, d’Acsouan, de PtiliE!, d'Eléphanline, resionl sans 
prolcctioD, ou peu »'en fauU Outre les sii «ifllder» InspL-cieurfl^ doul le 
nombre devitili être porté & neuf au moins* Il y a »ingL-$ept gurdioni 
Bnbalternai. C'en avre co pertunnel de Irenic-lroU hommes que Üi»- 
pero doit pourvoir à la conEnrvatlon des monunienlB depuis le Caire jus¬ 
qu'aux premiérci ciiaracTos. Co personnel esi loin d'étro par fai! ; il ne 
parla aucuiia langue éiraogére ; U Ignore la valeur des monuments el ne 
l'estinnî qu'i leur masse; au£;fS a-i-on souveiK perdu desabjeti prédous, 
médaillef, hljouï, oi-nemenL» diverc, auxquels on n'allnbuaii aucnue im¬ 
portance. 

Depuis deuï ani, une école a êlé créée au Caire p là on apprend à 
quolqueitjcnnei ludigéors le frau^aîs, l'anglais, riialtcn ; nn lus lusirull 

somraajrâmeTit des hiéroglyplie»; on leur apprend à discerner Iqb carac¬ 
tères qui servenl à éUbllr rüge des niounmeuts* 0 reconnalire carlaiu» 
carlcuchEs royaui^ etc, M, Maspero fonde Jes plus graqdcs espérances sur 
celle école ; il y Irourem, dit-il, une pépinlûre d'amplojés inieJligenls, 
capables de rEudre dessarvices à la direciion des fond les. 

Dam les localilés oû sont ïnslallées drs fouilles & demeure, Il y n des 
contre-malEres appelés m> (capilaines} dans la langue du pays* Ils sont 
payés 75 fr. par mois ; iEa doivent recmler 3 e» ouvrier», lus survolIkr 
pendanl le Iravail. Quelques-uns de ce» mv, üre&iés par MJirlellii, ont 
fini par s’ünlére^ser aux monuttients ei par les conuaEtre. 


’-:5\ ÎVEYUE AHCIIÉntOCtQüE. 

U direclifit» Aa fouillit*i ciilrftllanl htiii nii, dStténiïni^B ftrtlrii Tln.'bef. 
las l^yramldas, Abidc», etc. D’tine münItVe «ntkiup. ton pcrioiinrl 
compift donc uua Ira niai tic d'hoannes, iij tpecl eun ou pardient» podr în 
coniarralion dea moGiiiïiantit uncdiwino pour ropponL-alion et Sasur- 
telUanca daa rouillai. Atac ce petit baiaillon M. Sljspero a di-'jà fait drs 
chose* jmportinta*; le* fellahi» asBute-l-il, UntMeni par coniprÊüiirû ijtia 
le* tiKinuiiK^nlü cooiert^* <ur te sol leur profllenl d une manière plus 
durable que lea inonutiieuU déUHéspar parlicsaur ptiiani*. Aujourd'hui, 
en Ei^Tpic, il «l'y * Pl*»' d'aultfla destrucifturs de* inliqultii que les lou- 
liste* el le* marchands qui trompeul la auireillance des portliens ou 
abufcul du defaul do pTotecriOD déa munumeuls. 

ContiDuiUoo do la lecluradu Diâiuoire de UU. Eggerct Eug. Koiurnlerp 
lur les couronnes chei les tirées cl les Lloiuains, 

liote de ]d Oppert^ tnatntenanl conixe les observatlanf de U, Lepsius 
que le* ttails 4 Tîve nr^itc ilgoal^s sur une tlalue du roichildéen Coudra 
ne sont pasdesaccidcnii, des plis de la pierre, mais bien les traits d'un 
étalon métriqueî qu'enflu le* Chaldiloiii» dés la haute arniquiliVconoaU- 
taienl une unité de mesure théorique d’une ealrdtue précision, équira* 
lento au diiiécuo de notre millimétré. 



Sr>CU%Tl% N^VTlüNALK 


DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


PHfiSlïïENCE RE M. T,* lïURLESSlS* 


SÉANCES DES il ET tB JEtLUT. 

U- l'abW Tliédkicat eipûM qtie> iV-finl Irnnjipotlf nu cotlL'gft ûv. Juilliî 
a^ecqiiBlqDC:i-U0!i dï 4escollègue* üc In Socidid des nnliquniPci ds FnnCû, 
MH. A. üo Itarili^letD^ J. de Lïurlùre^ U. ScblumbergC]', A. Hiron tic 
Vtllefoitc^ M n ^Id proCt^dL^ A U rccoEiunliiinccc du cœur de lUufli It 
d'Albrel;, roi de N'nvflrre, grnnd-pt-re du roi Ht-nri IS% d^puid dnni r^îi- 
b«]re de JuiU» pir.Nicolii* naK^u, nntflett tbiDCiMier de Navarre» moil 
en iSdT, obhÉ de Jüîllj. Apt^ü ovûlr fcconuu la préiervcu du dii^pûU i\i 
l'oiH retni» ttt place cl au a scellé de nouveau h tilaquo en oinrbro qui 
terme In niebo. H. l’abLd Tliédenai caninntüiqud cuâuiLc ie lealc d'nne 
longue inscription rédigée par lei soini de Kicolnj Unn^ij ol gravée îur 
celte plaque j elle énuinère l&ü* loi lilrei de Henri II d'Albcf l» 

do bartbélemv fall conntlirei laSocdélé i|ue H- do CiwHiet es-Hifié 
ct>rr»pOQdant i Gtiérel, lui a ilgnalu d« briquM piéicnlniit de» lUjot» el 
dei inscription» emprunlés d TanliquîEd c’tajaiig'uef qm ont une grande 
analogie avec des brique» niouln''e« il y a quelques années à la llüinpo- 
g:iie et provcnunl de NBUVï'ïur-Haronjon. 

Ce» briques^ tiuuvées dan» la commune de îtiUnt-Alpluien» parnisienl 
avoir été fabriquée* au ivi* ou eu ivji* *iéclo Jauj le pav», pouf l^orma- 
tuvniation dot tiabJielious partie uliém. M, de panni loi inicrip- 

Ikiiu, signale : I VU VS CAESAR, SPARTACVS, PANEM ET CIR* 

CENSES^ il proiuei de communiquei de» ciemplaire» de cca briquea 
en original el de foiitmc de* iudicaDuii* pîéci*iî* smr le» fjbrîquei ü où 
elle» aorieul. 



REYrE AHCHËOI.04:[Otri^. 


SSfi 


SÉANCE DES YAGAWCES. 

.M» le haron OaTÎd est tiumEiiÊ esûclé come^pandanl, ^ Aire-sur-la-Lts 
(Paf-de-Cnliis), 

a* l'abbé Théilanal mtnrnnniqce lo da«sm de deux mossîquâi trouvées 
I TibflrJfa (TuniiîeJj par U. le cspitdne Bebcra. U pramiére canlîfint 
l’épllftphe de la vierge Cantule; la feroode, de h üd duv ou du eommen- 
cemerit du vi* eiècle, rcpréseuie ud «véquo deboul de vaut uu Eidga épii- 
copeU dnof l'atUlode de k prière p 

M. l'thbé Thédeoal coitimunique en outre pîuiieun ioteripUous de 
Taborka égoicmeot découverles par M. Hebora. 

M. Muard place wua les jeux de la Société les pholographiee de sculp¬ 
tures gallo-rotaoiaes provenant de Villcl {Vosges). 

M* FloucsI donne lecture dtine lettre de M* Uotel^ de Carpeuiras, s}- 
goalant roïfttleace, dons sa colléctiooT d'oo caaque en bronKC de totil 
point sembloble k celui qui a été découvert on è Üreuvanoes et qui 
B élé gravé ûam les îldmoires de la Sociétés 

H. do Villerosse cemmunique, de la pnri do M. l'abbé Céréi> directeur 
du musée de Rodez, le deuia d'uue inacripUon romaine conservée dans 
k mémo localilé. Celte liuctipRon, qui provient probablomcnt d'une 
borne Dilllialro, est datés de l'année SiSS do noire ère* 

U. de Yillerosse signala également un cnchol d'oculiale découvert à 

Beims dans les premiers jouit du mois de juillet IStlO et dont une copie 

lui a été adressée par M. Demaison. 

U. LKjpIcssis Ht ua mémoire sur ies difTérentes éiHikus de k RIbk dr 
Holbein. 

le SecTétiwr. 


Sljtoé t E, MÜHTi!, 


NOUVELLES ARCHEOLOGIQUES 


RT COKRRSPflNDANCE 


—— dt Ifymttrs IN/ffl* — Kn (S7flt M. AleïnnJre 

RArlnoil, «on ÀrrhMosit: rt flcuifoisi', p, pubItaU dfs rfe*- 

üinf d'éptes de fer» lances cl fibulw gaalcii^iS déccuv^fies i MamboUc, 
ptt^s Bobgne^en llalia L Lesdi'couvQrLef ds lombes atmlogücsïe 

êonl muttlptilles en GiM^|>Ciic depuis celte époque- L« inouséesdi; lïeif^îft 
dT-mUia, de Bologne, d'tCsic et de CAtue en contiennent malnlenent un 
ccriflin nombre du même caractère (|t]e celles de la coHectlon Arja il 
Manaboito. Ces lombes, jiiequ'lcl, dlnienl A (rjbumfltwFijlandîs i|ue leasé- 
puUures lies populiiiona Indigènes, Ombriens, EuganL^ena, etc.^ d noiii- 
breuies dans celle contrée, aoni presque sans eicepElon à Incinénilion 
Une; curieuse ddcouirerle vltul d’étw! faite & J/iim&io par M. Rompeo CaS' 
Icirnvncn, in-tpecleur des fouilles du district de Milfta. M, Caitelfranco 
noua aignaie lur ce point, c'esl4-diro enlro 1 e Inc de Cfltne et la ^ro- 
vinca de Elergame, un groupe de six lombes ^/otilotse» fonlliées par lui,qui, 
bien que conlcnont de^magniliqaes ÛbuleSj, une épée en Ter el des iimliü 
de boucUers du ijpe Irés accentué de nos tombes des départeoients de 
l’Aisne, lie la SlajTi* et de TYonne, sont toutes six h tiickâmtion^ — 
Nou$ espéroni pouvoir donner biontél une relalioD détaillée de ces 
rouilles. 

— —- L'’tnscri'pfitiinl'c AAiVioAorrAm à Tuorflairel [Afpes-Jfnn- 

titnfü). — On sa rappi'lle qu’en M. Edmond Blanc anuonqait avoir 


Ch obJeiiiTAiatit été aigntdLG pQiLP U p^etoi^re Tûia par dç MarüUat, au 
Confrés de BoLogee, eo ia71. 

3. Les lombei i inhuitiAtloti fiJawiu eiceptian t eatie répie pind^rut éire dci 
tomb» tigmieiuiM- 


nty\2t AaciiKOL<ir,iouE, 

d6couvflrL 4 TournflÏPBtT sur ïa liciîte hIcj commuTiç^ Ac CUrii, ï'iiîllfr, 
[jmloiqua VcnAmoD, t'eftl-i-ilire 4 deuï mille mMrM ti'^altilutfe 
les Alpest deui: fragmcnU de la tël^hreinschpiiocinippclQnl laseiiinissieii 
des populaLîtms de« Atpej pir Cn. DomUluj Ahâaoherbus, l'an 122 atant 
notre ère. Pnhliiîe en f7îi par DiirAiidi, MEte inseriplfan pasiÿAil pi^ur 
I«rdue, U. Monument de plua^, l'àVliU diclarée fau^iet La d^fjouvertâ de 
M. E. Blanc fit donc lemaiion:, La direciioii du muiée de SeiDt-ilemiaîn 
charge;i ausailAL M. Blanc de lui pruturcr ce monumeni iiaiibDal. De» 
fondj furent mii, à ccl efetj 4 fn dUpo^Ulnnper leinLaLiiera de Fiiistruir* 
tiOQ publique. Ee la piOcc ifdEaiL pas eaeoire pairvenue à sa doaüna^ 
üou. Dirersee circoDatanceB. HLcbcusef avaieal emp^rb’É M. Et Blanc de 
reuiplir sa iDÎssion. On conimcnçEijt 4 croire 4 une mjslJScaUnn. Eo. mn\ 
derniler, eneiïet, M. EtEore Paisaroït iDuLilenient eiplord le ptaieau de 
Tournai rel pour le comple de rAcadt^mie de Berlin eln^aïalE rien lmnv$, 
M. Moiumacn comtataîl ee fait dans une lellre publiée par la ün'ue 
[;rap4fqu<? du midi d« la Ffitnti (o* de juin-JuilEet EBft3ji. La dîrecUoa du 
nma^c de âajat-E^ermaïnÿ y eildl diE^ BjouLerolL aui senirih! qu'elle rend 
coaiinuellement à noa recïierches tin nouveau aeivics eilrêitiEment im- 
porEanE ai elle voulail bien dclairer le publie jfur un reiard lusai incom- 
prt'henaible, aussi rej^rettable. M. Momcuieo déclare de nouveau, dons 
celte lelLre, que ripacriplian, ainsi qu'il l'avail déjà avaDcd 11 y a treule 
ans, à ses jeui est fatis^. H ne faul doue pm s^étonner qu’elle ne se re- 
Erouve pas. Elle aurait ù\é inventée per Ue^francKO, atjquet Durandi en a 
naïvement emprunté d’au Eres aussi peu autbenllques.^Mais queilevenajE 
alora l'assertion il pusiiivc deM, £► BUncî —Souï ne EavoussLoiiJ onnon^ 
rinscrîplion est fausse et de fabn cation plu» ou moi ni moderne; mai» 
Toilb qu'il se conQnue qua ia pierre cxbte bJenéTournalrel. Si M. Etture 
rais ne Ta pas trouvée en place, en mai deruisr, c'etl qu'elle avait éld 
récemment déplacés dam l'Intérét d'uoe aiploitation da saplus^ Alm. 
Elertrand vient d’en donner Fasauraoce a l'AcadéiiuQ de» in^criptlDui. 
Une dépêche du préfet des Alpés-MarJtîmËs portant la date du â oclobrs 
aunoüçalt que les eictmÊonaisEes du Club Alpin, guidés par M. E. Blanc, 
venaieot do retrouvar la pierre* M. lo miniâtre de l'inEtructloa publique 
a iuiii^édlatemenE dounê da nouveaui ordres pour que le monument Bit 
tans retard transporté 4 Nice et de 14 dirigé sur SainbCermain, M. le 
préfet eat chargé do veiller 4 l’esécuLion do ees ordres. Notre moséo dei 
antiquités naüaDotes sera doDC bienEOE eu ponesaiDo de ce précleuï do- 
cumenl* Les épigrapblites pourronl l’étUidier 4 loisir et vider eu counais' 
sance de caute ce vieuï débat. 


- - Noua lisons dan» t* Svleif du vendredi 12 ecLobre : 

“ Mardi, 4 ttuis beuica, La couiuiiïabn dia arûuvt a’t*sl réunie lur le 
tiiit-aii;i de la rue de Navarre» 


SOUVKLLF^ 

m Scuis la direcUoQ d'un mfmhrede la cumnib^loij} H. Rtipiricb Jîotcri, 

M, Dusftlgoeur a f^ït procéder au diJblrtrçmiînt de la grande Ëntrfo^ teu' 
giio d'environ 33 inèirE*, lirais de t\, qui dewEnd par uno penla e-^sK 
pronuncée vÊit Lta resleadès murs encore debout Boni impDïanU 

cl aUEigaent UQO liauteur tfe 3 4 4 niéiroi- 
a II s’agit oiaiatenanL dit le Tmips, âa prMéder au déhlayemant de 
iVéne Cl des gradins. U f a li une quantité énorme de terres pifivenant 
d« tranchées ouTerles précÉdenimcnl^ sans comptei une épaisseur Je 
ih mÈtrei caviran de tenaio rapparie. Le travail tera long et coû¬ 
te ni« 

c On peut dés otaiatcnanl se rendre c ample do l'effcl que produÎTa 
l'adpocl de ces ruines, La grande ctitrée farmfi un couloir important par 
lequel le visiteur descendra dans Tirréne. A gauche il aura les débris dca 
gradtus s’étageant vers le niveau du sol de la rue lloogo ; devant lui;, le 
detid-cercla formé par lo mut on ceignant l'aréne (jwdiiiniJ, ut ù droite^ 
dans la direction du Jardiu des Plantes, le plnn de la scène, rendu très 
saLissable par les sübslrùclion^ Sous la scène passe le canal soulerrain 
qui recueillait les eaux pluviales et tes vcrjalt au deborï de Péûlflce et de 
ses dépendonces. 

M II sera racJfc, au moyen des dispositions du square 4 créer, de rendre 
cei ruines i la CdU Inatrudives et pittoresques- En aticndont que la vlllo 
de Paria songe à acquérir l'autre moitié des ardues looservée ëI eufouie 
lous lo terrai U voisin appartenant à la compaj^nle des omnibus, le tisî- 
tcuraura sou» les yetu les reEles d’une moitié du rddîDce parfailemenl 
symétrique, et la moitié visible sera reiactc reproduction ds la moitié ca- 
chée. En plaçant diui le square Ica chctpileUiiiX, les féU de col an nés, 
lÈf divers débris de sculpture provenant des arènes et conservés au 
musée Carnavalüt, ou achèvera de donuer une idée du monument lo 
plus ancien que naua conoaiEsion.9 4 î'arLs, puisqu'il date du temps d’A- 
drleu, 

« tel fouilles ü'oat produit aucune trouvaille d'antiquités qui mérite 
d'étre signalée, ûn a reruailll eo grand nombre des os^menls qui seront 
déteniiinés : parmi res débris on reconnaît des Od de moutan, dtf bcÉuf, 
de 3 denlE de cheval, de sanglier- Il ne serait pas étonnant qu'on v lelroit 
vit de» lestes de fauves qui servaient aux spectacles. 

1 En dégageant la grande edtféc sur le terrain qu'occupait le jardiq 
du couvent, on a découvert un ^queiclie qui a élé rtconnij pour celui d'un 
jeune homme. Idais, chose singulièré, te u'était qu'utie moitié du sque¬ 
lette, auquel uianquaienl le» os du bdisin et ceux des membres infé¬ 
rieurs. 

ti La commifiaioa va ^'occuper d'étabUr un plan et un pour les 

rouilles et lea dèhlayemeuts qui rcEtcui A opérer, fJu espère que le sol des 
aréne§ lournira des autiquiti'^ lnlûre^»antes. v 


RCYVE ARCHËOtOOtlïfR. 

- ti!f f fntift'ilf coirtiijwniiim» n" « et ft, 

Où Al &( fiejilÉiiibra t843 (dcui fQuiUe?] i 

Fouiller î W* PtnWîlesrftf VuW (atcc un pion), — A. Maq^ F^nuYHei 

lit PfirKpfi* PouÜfe* de Itllr* du proreiieur A, Hrtmibilla A fi. llBn- 

irn. — A^Tsrdieu, IlAMUierte ffArrmaf j/aJ/n-iYttfiti/n de 
dflti$ k difiitilemeiil dn Puy^e-Iïûmc jfavae un plan)^ — Monu^ 
m^nli ! V, Ctcarchtq, voffee de Prenait, — G^Gall^lAacrfptron 

ideSuflTîf, 

— On lil dînas le Journal Pon,i : 

l/lD&pBcleur 4 ès DDttqaitds grecque}, M, Kavadiai, tËi^§raphio d'Eph 
dnurequ'LI a découvert vingt morceaux de D)in'hrccoqxerlad''iiuicripTlon9. 
Il ■ pu ncam poser ajosl déni de» efH^bres cobnnesi dont parle Pausanlnv^ 
anr lesqueltn dlaient gnvdi loa nmoï des malades guéHï daiit Ib lemiilo 
d^culape, la nalurc de la maladie cl les reznâdcf cniplovds pour ta coiïi' 
hallrc. 

Voila, |e d'en doule pas, qui xa rtvolütlonncr la médecine moderne- 




CIIKONIQUE IVORIENÏ 


FIJDILLES Kt UÉCOUVKin'l'ai, 


-L'InsEiltR «in^ricâiiii a déÜDillitïïiDeiil leinmiuû Iravaui à 

al l« üttj ODt^uiléi dikituverlci titcil il'dtni elTect üd {^a.r 1&» foîiis 

lie M. Déuioslbânu lîaLluiif caEiiini$Mjr« du. g^ouv^t'raeiDctU vUonuiti. Le? 
lecioun de la /tmie cuonaiiseiit déjâ^ pur Ue article» 4e Ludlow, les 
fdeultaU de lu preuiiéra cauipa^nc^ à laquelle M. J., Clukc a caiisBcrâ 
uii remarquable rapp^rb Üti article publié dans la renie ami^riciLne TAr 
.Vafiûn, du 30 août 1^83, oqus pertticl de fuuroit quelques déialb lur la 
secunde canipagne qui rient de prendre Uni noue les donuaus Id d'au- 
taui plus TolaDlIürs que la TCletlou générale 4tt fduLtIea prdpart-e par 
L’^loftiitui arndricaln ne paraîtra laui duuto quu rera la âu de l'auu^e 
procbainci 

Au mois d'at»ril dernier^ M. Claike âtudiiit lâ Icipple d^Weaelsea murs^ 
y. Bacon l'urenuo des lombeaua i ruuest, K. Kuldewej l'afnri ut te» mû- 
DumaDUavorfiuBiik. Ilsu’avaieiU à leurdi^positiQn qu'une viD^t^iued'au’ 
rriert lurta du illloga de Behram. Le Lût prlndpaldisslravauvdlaitLar»- 
LilutioD BTchiteclunle deiddlûcas ddblajr^l», resRtulicui que la diipersiDD 
deimaldriaut annqueta rendue aoureDtrortitirncilCiL^^emdbütUJDitÉe 
par le Buuleuiériout au cuïriJ par un perlique, i L'oueât paruu mo- 
Dumeot Dii Ldu croit recuniaaltie ua tetopto, au nord par des tbettnos- 
Le Bouleutdrkm avait cinq colonuei de Tafade, Le portique dtalt un édi¬ 
fice dorique 4 de us dlagoi., avec quatre degrés et une rangée de cnloiiuBa 
sur le devant ; une accUDde rangée de colonuas, au mJIlêU, tuppurUil le 
loib L'étage inrérifur ilail asici ipacieua pour donner un abrL ëu eu 
de pluie, è luul, le peuple raueniblé dans. l'igorA. La hauteur ut presque 
U même que celle du portique de Per^ame el ds celui d'Attale à Alh4- 
net, Commo l’on n'a pas retrouvé un seul cliapileau de l'ordre supérieur, 
la reslauraiioa ne poutre pu» étro cocnpléle i niais ckq auure que les au¬ 
tres élémenli de la consltuciiDn ont été parfaitement déterminés. 

A l'ouest de ragera est un édifice que l’on croil être un temple. Lu 
aussi aa iniuvait ii pnnciiiain porte deunaül accès A Vagorai ou enlrail 
par la rue venant de la porte ocddcntale percée dans lo mur de In ville. 
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RBVUt Alt6HêuL<lCKîUE* 

AU'dMïOUi ûa liaient Iti llief» m, donl la nalîluÜon eit .l'une 

grande imfafiiuceï puisque c’tiflt le seul ÆdiDco Je ce genre que Ion 

pui-'M rapparier & Vépoqufigr&cquB* Li ïïIIb d'Aasos n^avail pas d dgouls v 
Ttiuii î'qn B rotrouTii une gr^ndu clierne, parraitenieni couier^^e^ liFga 
de i mi^lre^ el proFoode de üma Taiiorn, on a diîcouverl un 

ïfajis, c^esl à'dire un émlcrn pour la mesure des Iniuide?, cl une surle Je 
Dioulc-tvpe pour les luilciS et les briqu».'*. 

Ou Wl que ju?qu'én tSfit te IhWIre d'AMoa éîiil reit.^ d peu pr^â iu- 

fflCU À cettfl Æpoque, les Turcs le J^lrülsireel el eu trûnsporltwnt Jes 
pierres à Cocsluiiinoplc pour servir à là conslrucliou des quaii. Ném- 
muiiii it a Éli pt)«sShlu d^esècuter nne rulauraliou â Taide des leaiiges 
snhsialanli* Ou a pu i^fialemcnl reslituer le gymuase, do»l une pafUe 
avait rKUiUpéc pat une église bi-ianlîne* 

ï/sllÆe ûCCÎdGntBlc «Ica Èomljeani o élé explerde avec sam. Ceaonl !nn- 
lût des aarcoplJBges. lanlOI de pe Elles eatisca en pîcrre conteuanl de» 
tendres, pjirfoii renreriiiL^e+ dans un Quelques Ituahaaut ont la 

forme de peiilt niaueetées s'Élevnul ftu-defi>us du îioI. On a ou vert 124 sar¬ 
cophage#, (Jonl tiu en terre euitc, el un autre J'una pierre volcanique 
ir^a porc (lie où l'on peul reconnaîlre la piem strtopAaoe d'A?sos dont 
parle ï'line. Bien que la plupart des (omhcaui euïseoi *lé anciennement 
viül^St Ils fuiirtii un cerlaîn uotnhra d'ohjels inl('fessants eu urre 
tuile, en hfoeie^ en verre> el mûme en or et eu aigenU Us ngurlues de 
terre cuile sont Irè# nombi ciiaes; on ou a Irüuvé jusqu'A tronte dan# un 
lûmbcau, parmi lesquelles quatre musidens, Ifols joueur# de ma, déni 
Aphrodilcs debout «i Hgurei BüUei dans l'altitude des ütalucs des 
BranchidEs* Des tases de verra, d'uuo iriifltion IrJ^a rcmarqualile^dcistn- 
piles, des coutCBHi, des monnaies, de# poinlca de Üdches, elc., ont dtù 
reeneillia en qganlilé iulBintUe pour dotmer une idée de ï'arl iudnslriel 
d'Awo*. 

1^ fircopbngeï conleuaicui parFoi» les ossements de clnn ou si# per- 
ionnea. Le* urnes duérairw soûl en terre cuile avec un couvercle da 
plüuib (7'- Parmi lc 3 , monnaies, qui tent nu nombre de plntieurs milliers, 
il y eu a lïem canta d'Assos, el qiaelqm s unrs en or j on a aussi dd- 
couverl quelques miroir en ürooüe mai graves. Les inBcripIloos, dont 
l’étude esl conûÉfi à if. Sterfeti eenl au nombre de wiianle-quînM et 
pluficn» Hïül tris Importantes, JU. CUi lte a fait une étude apécîala des 
murs do la ville, qui Itiî a permis de di^lingucr sept variétés de conslruc» 
lions, caracléri#Ée* par la forme de# pierres el leur agencement. U porle 
de rûu«i,qui a éld déblayée, esl une conalmcliüo militaire remarquai te. 
Toutes c» découvertes seront reprüduites el décrites dant lâ monogra- 
pbie en préparation. A laquelle les AftlfquÜés lOai'cnnei, publiées par les 
IiiFcriaAfij doivenl eeriir de tnodéhr. 

Il ne reste plus à explorer quo la vSlle proprcmenl dite ; maïs ce Ira- 
Toil sérail iré# cûûleui, peut-être «ani grands résuilalB, et le# csplora- 
leurs atnéricaius n'onl pas cm devoir l'enlrepreiidro. D'ailleurs, au triiio 



ClfnONI*>UF. u’ulitEST* 

dont vonL lus chDi»4:?»il ne iulnittcra LieatdL jf1ü3 L|ue le venir d'As^oft: 
les hnbilanLi de iiehnniL d'qtiI pas atlendu la Ga de4 fuuinei pour com- 
m^jucer & e:iplQLl^r comme des earciËrex !« moauméats diéblif^^ cl les 
couvercles des ^ruopTingci ont éU'. nais en pièces ponr Ælre Irazu^porlès A 
dc4 de ehameatJi. 

Voici aimiotetiatit les réaultuilE üli partage op'ôrâ par Ü&UazEl et J, 
i:larlce. Le gnuvoracmfMiL turc aresu sept bas-retieCi de la frise du temple; 
Ita Ami}rkaioâ en ont gardd deuï, dont l'un repri-vente un sphint BS>iSt et 
le seconde des Centaures poiinuiTia par Hercule^ ^arnil le^ seulplurei*, 
Lemmâede Constantinople s'eist réservé une Ifite d'otblètc en ntaihro 
bliincj une idie de Itaceliante et celle d'un personnage tomsin;; rinstititt 
a'e eu qu'une ttgurs barbue de l'époque byianiine {ÎJ. Les poteries, lo 
Lerrei culte? et les petits objets constituant Le mobilier funéraire ont dld 
réparti? entre le KOUveruemenC et Vlnslitat dans la proportion de deu? à 
un- Quelque? va?es apparltenttent à la eJas^ dite dss porctri'oturs de b/"iodes 
cl sont d'uqc grande beauté. Ll^ gouvernemenL Eure a encure reçu une 
main do fenimr en bron;£C| ila grandeur unturelle et d'un oicolleiit Lra- 
VBÏI '■ une bicho en bronze accroupie ; rinscription «ur bronze cou tenant 
le Ecrment de? habtiant? d'A-s/os ù Caligula, brauceup de monnujE? de 
brouie et d’ergeci, un parraiienient conterun anneau eu or 

et des fragmenta d'arcbiieclnre eo terre cuile (grande tuile du leinple, 
conduiie? d'ean de? thcmie? «t du tbédCne, élc.]. D'outre? morceauï d'or^ 
cil I tectum nécessaire? à la restau rat !□□ des monumcnti eol été abaiidoo^ 
nés auï savants améiicoini C 

Nous n'Kéiîtunj pas à le dire, un tel partage est émiaemmüut préju- 
djciable sur iotétét? de U sdence et conslltue un précédent dei plu*i fd- 
cbeux, propre i décourager ks eiploraleut? qui ue sont pav de simples 
marebaud?. L?i frise archaïque du tempio d'Atsos, un des monument? le? 
plus ctirieuji de l'art grec [irimiur, se trouve aujouTd'buL dispersée dans 
les trois musées de (lonstaotinople, de Paris et de EEeston; les terre? 
cuitei d'Ai^soSp hier encore inconnues, devront dire étudiée? à Conslanti- 
□opïe et en AuiÉHque, Le? pnbtîcisteâ de? Ëtalà-Uuî? avaient exprimé In 
vmu très sensé que L'IniLîtuL américain mrheL^i la partie de la fri^c qui 
revenait de droîE bu gouveinemeul otEoman. $î ce marché avait pu ae 
conclure, nou? croyons que les orgouii^aEeurtde Ikotrepri^e n'auraknt po? 
refusé d'entamer de? négociatious avec le Louvre pour lui céder le reste 
do la frise eu échange d'autres objeti grecs plus apte? àîaiijfairele? goûts 


1. En Tolcl En liiiCj que Je doLi Ei roUJüïance d'oo membre la mculon : Fraïf' 
menta d'ua pavé de meiaalqun ; lütle?, chapilDaui, trfglfpliei, frogmtau d'éplsli/les 
er de condclie?; irlglyphe» du icinplË^ morceau du fmntua, tambour «te coîocuk, 
poutre du puraud; trois coloaaeii avec éptsiyti; d'uo petit tombeau ; bloc du froutou 
du portlquQ^ oTBc UD bouclier rond; cotacirie orohtilqiui i'uu ludtbcau, eu p^Dmî; 
ragmcDia de chspileauz en m-irbrer Plai, deui csiviesd'iîchairiElttojis eéotogiques 
du divers points do ta Troode- 


i&l RUVUe AHCBéOLOGlQUR. 

du pabik uséricain. La loi (urqoede 1874 atatue que les objeU ûidioâi- 
Ue$ trouvés dam les fouilK*» devront être «Svatués par les deux parties et 
c^dét à celle qui conseotira à en pajer le prix. Les archéolofurs améri- 
calm auraient dû so prévaloir de cette disposition de la loi et maintenir 
que la frise d’un temple forme un tout essrntiellemeat indivisible. Nous 
ne savons pas s'ib auraient été écoutés, mais tous les archéoloques de 
l'Europe so seraient rangés à leur opinion. 

-On nous écrit de Constantinople qu'il se forme en ce moment 

dans cette ville, sous les auspices du Sultan, une SoeUté archMoguima qui 
doit être composée de membres payants et subventionnée par le trétor 
public. Elle se propose de pratiquer des touilles sur la cûle asiatique de¬ 
puis Smyme Jusqu'à la Troadot. huhallah ! comme disent les Turcs. Nous 
attendons la société à l'œuvre et nous lui souhaitons d’obtenir du gou¬ 
vernement toutes les ressources qui lui ont hit défaut Jusqu’ici pour 
construire dos routes, des ponts, des écoles, et réparer les musquées de 
Constantinople. 

SALOMON nSINACH. 


I. Le goaveroemeot aostro-boogrois, qui éudt en inataoca depuis deui aos pour 
obtenir la (.oocesaloo des fouilles d'Êlée (tatnt Mjrrina et Pergame}, a'eat vu refater 
rauturisatJon qo*U demandait, toas prétexte que le gouvemeiMot turc • se réser¬ 
vait B l'exploration de celle ctMe. Aprta on pareil reTua. la direcUoo de Tchloli- 
Klokà est moralemeot rojcagée à faire coauneucer sana retard les (boillea d’Elée ; U 
a’jr a d'ailleurs qu'une nécropole à explorer, car la villa antique parait avoir été 
détruite pour eonatraire IUué~Krm. 


FOUILLES 


OA»S LK9 KÉCROPO|.es OC 

WATSCH I:T SANCT-MAHGAHETIIEN 

EN CARXIOLE. 


Lo«que M. de Sacken publia, eu 18( 8, le résullal de ses fouilles 
dans la nécropole de HallsiatI, prés de Salzbourg, il lerobla .m’un 
monde nouveau el une cirilisalion nouvelle se fussent révélés à Tnr- 
cbéologie. Le style des objeU découverts était si parliculier, i!s pré¬ 
sentaient si |)ea de poinU communs avec les trouvailles antéiieurcs 
qu on prit le parti de désigner sous le nom de période de Ihlistatt 
I üge historique ou préhistorique dont ces monuments, jusqu'alors 
presque isolés, étaient les témoins. Celte périodeest caractérisée par 
I usage simultané du bronze et du fer, el la technique du premier do 
ces métaux parait y avoir atteint un remarquable degré de perfec¬ 
tion. M. de Sacken pensait que les bronzes d'art trouvés à llallstalt 
étaient des objets d'importation fournis par l'Italie du nord el l'Éiru- 
rie, en échange du sel gemme qui constitue, aujourd'hui encore, une 
des pnncipales richesses de celte région de l’Autriche. Quant aux 
bronzes d'un travail grossier el aux objets en fer, il y voyait les pro¬ 
duits d’une Industrie locale qu'il allribuail aux peuplades celtiques 
des Taurisques el des Norique>. Les découvertes récentes que nous 
nous proposons d’exposer dans cet article, d'après le remarquable 
rapport deil. FerJinandde Hochstelter*, fournissent des points de 
comparaison d'une importance capitale, qui, répandant un jour 


I. ru, und Sf.^Mnrgartthen in Knun und 

dtr Lmlturkrtt, der IMhUmtef.Penodr, mh a T.fflo tmd 18 Halnchnitieo U. 
•onde» .bgedrQckt d««, XLVII. fiand* der Denkschriftn, dtr mathrmatiJKh^ 
Haturwitttnfcho/Uickm Cfane dtr K. Ahtdemit dtr IVioeiwcAo/ïfii, Wlea, 1883. 

Iir SélllB, T. II. — 18 
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nouveau sur la civilbalion de la pôricMle de 

contrôler et d'étendre les résulUU obtenus par M. de Sacken. ^ 
n'est jamais qu'a ülre provisoire et dans 1 attente de révél » 
ultérieures qu’on peut admettre des centres de civilisation isolés ; le 
pl^X^n archéL^ie. consiste dans la constituUon de séri^ non 
vell^mbra^santdes régions géographiques de plus en ’ 

dues. Le fait qui se constate aujourd’hui pour “*“**““ . 

il y a quelques années pour Ilissarlik, lorsque les J^coum^s de 
Mycènes de Spata et de Ménidi sont venues prouver que l art d His- 
sarlik n'était pas isolé dans l’üisioire de l'industrie humaine comme 
un 4-0' dans Homère. L'avenir nous réserve encore bien 

des enseignements de ce genre, si l’on continue à porter dans étude 
des nécropoles antiques autant de savoir et de précision que 
MM. de Sacken et de Uoehstetter. 


I 

Depuis le premier rapport sur les fouilles do Wabch, présenté 
en 1819 à l’Académie de Vienne par MM. de Hoclistcller et Desch- 
raann, les recherches dans cette nécropole et ses environs ont été 
poussées avec ardeur. Au mois de mars 1880, un paysan découvrit 
un squelette de femme avec 56 bracelets de bronze, 2 spirales du 
même métal, i Ûbules, 14 boucles d’oreilles et un grand nombre de 
perles d'ambre et de verre *. Le prince de WindischgroîU lit exécu¬ 
ter des fouilles en 1819, I880et 1881, et recueillit beaucoup d’objets 
intéressants dont il enrichit sa collection à Vienne. Les plus impor¬ 
tants sont une ciste de bronze et des fragments de ceinturons avec 
des ornements circulaires dans le style de Hallstatt. Enfin, M. de 
Hochstetter et le musée do Laibach poursuivirent, en 1881. les re¬ 
cherches commencées trois ans auparavant, et obtinrent les résultats 
surprenants dont il sera parlé plus loin. Ils explorèrent surtout une 
colline qui contenait une grande quantité d'urnes funéraires avec 
un petit nombre de sépultures li inhumation. Les urnes étaient gt- 
néralement recouvertes d’une plaque de pierre et entourées de char¬ 
bon de bois ; lorsqu’il y avait deux urnes sous une môme plaque, 
l'une d’elles était vide. C'est lii une de ces nécropoles li urnes (t’r«e«- 
hügel) comme on en a rencontré dans le Brandebourg, la Hoiuéra- 
nie, le Mecklcmbourget IciloUtein. Les squelettesé taienl tantôt au- 


1. O» ob]‘.b oiit étS icquU pur bt maftc« de Li tb a ch . 
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ûùssus iaaiùl au-jyâsûus désunies funëriïres, et Von peut dire 
lequeJ deux modes de sépultarc a été pratiqué le plas ancfen- 
îicmeaL En général, les objets de bronze se Irouvaieni en pi ns pranJ 
Bombre auprès des squelettes non incinérés *' *> 

■ par la gravure les oiijets les plus 

imporünudtouvmadaM celle nécropole. Ce sont : une nliruilli! 
de bmuie, toute pareiJle à uue autre irouvée à Sancl-JlargïiretheD 
aujourd liui au musée do LaiJiacli ; une libule de brome on forme 
de bart)uc {ialm/itrtmge), ornée sur la panse do aigiags recilliinies 
deuï objets identiques oui élé trouvés i Sanct-llarearethen)- une 
lampe en terre cutte à trois branches j une hache en fer et à céié 
une pointe de lance en bronze, ’ ’ 

.«îf Sbivaales, an pied d'une autre colline, ezploréa en 

1818 dnnnéreni* ; une flbule de forme serpentine, en 8 ; uue 
grande 6 bole en demi-cercle avec ornemenls circulaires ; déni 
bagues de bronze avec la représentalion grossière d'uns létu. 
Après ta conclusion de ces recberclics, lient les produits ont élé 
transportés au muséu de Vienne, 11. Uesciitnann a praliqné Quel¬ 
ques touilles au profil de la collection ijc Laibach. il a découvert 
notammeut une Ebule en bronze, en forme de Ivre, d'un travail très 
élépntet jusqu’à présent unique en son genre, ainsi que le fourreau 
en bionze d une épée de fer, sur lequel est gravée au pointillé la sil- 
bouetie d un bouquetin. Enfin, dans io courant de l'iiiver dernier 
des ouvriers ont découvert et fouillé deui .otnbeaus à inbuniatioti 

remplis d urnes de terre rouge ; auprès d'un des squelettes èlaii un 
casque de bronze tormé de plusieurs morceaui assemblés, une 
grande pointe de lance et des phaléres du même métal ■ aunrés da 
I autre on recueillit deux bracelets, sept fibules, un collier et sur¬ 
tout les frapnenls de deux brocelois ou pendants d’oreilles en bronza 
recouverts 1 J'eilérieur et à l'intérieur d'une coucjio d’or, dont l'or- 
ncmenlalion (des peints circulaires ressemblant i des têtes do clous 
et formant un double méandre) rappelle exaclemem le t style itéo- 
mélrique n connu par les bronzes de ifallsiait et quelques s^ci 
mens irès anciens SrouTès à OtvmpiD^ ^ 

Touiesccs trouvailles doiveiitétierappiocliées de celles que ta 

P- ‘ *■ l“pv«È.-TreU.i dr, j,, 

a. Mus nu menUauiituii pu la abjtis rep™duiu p,r tu jrinire J„s i„ j,.„, 
ileJI. (te Uacljfctclteh, “ «ntuana jo 

3s Furtwœngier, Di^ Utmw/\iHfîe uui Otÿmpin, Jkriîn, f, it. 
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commission pn^liisloTique cio l'Acndêmie lU Vienne el tes nrtlièalo- 
cuesHü muflèe de Laibach ont faites en mw, el IftSl dans Ves 
tatnulos de J^ancl-ïfargareilieii en Csrniole Inferieure- M* t)e lloeli- 
slctter se réserve de donnér plus îarJ nn iravail dêlaUlé sur ces loni- 

bcaux \ 


Pourèlodipria pérleJe dite de Hallslall, nous dispûsons uiainie* 
nanl de doeuments imjujmntsel nombreux. Ce wnt, outre lestrou- 
vailles faites 4 liallsiaU même et celles dont il vient d'ôirc queiUon, 
les objets découverts en différentes localités de la Caruiolo : tjmw/i 
de Laitdstnss, toinbeaiis i urnes de Zirkniiî, fwmuH de Sinct-Uii 
et dé Sancl-Slereiiî, tombeaux » urnes de Lepenco, tombeaux de 
Sann bicU h Cccra, eic-Kde la Styrie iHnriarasl, Purgstill, K cm* 
Üleitvl, do la Carinihio cl du TyroL Hepoussant la llieorio de l im¬ 
portation, soutenue par M. de Sacken alors que la nccropola de 
tlaüsiatt était seule connue dans b région des Alpes -lulricbietmes, 
M. de Hocbsleuer résume ainsi scs conclusions ; a Les résnltaU^ des 
demiérés fouilles dans cette région nous imposent de plus en plus 
la cunviclion que tes industries du bron:te et du fdr qu'elles nous ru- 
vètenl éUlenl indigénrs, qu'elles se dévcloppénini iniiépcndatnineiil 
auprès des Alpés comme d'autre part en Italie et en Grèce, et qu en 
céïiéral la lecUnique tuéiallîque do la période de HalUtali est le pa- 
iTimuine commun de lous les peuples qui habitaient alors lu ccnlre 
Je L'Europe, » 

A rappui de cette théw, M. de Hocbstutier a étudie d abord une 
des trouvailles les plus importaiiU^ de Walsch, la curieuse aitufa de 
bronze ornée de séries de figures au repoussé, qui, découverte au 


I V le tepport li»ért dam Va fndtule da dMmfcre leEO des 

ieriMt de r Acléœia 4e. Kkn». I V««ne. - üepaLi ârüel» a eü éetU, 

M alrianibe Berirafiii a Uifffl Tooln Diïoe Minitiun,ianer une leUrt de M, notlidWl- 
ter, Ju ï« ociûbrt ïSMj mtriDhien donne qiwline* 

IH maUln néeüiéw * XV »ï»ch duü k woiMl da csiw üinée. Ou * ï»«t4 5Û 

torab» àtnhanrmüen rt n,i 11*1 r*™* d'trrRSPiÿ«rfer, pmwèrta laet 

en séoéTil de. wm!*. 4e fuï^rt, ifct I™» l^cei et i?ui» D^nî 

d'eiriweTr» ûm fflUTol cijitQPo Éî « a» pelniet «k flicli»: k bol» » nruoreUeiwnt 
dlipuD, Lei tflüib^aü* de fpûUD» Ml d0Qn4 df. brtMiÉU cl à« coklivs de vaut 
ilüBi qiM! d« perte» ri'unbri # dn ïerre, Li tfautallk la plw im^rt^Wj qoi 
liMKHknl « pnnM WladUcli|r»U* e»l no cdfltniTrti de bnjnai otM do 

fepouee^t «rallm rt f.Rlemtaa repténnti» mackirtent comnu mr k “î^ 

ikrtiK 4? la U# bMefiw- 


iïe wat^îcii kt siscT-irxRr.ittnTiic^s, 3üu 

printemps Je 1 h 33, est aulourd'huiannms^G de Lnlbach '» Noüs repro¬ 
duisons ici} diaprés le proeéiJè de rantogrâpliie^ Ja Tigitollc annexée 
au travaiï deSL de Horhsleiurjtre qui nous dispensera d^iinedesorip- 
Lion Forcéinent longue et nfanmeins iiisulîlsante (pJ. XXIll)* Ceüe 
sitüta, avec zones de figures superposées, rappelle au premier 
aspect les coupes trouvées en Assyrie, â Chypre el h Falestriae"; mais 
u'esl dans les Aïpes aiitricldeniîes, c>5UA-<lire lout près de Wauch, 
qu*on a découvert les objets qui lui ressemblent Je plus eiactement. 
Ce sont : i* Les fraginrnts d*tin vase en bronze àvec Bgurea en re¬ 
poussé trouvés A Jlatrci en Tyrol \ù siyle et la plupart tlûs motifs 
sont identiques à ceux Je Ja^fu/n de Watsch (snrlout tes deux 
nus, de part et d'autre d'une espère de trépied iurmonlé d'uu cas¬ 
que), au poini qu'on peut les croire eiècntéa d'après un même des¬ 
sin ; t* La ciste de Woriizing *, irouvée en 186S k lîotzen dans Je 
sud du Tyrol : le dessin est lieaucoup plus simple, mais le style et 
les vûtementsdespersontiflgessoiit les mêmes que snr lés deux précé- 
Jc^nts ; 3* La sitnia de llaüslatt\ dont le couvercle présente quatre 
animaux en repoussé : une panthère (ou un îiou) tenant dans sa 
gueule la cnissâ d'un animal (comme sur la »tula de Watsch), un 
fauve 11 télé humaine, un cerf broutant un arbre, une chèvre (?) 
mangeant une plante qui paraît sortir de sa bouche ; 4" Un fragment 
trouvé dans un lumulus de âaint-^lamn, au sud de Laihacb, et re^ 
produit sur la planche l,n“0, du mémoire de ALde HochsJetter. On y 
voit, toujours en repoussé, des guerriers avec boucliers et lances, 
coiffés de casques en fonne de plats, pareils à ceuï que Ton a dé¬ 
couverts dans les tîmuii de Saini-Hargarelhen^ 

Parmi les trouvailtea faites en Ilalie et qui doivent être rappro¬ 
chées des précédé nies, la «/fttfnde la Cerîosa de Bologne occupe je pre¬ 
mier rang*- On peut voir au mu$ée de Saini-Germuin nn fac-similé 


t. Sur «lia xiiuliif v. UeicUmiiD ifittAtii* tlfrK.K. CeKinlcfmmutan^ l8S5j 
TtBchler, S>ie SifMla tm Comsijy.^RiiiU der />. /. -tJiMrCjp., 

t, Cr^eJc^,, dCf. IMai ZlDiuidiV Bffj^cruid, ,1ajd', RUKTJ^jrtNu, m 
«t kbrt iBsa, 

ï. Ltyiinj, Martimrnti çf Sinivfht Ï^i4r., pl LVJt-t-XV ; CfUmtfc-SUïni, Cÿjturiw, 
jïl. tx rpii^ do HaJt), pi, XIX, LL LXVIî Ineliij-iraJ, VrhiHJn«i^, ||l, u, 

3, Comï# EtenfdJct GlaTaKJltj Le tiaitefiifà rexiiMtfUtcAf Koptrft fireai} Matrei^ 
Tnnid, ifias. Le conleoa da ismbeaui (le Maurel mi cd, irfe» Kciblitrie a 

celui do In i>^>(]D{)olo de WiiKb:, 

£[, L'rvirtmeiiii di tûto di brotiso imvat* ^ Tiï'idttfilMitt lot Annali dtl^ 

Mr/llo/o, IS7^. et !« L X, pU VJ, 

a, SubetiH iMi fiwS/fW von lAii'iraJL IMS, pl, XX n xxr. 

a- XâLDûnl, Gti rroTF drl^a CeriAtn di pl. XXXV, Cf, 7 (ISjO). 
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(le celte situle en galranoplastie. Par leurs dimensions, la ténuité 
du métal, la zone inférieure d’animaux ei le style général des Hgures, 
les deux iitula offrent des analogies frappantes. Celle de la Certosa 
a été trouvée dans un tombeau à incinération. Zannoni pense, non 
sans rraisemblance, que Felsina était peuplée à cette époque d’Om- 
briens (Paléo-Italiques) et d'Elrusques, dont les premiers brûlaient 
leurs morts tandis que les seconds les ensevelissaient. La tituh, se¬ 
lon lui, serait un objet de luxe conservé dans une famille ombrienne 
et ensevelie ü Felsina aux débats de la domination étrusque. 

Les scènes représentées sur les titulœ de la Certosa et de WaLsch 
appartiennent & la vie privée : ce sont des processions, des jeux, des 
banquets, sans aucune signiflcation symtmliqne ni mythologique. 
Les artistes ne paraissent guère s’élro préoccupés d'autre chose que 
de remplir un certain espace en combinant des modèles qu'ils avaient 
sous les yeux. Les panthères, les animaux ailés et certains orne¬ 
ments végétaux trahissent seuls une inllnence asiatique. Tandis que 
les herbivores sont représentés avec une branche de feuillage à 
la bouche, le lion ou la panthère, qui n'était connu que de nom, est 
figuré sur les bronzes d'Este, de la Certosa, de ilallstattelde'Watsch 
avec une cuisse d'homme ou d’animal dans la gueule, indication 
naïve qui ne se rencontre sur aucun monument égyptien, assyrien 
ou persan L Ce détail seul suffirait h rendre suspecte Phypothése 
d'une importation orientale. Le dessin est d'ailleurs naïf et grossier 
comme il convient à des œuvres d'art de cette époque et de ces con¬ 
trées, mais le travail du repoussé est très habile et témoigne d'une 
pratique déjà ancienne et avancée. 

Il est remarquable que parmi les objets du style de la situla de 
Watsch pas un seul n’ait été découvert au sud de l'Apennin, c'est-à- 
dire dans l'Etrurie proprement dite. Ainsi l'hypothèse de .M. de 
Sacken, qui croyait les bronzes de llallstatt importés d’Étrarie^ est 
inadmissible, non moins que celle de M. Helbig, qui voudrait y recon¬ 
naître des importations de Chalcis. Il parait légitime d'y voir, avec 
M. de Hochstetter, les produits d’un art indigène particulier i des 
popubtions aryennes qui babibient la région des Alpes d'Autriche 

nt*lm aiuiogan ont élS troafées k Este, Seuo Cal«nd« et Treno, dant riulJe do 
nord; 2t*aDoal les s fait griver sur les pl&ncbes XXXV et XXXVI de son ouTrsfe , 
alDsi qoe le miroir de Castelretro eo Ênliie. Toutes les locslitds d’o6 provienneut ces 
ol^ets sont diof ntetnes. 

1. Uu des fsoves de Is tUuia de Is Certoss. derontot une Jsmbe bonuine, est 
muni d'siles reeroqueriU^. Cest donc éridemmt'at une béte féroce de fsnulsie. 

2. Sacken, Dtu Gmbfetd t»ii Hailttatt, 1868, p. 1(3. 
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el les cautr^^s av'ûisinanccâ^ Huis doqs ne nous cn> 70 ns pas^auiioriâû 
à pSDser CDiniDô le savant amnctiiE^n que la AfïîJn de Bologne soit 
une importa [loti dfîS pays cîsaJpîns ni qu'elle provienne de la CaN 
niole elk-mâuie. Elle poumii aussi Bien avoir été fabriquée dans la 
région de Tl la lie au nord de l'Apennin^ par exemple dans le p^ys 
de» Ënganéens (Eslo] ou lianç les environs de Bologne. Si inainle- 
liant Ton compare aux deux sitaîa; repmiiuites plus Jmt les bronzes 
arclpTques découverts ^ Otympîc, les objeu de Troie et de .\lyctnes 
et les vases du style géométrique \ objets datant du vut* et du vu* 
siècle avant notre ére^ on reconnalln une certaine analogie non 
seulement dans les systèmes d'home me nia lion et la ledin1qui% mais 
dans b spbère des sujets représentés, qui appartient!eut pour la plu¬ 
part à la vie civile. CnCrlarns molifit de b situtti de WhIUcIi, comuie 
les deux ptiÿiUs, se retrouvent sur un vase de Jlilo publié par 
ibCoUKO (pJ.III). CeüernierarciiÉûlogneaTaUdèjiiïigiialé’ unercs- 
pemldance de sty le entre les vases grecs archaïques et tes bronîtcs 
des peuples du Nord, et essayé de incmirer que !e style géométrique 
est le patrluiotne commun des races indo-européennes^, ti Üés Je 
XX* siècle avant J.-G., dit 31. de HochaleLier, ce style se répandit sur 
toute l'Europe avec b technique do mébl; mais il se méb de très 
bonne heure, eu Grèce, en Italie et dans TEuropc centrale, à ca 
style dit orkntul, pjriieulier aux peuples sémitiques de l'Asie, Le 
nord (Je l'Europe seul parait y être resté éirangcr. » AjUïî s'expli- 
riueraient les animaux ailés et les ornements Üorau.x que l’on ren¬ 
contre déjè a Halistaii et â Waisotn a ibis leâ cAwJArufM ^ de la pé¬ 
riode de Hatlsiiit, bien qu^ils doivent également à l'Asie leséténients 
yienLiuxilelcm or., les om erapruDiés cl'uno msoière 
datne, par une tout autre voie que les Telchines mythiques et les 
Grecs “. Leurs pérégrinations ne les ont pas conduits à travers b 
Grèce et t'iblie, puisqu’il n'i a rien, dans leur art, qui soit jpcWjî- 

1 , rurtîTiEppler, Dit au* Otÿinfjia^ teso; CauiCp Gttcb. dtr 

Ànfifnÿf dfr Jt'rjTurT^ iSîfl etlSTaj Meihcbt 1 Hnÿtfmtf, IStJÎ; Hjrachrdd, 

l'ail orwif) afeniptiitj .VtnumëftU CL ISÎS. Lca SOOQ tmpiijM tKinr^ à 

Olfiapift appartltûnMt, mmm «hiï da ]» Cvolttlc^ 4 J'éïKMiue bim^laiUqtàê du 
f-nr tt dii hranie, 

3. Sitzwsiùeriehit dvr k Ak/td. l'a ItTfa, IB70. p. 537, 

3. UiklihirJer, Dtt tifi- Kumt l'n GritcAtHlitHd, JSS3, l et infoio 

cella idée, à Iftfiuenc 51^ Dumiiiu pppos« d'assci rart* Arguiiiien[<i [flet/JtNn 
de eomtpûndûwe /itlléniqvtf f Sfl3, p. 37aJ, 

4. Celte déilganlian a piuposéo pur Alplwnia aiflJIatr, £^w>jîij, LilbsrEi, 1370. 

5. SnWimc Dfodure, Ne TetctilBfcB eg îiTenLeüni de h rndEallur^rc de la 

Ljfdc 2i nttede», d* là en OrtciP el en Etrnrin* 
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qu^ment grec, ni vases peints, ni figures mythologiqucs.a En repro- 
dnisanl cette phrase ou la part de vérité nous parait si grande, nous 
ne pouvons nous empêcher de penser h ces découvertes récentes 
faites dans le Caucase, i ces bronzes de Koban qui ressemblent 
d’une manière frappante auz bronzes de Hallstatt, et nous nous de* 
mandons si les races aryennes de l’Europe centrale n’auraient pas 
suivi, dans leur voyage vers l'Occident, ta rive septentrionale de la 
mer Noire, la voie de terre, en se séparant des Ililo-Grccs plus tôt 
qu’on ne l’admet généralement*. Les chalkeutcs de Hallstatt sont 
peul*étre les descendants directs de ces Chaiybes qu’Hoinère place 
dans le voisinage du Pont-Euxin. 11 semble vraiment que le temps 
approche on quelque hypothèse solidement établie jettera une lu¬ 
mière nouvelle sur toute celte partie de l’ethnographie aryenne. 

III 

M. de Hochstetter a consacré une étude spéciale* aux casques de 
bronze découverts à Watsch et i Saint-Margarethen. Ces casques 
appartiennent aux types suivants : 

1* Casque en forme de chapeau, sans crête ; le profil de la calotte 
a l'aspect d’un fer à cheval*. 

2* Casque ï double crête (llg. i, p. 273), trouvé h Walsch, tout é 
fait semblable h celui de Hallstatt qu'a publié M. de Sackeu *. Il est 
très digne de remarque que le casque de Watsch a été découvert 
avec les mêmes objets (pointes do lances, tiges en fer, ceinture de 
bronze, etc.) que le casque de llalUlall; ils étaient placés l'un et 
l’autre dans des tombes de guerriers. 

3* Casque en forme de chapeau, sans crête ; le profil de la calotte 
a l’aspect d’une demi-ellipse. H se compose de cinq morceaux de 


1. Voir tes «sc«ilenu» (Iq M. S«jrcq, TA- rote/* followd bj the toet/em 
ÀryoHt 14 /Atir lü^o Ettroptf appendice de k> frinaptti of compara- 

tiwe PhiMoÿÿ, ï* éd., 1S75. 

i. Die aeuerte» Gratber^anJe, etc,, p. 10 «t «air. 

a. En 1S12, 00 k trouvé dam tes Alpes autricbieniiM, k Negau en Stjrrie, 
vingt cuqoes d« ce tjrpe portant de* inscriptloot indéchiffrables, yui ne sont pae 
étrtuqua, Cf. on casqtM de Ballsuti, Saekeo, pl. VIII, Dg. e, et Liitdr.tucbmit, 
AUerthûmer, I, 3, 3, 5. 

t. Sseken, Dat Grabfeîd voit ttallttatt, pl. VIII, 0g. S. Troia autres casques k 
double crftto se trouvent Tuo an musée de Salnl-Germaln. le second k Augsbonrg, 
le trolaiéiiie an musée Grégorien étrusque. M. Furtwcngler ea a aign&lé un cin¬ 
quième k O'jmpie (fevealar, &■ 6933). 
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AflClit'OMfGIQUR^ 

bronze as^mblês au moyen de périls clous. Au sommer du casciac 
èialËDt dçox pEÜls bustes ailés {0g, p. ^7.^) dont le seul qui sub- 
sisie rappelle un orneitieot de l'uroe de bronze de Grœtdnvyl '* Dans 
le même tombeau ont été déconrertes des armes en fer. 

Casque ayant h forme d^anc demi-sphëre on d'nnc coupe, se 
terminiant par une pointe comme la Fkkelhftubê moderne et orné sur 
les cotés de cercles dont le centre est marqué par des pointes tjig. 
3^ p, nîj. Ce casque, porté par les cinq jantassins qui forment le 
second groupe de la silata de la Certosa, n^était encore connu que 
par celte représentation lorsqu^ou eu a découvert plusieurs tout 
semblables dans les fiinnjft Je SancU^argarelben. Nous donnons ici 
une réduction du dessin publié par M. de Roebstetter^. 

Au cours des font Iles faîtes en 1880 pour lo musée de Laibach, ou 
a découvert un, ebapeau coni^jae t !0 treillis avec nu grsnd nombre de 
clous de bronze. Ce casque tomba malheureusement en tnorcenux, 
mais il est facile d'en reconnaître le type dans la coîfîare des quatre 
derniers gneiriers de la siitih de Bologne. 

U est inutile de pousser plus Loin cette énumération en y faisant 
entrer quelques fragments dont b forme n^a pu être ex acte me ni 
constatée. Ce qui précède suffit ï établir deux faits d'uuc haute im¬ 
portance t i* que les casques dé^sinés sur la situta de Bologne et 
sur celle de Watsch se sont retrouvés en tififure à VVauch ét é Sanct- 
MargaretJieu ; ï* que plusieurs de ces types de casques ne se ren¬ 
contrent pas ailleurs. El n'en faut pas davaniegc, semble-t-il, pour 
pronror que les perrim Hgurés sur la sitwfa de la Cortosa et les 
hommes représentés sur celle de Watscb ont réellement existé en 
Corniole et ont été ensevelis dans les tombeaux de celte région. Il 
devient dès lors tout ï fait impossible de voir dans ces deux 
autre chose qne le produit d"uD art local et Indigène. SL les modèles 
de CCS objets ont été importés, ce qui n'est pas invroïst^mbkble,. il 
faut du moins admettre que les objets eux-mèmes ont été fabriqués 

1. JJni^çn&cIlinilj, AU^Aûmer, fl, 3, 5. 

3. Le» iti ccrcii:! de bruDïa Mût atik pu noijieii ila lur i» caJaiitc Uti W4|ue, 
qui M i»iiipfiud^oi3 trplitt» wiréini bolide ntd«tlep {flrtW'In.ujirnifliMi), r«oui^on 
h Oe cuir dont U itibilsEe quelques fngiuûtiTa. DsscsaquEa uulogqcs. 

aili oïDini Uca esoiurTéi, k Hct rencontré* i. Sud^Uvftn en Camtitn et à iLJl- 
icmtt {t. ISaEkçi], p, (fl). Oo & préiLendu que lu oique ds St.-saBj-^^aruihEn écslt 
es rfaCid ti-n bouclier; leaij is rrpr^Kutalion de ta ntvtn de Botogoe peraU tran- 
dtitr la queaiioa dima. la if m de JU. de Moduiütibf. L» bomicta en treiUls loni **jw j 
fn-^quenii à Clifpni ; aoM htoiu d'autre put qoe les Celui e« somient de boucHera 
€3 iroLlUi rec(ii;iTerti de cnir, dool cd cmài avoir trouvé qnel^ncs ipécImsEtt en Al- 
letaogne. 
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dû DS le pys, par dos ouvriers apparteDaot à la race d'hommes riuiles 
a places dans ses tombeaux. 


IV 

La dernière partie du mémoire de M, de Hochstetier est consacrée à 
réiuJe des nombreuses nbuics trouvées eu Carniole ; ou y recon¬ 
naît toutes les formes que présetitenî les objets analogacs dniDs les 
nécropoles de l'JiaJle du nord, antérieures à l'épcMjuc romaine. A 
Watsdi on rencontre surtout lâ Hhule demi-circula ire qui passe pour 
le type iUlique le plus ancien iBologne,Moncucco, Golasécca, etc.)'. 
Une ûbuie qui ne s'est runcontrae encore qu'en Carnlole et qu^on 
appelle a fibule de Wotsclm présente une forme demt-circulaire arec 
une tiffs très nouense qui lut donne Tapparence d'un c^ïtlier de 
perles : la feuille, l'aigutlle et la tête sont toujours de fer. Dans la 
nécropole récemment explorée du Kohan, au nord du Caucase % 
on a trouvé presque exdusivcmeni et au nombre de plusieurs cen- 
laînes les fibules demi-circulaires si fréquentes en Carintbîe. Les 
autres Übules les plus communss en Camiolc sont la QbuLu m arc 
ou en barque [Bogetiodsr Kahttfibf;!)^ qu'ou reuoontre aussi aOlympie, 
à Dodone et à Mépre * ; les Ûbules en spirales ltcs fréquentes â 
HallstaU(on les a appelécs/îérif^^ de /Mfsfaff} sont corn para U vuiaent 
rares. Ou trouve en nombre les flbules serpenilfonnes très commu- 
nes â la Certosa ; asswi souvent la TkierlieMf dont l'arc représento 
un animal, principalement un cUien chassant ; souvent aussi les 
Qbules en T ou en arbalète, qui, très répanduei à HallstaU, eu 
Suisse et dans l'Allemagne du sud, sont presque inconunes eu Italie 
en dehors de la Cartosa de BoJogne, Ou en a rencontré d'analogues 
dans le CaucaseComme CCS différents modèles de fibules go sont 
souvent trouvés réunis dans un mûmu toEnheau^ il uu parait pas 
qu'on puisse, avec M. Tiscbler, considérer Ton ou raulrcda ces types 


1 , V. TcBçhier, t «t?r die Fûrm drt Gmandaüdefi^ nach ifirer hùlarucfi^ 
deulunÿ^ doûs I& Z^fcArift für Aatà/vjKioÿii und UT-geidûdiie Baÿemtj 1V* ¥al., 
t" et ï* cilikr», ÎBfll, 

3. £. CUeuîi». Matémiuj poip- fftitioin B>^miiii?e et MiureUe de rhomarx^ 

»^rte 11, lesst hi Virdmw, £101 Ura&erfeld tnwt JCo&flU, Ë«tLid, 1835 {avec 
U placteti»), 31. V'IfcbD’v ^ppetlo ceiiiu aÆcni'P<]iJe nua réritible BiJliuti e&CLca^ 
«iqao H'. KUe HTi i'objDt S'dd^ publiculDD qu« pirépiire CtnuLr^. 

i. funwiaDgterj Be(nat/Undef etc., p. LOS. 

4. Utforn, Die dtrütte«i fincècr bei X^eif dv» h ZeÜKhjd^i 

f. frJiJiaiToÿJf, ïV, p], 11. 
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comme appartenaDL 5 une èpo^ut plus ancienoËi- Ce sonl les pi't>^ 
doits naiureUeiDent variés dlttiliistries locales, que le conitnerce a 
disséminée et qui ne se prêtent point a une ciassjQcation chronolo¬ 
gique. Nous vou !rions même qu'on se monîrlt très circonspect ca 
tirant des conclusions de la présence, dans les Alpes autrichiennes, 
d*uii t;pé de fltmlc simple qui se retrouve dans le Ciacesej la part 
du hasard et nr.sufllsance des reclierches ne doivent jamais être 
perdus de vue, et Ton ne peut s’étonner do constater certaines res' 
setubUncos entre des objets destinés au même nsago, quand les 
formes de ces objets ne sont pas d'une complLcaiton qui exclut les 
coïncidences fortuites. 


V 

Des fouilles toutes récentes faites en Styrîe, dans les enviions de 
Wies, üüt prouvé que la civilisation de liaiIstaiL s'ètait également 
étendue sur celle région ^ Un tnmulus appelé Grcbinï-Kogel, prés 
de Klein-Glein, couîenail vingt-six iivrea pesaut de bronze, entre 
autres une cuirasse et une grande quantité' d'armes, des poteries 
ornées de télés de taureaux^ des vases k décors géométriques, etc. 
D'autres fi plus récents, dans la même région, trahissent une 
influence ropainet on ^ reuconEre de la poEerie faite au tour, des 
monuaics du ir siècle après L C., mais plus aucune arme, Htillo, 
certaiusfmTudiapparliennent à la pÉrioJe de transition et contiennent 
des vases de la période de llallstatt à célè de vastis faits au tour. 

Le Cl champ d'armes i de Mariarasl, exploré par MM, Alphonse 
Müllner et le comte Gundaker Wurrnbrand^, parait bien appartenir 
aussi, en grande partie du moins, ê la période do Hallslatt^ Tout Le 
monde connaît les casques do Nogau ot le ctiarîot de SLrettVteg prés 
deJuJenburg, qui comptent parmi Icsmonumenules plus importants 
de celle cirüisalioa. En CarintUîo, on peut ÿ rattacher les fumuii 
voisins deGmüud^, ceui de Warrnbad-VilLachS et les tombeaux de 
Tscherberg dont l'exploration a été cammencée en J&7d. Le Tjrol 
parait être très riche en restes de cette époque : citons seulement le 
E tumutus d'urnes it de SonneuEmrg, ü trois lieues au nord de 


1. UadîmAfcj, Dit finrAiituritiiteN dur Vniÿebua^ 11''l(||e, éauM iM 

UdiAeiltiJiÿtii tiisr aitthrop. IV'ifEr, l+ XIII, I SSS. 

2, JrvÂùr fur 4Rifttvf9Î0Sii^ l XI, 

S. Cirài/Aia, JS«, f. ûi-es. 

fit MilfAtii. dtr anfkrDp^ Gwittiduift üi HVm, t B7Ï| p, T, tt Car tfttKiUt 19' l, 

Pi Ï&Sa, 
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Malreiî ieflchanipà arnc^B ikMaireî, où Ton trouva les fragmems 
de ii/rWfr dûnl il a été tjiiesUoD ; les a champs d'uraea n des eDVî- 
rons (l'Innsbruckà Vols et à ilrcUing. Elu Bosnie mdme, M. de Uocî»- 
5 teUer a dècouveTL) dans le tumulus de GEasioae, uit polit, cbiriot de 
bronzo ù c[uatTe roaes avec des d'oiseau\ apparEenaol au style 

de Halhtatt K 

MM, de Sacken, LindensoUmîlT Gentlie et mémOt bien qu'avec 
beaucoup de réserves^ Conze^ ont admis une exportation de 
bronzes étrusques vers le noh!. M. do liocbstoEEer slnsnrii en faux 
contre cette opinion- Il pense au cautraire que le vîdt art îialique 
n^eât autre que l'art de l’Europe du nord k La période de llaLLstatt *, 
enire le x^et le xi* siècle avant notre ère^ et qciulcs Proto-êtru^iue^t 
descendant de kur ancien pay^ alpin vers ritalle, ont apporté dans 
la péninsule ce a capital artistique primiiir». La découverte des 
bronzes ü'ÜEyEnpîe a fait connaître une très ancienne technique du 
bronze en Grèce, ilont le sLyle est tuut à fait en barmouie avec l’art 
ancien de l'Italie et celui de HallstaUT et qui appartient ù nne période 
où la Gréce^ comme TJlalie du nord et les pays alpios, coonaissait 
depuU Longteinps k travail du for. Aussî^ des objets que Ton quall- 
liaiE autrefois d'èlrusqncs pourraient être rapporlés avec beaucoup 
plus do vraisemhEance â Tart grec^ » Mais la roule par laquelle ces 
produits grecs sont p.irvenus jusiiu'aU centre de TEurope u’est cer- 
taîUQmeni pas la roule de mer par ritolie^ c'est la roule do terre paf 
les Balkans et les pays danubiens. » 

Le seul type de tombeaux sur la terre ilalienno qui corresponde 
parfaiLciuent ù celui de la période de llalktaLt se trouve dans la né¬ 
cropole de Villanova^ au sud de Bologne, découverte et explorés en 
lS5a par le comte Gozzadinî- Lkn^evelissemenl et la crémation y 
alterne Dt comme i I lui Estait et à Waiscb** Les nécropoles à urUÆ s 

1. Miîtfteil. tîtr anihrvfi. îu tl'aVrt, 1931. n'iÇjriM üadset (Diij er§ie 

dei m Svrd-Eitrûpay m), «a > ricGnuncELi U^conTeri H Cornelq 

an char toiiT \ rnit IdemiqEK ^ cetEit Ue GtiHOiiiF; U tai eucont üijUit. 

a. C'est ]4 U AtoxAmirB Aertrincl Boutiegi diqpqia lâT3* Voir La la^- 

rndretmleaU : it Brome danà irgiuaipin:*^ Lu a l'AeaUL'mig dît laicrip- 

Uûnt, te 3 oclotu* lSïS< {JfcAc(JoÿM' ef p, t87.J 

3. Liliane cd. br«iwEe tTOuriL'o düiii le tiimottEs. do UrKaliivyt, «g fioitia, % hé 
muldtlrde CODIUIB écfasqao pj»r J afin {MiitheiL rfar* tUiflŸ* G+wf/itcA. lU 
VU, 5, 1833} et Llodeoichjgii ïl, S, 5); m ât E^urjwftoskJr [Erpine^ 

fundtj P-CS) a'biialui F4S 4y loIr Liagœavn gnc^ue du vi* 

A. H. de HoctiiljMier fait Mtta abacrvâljoD îtufKïrUjjUi, qua Jc« vues d'aFjik des 
gécropolu kuiridiiuinfia resiâcüblflat pliu A d^a urruEUspcsd’Italie qu'om 
ptgï riebBEïieot graéi di VilliroT». 


47S ni^vui! hURcuëolihïiove. 

du typedeVillaRova seuil irés nombreuses en Italie au nord de l'A- 
peRDtik Le comte GoEzadini, après avuîr considéré les tombeaux 
de VillauoTa ceinme étrusques» reconnut lui-même que celle appel¬ 
lation éiûit impropre : on eut recours alors à celle de f rofo-éli tis^îie 
tm [iatét^-étnuqü^. Coneslabile leur assignait comme date le iï“ et 
le X* siècle avant J. C.» iramédiatetnent uprès fépcique du bronze 
per, c’esLà-dire des terramares de TÉmilie et de la Lombardie % En 
Suisse, dans le sud-ouest de rAlleinagne, en Boliéme» sur le Rbin» 
en lïongrie, etc-, la civilisation de Ballstaii est remplacée dans les 
derniers siècles avant J. C. par U civilisation dilo de Id Tins 
rr/Kc > des arcbéologues anglais^), dont les Gaulois semblent 
avoir été ka propagateurs principaux. On n'a encore découvert dans 
les Alpes autrichiennes aucune nécropole de celte seconde phase el 
la période de Eïallslatt paraît f eouHncr immêdialemeut a celle do 
rinDuence romaine (Wics et Mariarast}, 

Al. de Hochstetter n'admet []oe pour le nord de TEuropc une époque 
dn broD/e de longue durée et nettemeut caractérisée : dans l'Europe 
centrale et surtout dans le bassin méditerranéen, — en Ire autres 
Haiistati, — rcïiaience d'une époque du bronze pur lui parait avec 
raison fort riouteuBc. Les archéologues des pays du nord sont généra¬ 
lement d'accord pour dériver de l'Europe centrale, des régions entre 
la Hongrie et la Suisse, la SîrmizeatUur si développée et si riche de 
TEurope sepientrionde*. Elle no vient certainement ni de Grèce 
ni d'Étrurie, car les caracièrcs qu'elle présente sont touldilïércnta» 
On est donc forcément amené à la conclusion que la civilisation 
septentrionale du bronze dérive directement de celle do la période 
de üallbUitt, c'est-à-dire du centre de l'Europe, Parmi les rouîuaquo 
suivit celle ctvillsatlou pour se répandre dans k nord, Tune des 
plus remarquables passe par la Moravie, la Silésie et la Posnanie. A 
EouesL k ligue du Biiiuot du Wkser forme une seconde roule na- 


I . padûua, CfllMECca, Se*to Cstcudot Bûvûlouft et PieregU&DD prt» d« V^rtiae^ 

Djunaïueva et Bieiiie Yeccliie CmpeUmnQ pr^ de Btilegae et Ih 

plut anclefinea lopbc* da la Ortou. Aa lad da L’Apatiiiiu^ en a fcaoQitïiri^ dei 
V tua du dn VlELuiia'Vi ta ïictie tocibeia de Contolo (lauEâQ de Etcrlla]j 

alri»l qae dei l^butei do nCmo atylc. 

3. Ca déteniiiT]Adi]a&climne1ot^a» |;it!rdEat de leurTalAurderutflqa» Relbt^ a 
mcinint (j),* Italiker in dtr JB70, ^ 7) que I» itiOîwaeiMjitA des terrn- 

mfrrt d^EicsT d'fpgrilnes diffÉremes^. Lës ploi rêceau peavmi oontempcmlne des 
t(>mbcâui da Biiltsutt. 

3. nudut, DflJ Efî/ï liiÀftreieH dti Eür*it iit ftUrd^Europa, leEÏ, p. 31 et 5 (IÎt, 

II, . SDpbuB. UQÜrt^ Diü nGrdinhû tSTS, p. i. 
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turelk entre le ceutre et le nurLl ilerEurope. Par ces Jeux chemins^ 
de nopbreux objets de bronze et aussi de fer ^eiiêlr^reut de bonne 
heure dans le nord ^ La îirQïi:^e<^iiitar septcntriaiiak^ si semblable 
en tons points ^ celle de HaIEstatt, parait aveir duré pcudjiu pins 
de ciuqslècl65(1000-500 avant J. CJ; puis elle s'efTaça peu ii peu 
devant la civilisation du fer de la période de LaTdue qui, originaîre 
de l'Europe ceoirate, se répandit sur toute rALIemigne du nord 
jusqu^en Scandinavie^ pour être supplantée clle-mérue vers le 
après J. C, par la civilisation romaine. ■ La rmlisation de 
HiJlstait etedie du bronze dans k Xerd, ditM. de Hochstotter,. se 
touolicutdans rAlleniag^ne cen irais suivant une Ugno mal dêtermjoOe 
et sont iacomparablement plus proches parentes entre elles i|no b 
civilisation mèditemuéeDne et celle de l'Europe centrale, a k li 
désignation ancienne de i civilisationdeHailstaiti^ l'auteur voudrait 
substituer Tappcllatlon plus générale de h cmlisaLion de L'Europe 
centrale n, patrimoine commun de tous les peuples aryens dans cette 
partie de notre continent, s'étendant d'une part jusi]u'au Caucase, 
de l'autre sur le bassia du Danube, le sud de la Boliémc, le sud- 
ouest do rAlloniagne, la SiLésie, h Suisse, une partie de h 
France Jusqu'aux Pyrénées-, en poussant des ramitkatiaos en 
Grèce ^ et dans Fltalie du nord. Sous te nom de culture étrusque, 
Ibrcliéologie a Jongtempseonfundu deux couches de civilisation bien 
dilïèrcntes : la culture pa^éWfofiçiittou ombiieune 
apparttentâ TEurope centrale, et la cIvilL-atiou propre me ni étrusque, 
née sur le soi de l'ItaLie vers le vJ* siècle avant outre ère sous L'in- 
Hucnce de rOrieiU, Je l'Egypte, de h Phêntcie et d^ la Grèce, L(?a 
Ombriens, les Rasëoas et Les lloiens celtiques sout descendus de 
['Europe du oord dans lu bassin du Pù; c'est du nord qu'est vonuo 
h civil isatiou dti bronze que l'on retrouve dans les terra ma rei et dans 

1. Uciliwl, Dai Aaftrfiaa dei ^ùfKt in iSSï, p, 3aS, recod- 

pïU dïüï lûA 'en Ter du sord de l'Ëurüpe riiirluenco da tiv cEvlLt^ 

lAlioD de {[üllBUiLt. n retEC diaicilA U'expUq jof iMEin^uQicosDtjJjttinai ■vlB.tjremjC'jn 
ton rtiru. — Lj coaimerce de l'ambre, punlE reiaonEer à UEio Irêt tiaute «nti- 
qui(£, fui la cinM prindpiilG de rdlablliècHDlrLlt Elo f«iiil:dU9> ïUiTtHa untre le aOfU 
d« l’Europe et le bw«n àa ]a Cf. Oppert, C&rnplef tvt<tiu de la Sa* 

de nir/nifm. ef d^arihAtL^ 3^^ 1^., 3* part., ISTÜ, 

3. E. Cttonlrc, Kfoder pafdo-etAaofoJjnyuJrf Jnnf fe du ftym, premier 

dyt liu fer (L^FDiip fSSa), iLgdiJit darii uü E le basoici du ftbüsQ et doua les PfF^aées 
des luQiutiu appaitciijnt i la peritMle ie EoiUioit. 

a, n. dé Uocbult! tutr IniJjlu our 1« naAÆtnbdaneBj cntïc cvlaiiu broEuei str- 
diiiqu'ef d'Olytaplc brwiE» ds UdJtitus,. ^’otu uu piinutna poi qoe us res- 
iemblimcn salent eas^s fAppaates pour saioriKr su coiiiC.Eiulon]. 
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les constructioDs sur pilotis de celle région. « Ce que la civilisation 
de IlalliiUtt a de commun avec la civilisation étrusque n’est pas un 
capital de cimliMtion étrusque : l’opinion diamétralement contraire 
est la vraie. » Ouani à l’oriRine première de celle civilisalion du 
centre de l’Europe, c'esl là une question élroileraent liée à celle de 
l’origine des peuples aryens eux-mémes; elle est loin encore d'éire 
déflnilivemenl résolue. 

Si nous avons réussi à donner une idée précise des faits contenus 
dans le mémoire de M. de Hochstelter, le lecteur n’aura pas eu de 
peine à suivre les conclusions qu’il en tire. Le rôle de l’hypothèse y 
est en somme très restreint et nous ne pensons pas qu’un esprit non 
prévenu puisse se refuser à les accepter en partie. L’archéologie 
classique a longtemps épousé les préjugés des écrivains anciens : 
elle a traité de barbares les produits étrangers à son domaine et a 
refusé de leur accorder son attention. Depuis les découvertes d'His- 
sarlik et de Mycénes, elle a dû changer d’altitude à cet égard ; « le 
préhistorique, comme dit M. Curlius, est tout à coup devenu de 
l’histoire ■, et II s’est produit en archéologie quelque chose d'analo¬ 
gue au changement d'idée opéré en ethnographie et en linguistique 
vers le commencement de ce siècle, lorsque la découverte de I unité 
indo-européenne prouva que les Borèurcs étaient les frères des Grecs 
et des Homains. L’archéologie aryenne, il est vrai, n’a eu ni son 
Schlegel ni son fiopp ; mais si elle se constitue lentement et sûre¬ 
ment. en se défiant des synlhéiies prématurées, elle n'aura bientôt 
rien à envier à son aînée, la science comparative des langues. 
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IMIOJECTILES CÏLIN1)KO-COMOUES 


ou EN OLIVE 

DEPUIS L’ANTIQUITÉ JUSQU'A NOS JOURS 


Un heureux concours de circonslances m'avant amené h couper, 
pour les travaux du chemin de fer de Saint-Nazaire h Châleaubriant, 
la grande ligne d'anciens retranchements qui traverse pre 54 tue tout 
le département do la Loire-Inférieure, de la forêt du Gavre i Candé, 
j'ai trouvé dans les fouilles faites à celle occasion une partie des 
éléments de l'élude qui va suivre. Quelques détails préliminaires 
serviront & en faire mieux saisir l'importance. 

Dans un mémoire lu devant l’Association bretonne, pendant le 
congrès tenu ii Châleaubriant au mois de septembre dernier*, je me 
suis eflTorcé de démontrer, avec plans, coupes et documents de 
fouilles à l'appui : 

i* Que cette longue suite do retranchements qui s'étend sur en¬ 
viron 40 kilomètres en ligne droite, avec forts circulaires échelon¬ 
nés â peu prés do lieue en lieue, a eu pour première origine des 
exploitations minières de fer; 

2* Qu'autour et le long des minières se sont groupées des habita¬ 
tions sur mardflles, comme celles des Vosges, du Berry cl d'Angle¬ 
terre; 

3" Qu’il a fallu fortifler cette ligne d’habiutions et de silos, pour 
la protéger contre les attaques de rennemi ; 

I. Il Tient de penUtre en tirtga à part •on* ce litre : Ln granit ligne det mar~ 
deliet gaulonet de ln UArt-Infirienre^ per R. Kertiler, infL'nlear en che/ dee ponte 
et cheuiièw. Saint-Brieoc, Prodhomnie, in«a, k plaodies. 

111* SÉRIE, T. II. — 10 



iîjS IIETL-C ARCHÊOLOCIÇUE. 

V {jiic les consirticleurs el les tiabîtanls dîeTaical Ôtre deg. Gaulois 
des trois deenters siÈclea dé Tire and eu ne ^ grande li¬ 

gne dreiie rormaU une sorte de clien3;in coux'ert abriiant lo roule 
cbmmeiTiafe par lAquelIc les Senties s'approvisionnaienl <le fer 
pour leur marine^ rarrouiliàsemeni aciucl de Segrfi étant criblé 
d'eirplo^tations minièras gauloises et sc présenlanl comme lo centre 
de celte indiislrie ; 

EJ® Que César dut ruiner tous ces établissemenls si^ês au milieu 
des bois en les prenant d’eudUde, et en y ponant l'inceiidie, suivant 
son svsléme liabitnel ; 

b’ EnÛn, ijuc les traces de débris romains j étant fon rarfis, à 
peu prés milles par rapport aui débris gaulois^ louLe esploitatloii 
du minerai de fer en couebes sousdacentes paraît avoir cessé dans 
celle région depuis les Gaulois jusqu'à nos jourS;» où on la reprend 
pour raUuienialioti des grandes forges de Saiht'Nazaire» 

Sîais celle étude ne pouvaii présenter d^cinhlée que les traits gé* 
néram de la question- Il reste enoore à examiner séparép^isnl nue 
foule de détails particuliers du plus grand intérêt ; U noti|Ue pré* 
sente a pour bul île préciser I'ud îles points tes plus curi^uii do^ 
découvertes que m'a procurées la grande ligne dea mardellcs* 

J'ai dit que de grands forts circulaires sont disposé» è peu pfèi de 
iieue Uii lieue au nord Jo la ligue pour concentrer Js dékuse- Ceux 
du Bé on Noïay et du Vtfun^Cîiéteau eo Abbareu sont ka plus 
consitlêrsiiles ; leur relief est encore énorme dans les taillis cl sur 
I 4 lande ; ud« otücàers du génie exécuteraieni aujourdUiui des miHi- 
vementa de lerre lieaucaup moins imposants* t>r oea forlerease# 00 
pouvaient exister sans des approvisionnciuents d'armes dÈfensivcGif cl 
parmi ccUes-cI les prijucipales étiieiu IcS' trmes de jeii 
Nous en avons trouvé un très graud nombre, et loules, en deèers 
des bouiels spiiériques en pierre ou en fer* peuvent se cacneaer 3 
trois Ljfpcs bien caractérisés 1 

!* Iles domi'splières do 10 12 cenfi mètres do âlamèlnei do ni la 

base n'est pas plane, mais légèrement bombée de manière è tenir 
admirablement dans la main. Un les lançait sans doute direolement 
sans riûlbrmôdhlre d’un instrument particulier- 
a* Ues cj'lindres ou disques dû 8 ù 12 centimètres de dtamèire et 
de 4 i 5 réntitnélres de b auteur. On les lançait soit dircclement à la 
mnio, comme le discobole, soU au bout d'une pal elle bandée par un 
'fe^on. 

ti* Erbn dss fuseaux à polnle amorliCf on sortes d’oftVr^ dn 8 h IS 
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centimètres de longueur^ qui me pouTRieni filrc [sncèes qu'à rai lode 
frondes en chanvre ou po cuîr. 

$û Lcîsfe de cûlà provisoirement les deiix premiers types pour ne 
m occuper que du dernier, dont je présente deux spËdniensaux fleu¬ 
res i et î ^ - 

le nai pas ï apprendre qae les Gaulois se servaient de la 
fronde; tous îes antours anciens citent cette arme^ et les Iias-fcliefs 
de ia colonne Trajaue 00 des arcs de triomplie ne manquent pas iJe 
repréSEnUtions des Germains ou des Gaulois parlant eu main Ja 
frondCn. ’ 

Mais fi Pon connafi 1*3^1116 en cIle-TnCmc, je ne sache pas qn*on aît 
frtücîiê de prés la forme do projectile. C'est ce que nous allons faire 
CEI quelques traits^ 

Les coupes dc 5 pierres do fronde des lignes gauloises d'Abbareta 
et (ie Nozay représentent des formes plus ou moins fuselées, ou pîoii 
oti moins en olite, comme les pierres figurées sur les anciens rntj- 
numents; mais ce qui îes caractérise au premier chef c'est îeur sec* 
lion transversale circulaire ou elliptique et leur section bngitudinalo 
symétriquement amincie anx deux cxTrémltés- 

Or tel est le double caractère : des pierres de froncée acluel- 
tement encore en u&agc chez les Canaquis des tîes de l'Ocèaniç ; 
3 * des projectiies les plus perfeciionnés de l'artillerie moderne. 

Cela, il faut Pavouer, mérite une si ngn litre considéra lion. 

Les anciens Gaulois élaient donc arrivés par lâtonnemenl, par 
expérience, ou par Lradition de plus anciens qu'eux, h reconnaître 
comme forme !a plus utile du projecifte celle que nos officiers d'or- 
tiiierie Q'onl dècouverlo qu'à la suite de calculs et de considéra lions 
savantes que j exposerai tout à l'iieure en quelques mots ; et celte 
forme ira urée oxpérimenlafemcnt par les anclèas s'est transmise 
et conaervée jusqn'a nos jours d'pne manière coutÉnue ciici les ma- 
Jiiours tk frondij, sans que ranilierio mudéme ail eu luïée d'al¬ 
ler leur demander des Inspirations^ en ^orie que le dernier tnol da 
perfectionnemenl expérîroenïal a élê Je même quo Je dernier mot ùn 
perreciionncmeni scienilliquc. 

ie dis que celte forme s'est continuée chez les manieurs de fronde 

depuis les anciens jusqu'à nous. 

En elTet, jo b trouve déjà dans le combat singulier do David el do 
Goliath. Qu on so rappelle le lexto du premier livre des iîoij. David, 
se préparant au combat, fîfgit ji&j Yamÿwc lapides de 
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torrente f.V$l-à-dirc, choisit dans le lorrf ni cinq pierres parmi les 
plus polies. Or lc« galets des lorrenls n'onl pour ainsi dire jamais la 
forme sphi^rique ils oui précisément la section Imnstrersale elliptique 
dans tous les sens, et l'une des plus belles pierre de la ligne des 
mardellesde la Loire-Inférieure, recueillie par M. Blanchard dans 
Nozay, présente aussi le type le plus parfait du galet roulé, réguliè¬ 
rement poli; mais, comme il n'y a pas de torrent dans cette région, 
ce galet a sans doute été apporté de la côte maritime voisine. 

Celte forme de galet ellipsoïde a été absolument copiée par les 
Carthaginoii pour leurs halles de fronde en terre cuite. J’en dots un 
spécimen à M. de Quiros, ancien consul d'Espagne à Tunis, et je 
me contenterai d'y signaler un léger méplat sur le profil de l'ovale 
de grand axe. 

Je trouve ensuite la forme en olive dans la balistique romaine^ 
non plus en pici’re ou eu terre cuite, il est vrai, mais en plomb; 
et si nous n’avions pas dans nos musées de représentations de ce 
projectile, dont l’on trouvera un type (reproduit ici, figure 3) dans 
le dictionnaire d'Antony Rich au mot yfuns, ce mol lui-mème nous 
apprendrait sa forme, car les Romains n'eusseot pas donné h leur 
balle le nom de gland si elle n'avait pas ressemblé à ce fruit. Or te 
gland possède justement la forme requise de la section transversale 
circulaire cl de la section longitudinale amincie aux deux extrémi¬ 
tés. Que ceux d'entre nous qui ont fait la campagne de Itno se rap¬ 
pellent la balle prussienne du fuuil h aiguille : c'est absolument la 
balle de fronde romaine. Nous y reviendrons bientôt. 

Des Romains passons aux Irlandais : nous les voyons sa servir de 
frondes à balles de pierre, au moins jusqu'à la bataille d'Hastings. 
Leurs poèmes nationaux ne laissent aucun doute h cet égard, et 
M. de la Villemarquê a bien voulu m'en signaler plusieurs passages 
caractéristiques. On appelait ces pierres Ua milidiè, pierres de guer¬ 
rier. Ecoutez cet épisode de la bataille d'Aih-Comiir : 

« Et comme chacun des soldais de Lothar avait apporté une 
pierre de guerrier, leur chef en avait apporté une loi-môme. El il 
éleva le bras subitement, et il mit toute la force de son corps dans son 
poignet, et la force de son poignet dans sa main, et la force de sa 
main dans son arme de pierre; puis, impriroaul un mouvemoiU de 
rotation à la pienv dure, il en frappa le roi *. » 

Comment les manieurs do ftonde parvenaienl-iUi laonr la pierre 

J. /r-y., I, iTit, 40. 

3 . AtMciaüoD bmonor, coppè* de I^ndrmeau, IS'O,»* SI. 
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l’one des pointes en arant, ii viser el à frapper droit au but ? Le pro¬ 
blème me parait assez dirflcile, et pour le résoudre d’une minière 
Balisraisantej il noos faudrait demander une représentation à quel¬ 
que Canaque. Mais le fait est indiscutable : on vise et on frappe 
juste. VÉnéide nous en offrirait raille tèmoignagcSy et je n’ai pas 
besoin de rappeler une seconde fois le combat singulier de David et 
do géant Goliath. * ^ 

Quoi qu’il en soit, il résulte de tout ceci que nous poorons affir¬ 
mer un fait maintenant hors de doute; n’est que depuis les temps 
les plus reculés, et en particulier depuis l’époque gauloise jusqu'à 
nos jours, on a reconnu pour le meilleur projectile de la fronde le prc- 
jpclile svmètrique à forme d'olive. 

Aussi suis-jc fort surpris de voir tout d’un coup apparaître la 
sphère dans les projectiles usités, aussitôt après Pinvention de la 
poudre, dans les couleuvrines. canons et arquebuses. On crut, sans 
doute, obtenir une plus grande régularité dans la force de projec- 
tipn : on était sür de l’appliquer au point central du projectile, tan¬ 
dis que la plus légère dissymétrie dans la pointe d’arrière empêchait 
la propulsion dans l’ase; et l’on pensa que la grande augmentation 
de vitesse du projectile Inn é par la poudre devait compenser son 
infériorité de forme par rapport h la résisbnee de l'air contre la ré¬ 
gularité de la trajectoire. 

Cü qu’il y a de certain, c’est que les balles et boulets des fusils et 
canons ont été maintenus sphériques pendant quatre siècles, et qu’il 
a fallu les progrès merveilleui de l’artillerie moderne pour arriver 
aui balles, obus et boulets allongés, allongement qui a été d’abord 
imaginé pour donner au projectile un plus grand poids pour un 
même diamètre ou calibre. La forme pointue en avant en résulUrit 
nécessairement pour réduire au miuimum la résistance de l’air ; 
mais la üiXiknItô de projection dans l’axe existant toujours avec l’ar¬ 
rière aminci, on a presque partout adopté le projectile allongé avec 
avant pointu et culot pial, malgré le désavantage de la dissymétrie, 
qui est une cause de déviation, le centre de gravité n’étant plus au 
centre de figure, et malgré le plus grand vide d’air causé à l'arrière 
pendant le trajet par la forme plate. 

La tendance du progrès amenait cependant à rechercher des solu¬ 
tions conformes à la théorie, et nous trouvons en 1870 la balle prus* 
sienne du fusil à aiguille complètement symétrique et en olive^ 
comme on peut le constater sur la coupe de la cartouche que 
j’ai cru devoir représenter (Hg. .5). Les projectiles Wiihwortli 
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(le rarlilkrie anglaise (Gg. 0 cl 7) s’en rapprochent aussi aulani 
que possible. 

Eli France on a'esl préoccupé depuis longtemps de donner anx 
projectiles oblongsune forme de l’arrière meilleare que le culot plat. 
L4 îs expériences nombreuses auxquelles on s'est livré à éel égard 
tendent tontes k démontrer qu'un amincisaemenl dn projectile an 
culot augmente la portée cl diminue la dér^ation, lurtoni dans le 
tir à grande distance. 

En 1883, la commision d'expérience du camp de Cbélons essaya 
des obus rendus symétriques par l'addition, aux obus à culot piat^ 
d’un culot en bois de nième forme que Togive métainque de la tête; 
mais, par suite de la (îiltércncc de densité du bois et île la fontOi le 
centre de gravité ne sc trouvait pas encore au centre do ligure. Ce¬ 
pendant on évitait aii moins l'inconvénient do vide d'air exagéré 

Î |ui se manifeste derrière le culot plat et l’on put constater que, sous 
es grands angles, les obiis symétriques gagnaient beaucoup en por¬ 
tée, Sürioüt lorsque, l'obus étant engagé par Togivc métallique, le 
centre dé gravité se trouvait h l'arrière. U dérivation était aussi 
cbhiiüérablemeht diminuée. Ainsi avec le canon do t2, sous l’angle 
de iàbdls qiie l'obus réglementaire donnait une portée de 3530 
métrés avec H4 iciétres de dérivation, l'obus symétrique donna des 
portées supérieures de-iOO métrés avec le centre de gravité à l'avant, 
et de 700 avec le centre gravité k l’arrière ; et la dérivation se trouva 
réduite dé mbltlédins leprentièrcasctd'un peu plus dans le secobd. 

La coministioil de Calais i-epHt des études du même ^enrëên 1073 
ét 1873, nkhe dès obds frdnçais du kystéme Olry et leè obùs anglais 
du svstéifae Withirortb. 

Atëë les canons Oiry ëllé â csédÿèsimüliahément dek otmsl culot 
l)lat, â culot kphérlque 8j, ël dek obus symétMqués (dg. ü); Elle 
a ëbbstaté dlië ics obbs S éolot spbéHqdë n*orit pas ^i-and iitdniage 
Itir lék bbils S éulot pial, niais t|Q 0 lëé Obtis svmélHquék, malgré 
ëëfblHlB iftégulariiék dë pOrtéé, dohtiërit, sous dé grands aO^fes, 
dès IwHêës ^uelqtiëfbls SdpérlëiifëS de t;b01 mètres â cëllé des 
bbüS a ctllbl b)at, et tlHe déHtéllbH tddjbol'k plus faible. 

bahs lës cdhbHs With^oHh, Bn i ddSsI tiré coinparativehleht des 
obus & culot plat et des obus troneoniquès (ilg. 6 et 7]. Ces derHiel*s 
ont donné des portées bien supérieures. A 35* la différence s'esi éle¬ 
vée jusqu’à 3:000 mètres. On à constaté, en même temps, que la dérl- 
vailoDj déjà faible dans le système Wlihworth à cause des rftyui-esde 
l’obus, se trouve encore notablement diminuée par l’emploi de la 
forme iroiiconlque. 
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Enfin, le polygone de Gavre a essayé, en 187i, des obns de 32sy- 
méiriqaes (Qg. 10), dont il existe encore de grandes plies (Tapprovi- 
tionnement dans l'arsenal du port de Lorient. Un a encore constaté 
arec eux des résnltats analogues. 

En réfumé, de tontes ces expériences il résulte qu'arec un culol 
de forme tronconique on peut espérer allonger très notablement la 
portée, diminuer la dérivation et obtenir plus de justesse de direc¬ 
tion. Si l'emploi de l'obus symétrique ne s’est pas encore généralisé 
c'est qu'on n'est pas parvenu à le lancer régulièrement, sauf dans le 
canon du système Witliworih, et cette régularité doit être obtenue 
en campagne aussi bien que dans les polygones d'essai. On arrivera 
sans doute à l'obtenir, mais en attendant il reste acquis, comme 
dernier mot de la science balistique contemporaine, que le meilleur 
projectile est celui déforme en olive symétrique. 

Tel était le projectile des Gaulois et tel est encore le projectile 
des Canaques. N'csl-ce pas te ens do répéter encore'nne fois ce pro¬ 
verbe devenu banal : Nil novi sub sole ? 

RENfi KEnVILER. 


iulà; 



L’ORFÈVHERIE D’ÉTAIN 

DANS L’ANTIQUITÉ 

(armt) •. 


l.'tTAHI DAK5 L'ÉGLISE ET DANS LES COUTEYIS DEPUIS LES CROISADES 
JUSQU'A LA RENAISSANCE. 

r. Arec la lin des Croisades apparaît dans l'hisloire de la cirilisa- 
lion une pi'riode dilTérente el bien tranchée de la précédente. L'in¬ 
fluence de rOnent en Europe sc fait continuellement sentir dans 
les usages les plus ordinaires de toutes les classes de U société 
féodale et par conséquent amène derrière elle bien des transforna* 
lions el des innovalions. En niéiiie temps, en France, sous la sage 
administration de saint Louis, le bien-être se développe partout, 
mais surtout dans les classes pauvres. Ces deux circonstances, l’in¬ 
fluence de rOriont, oü l’étain el l’étamage étaient fort usités, et 
le développcmeul du bien-être, durent forcément être le signal 
d'une e&tensioQ beaucoup plus considérable de l’orfèvrerie d’étain 
et de l’étamage. Lâoù, au commencement du moyen Age, une famille 
pauvre ne possédait A fieino que quelques pots de terre grossiers 
dans son ménage, aux débuts de la guerre de Cent Ans eU« devait 
avoir, — A en croire les quelques données de situation mobilière 
qui sont parvenues jusqu’à nous, — une série d’ustensiles de mé¬ 
nage tout différenu^ 

I. V. U Amwr, L XUli, p. llS-sa?, a** dd JantierISniir, ourMvril, Mp* 
tenbra ri eciobre. 

a. V«4r A M Mj«S l'omtrac* de M. SImAob Lues, couretmé da prix Gobfrt; 
PatU, iSTS, tt ton éftoqotf cli. lii, p. M. 

AUMft Rabosu, Lu ri« rmroi^ joui Vmnetenot fnmet. PMÛ, ia>a, tSSl, dit 
(p, 97) SI)»* rstxln avait pnkddd l'arscaterie chef k* hovargMti M ibOm cl»t les 
d Iftatutrr» éo l’ÉgiiM. • 

M. GaSrard, dana la pe^Lter do cartalatre ila l'abbaj^ de Saint*Victor de lUrwiUe 
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Toutefois les documents conserTés, inventaires, réglementations, 
etc., antérieurs à la Renaissance, sont encore Lien peu nombreux; 
mais difTérentes parties de Télude que nous nous proposons, — 
que-nous D'avion^ pu encore qu'indiquer, — telles que celles qui 
ont Irait aux ouvriers en èlsin, pourront être éiodfécs (les textes 
sur les corporations n'existant pas avant le régne de saint Louis). 
Durant cette seconde période du moyen âge nous tâcherons de sui* 
vre toujours l'histoire de l’élain dans chacune des branches que 
nous avons déjà étudiées : son emploi comme ustensile de culte, 
son emploi comme ustensile privé dans les couvents, dans les 
chaumières, dans les palais, et cnQn i'èlamage. Mais nous ajou¬ 
terons les quelques renseignements que nous avons trouvés sur les 
corporations, c’est-à-dire sur les fabricants d'étain et sur une 
branche toute nouvelle du travail de l'élain, celte des raéreaux et des 
enseignes de pèlerinage. 


I 

Les objets du culte en étain ne furent probablement pas aussi 
fréquemment fabriqués dans celte seconde période que dans la pre¬ 
mière. 

La raison de cet abandon peut se retrouver dans le développe¬ 
ment considérable de l’orfèvrerie, qui, commencé par Soger, est 
Vivement continué par saint Louis et arrive à son apogée au 
XV* siècle. Il était bien évident que les couvents comme les églises, 
qui avaient souvent des revenus considérables, en usaient pour se 
faire faire les objets d'art les plus beaux comme instruments du 
culte. 

Kn second lieu, les réglements de l’Église, qui ne faisaient que 
tolérer rétain pour la confection des calices, furent de plus eu plus 

{jam dt., ride npra) nt d« ravis plus vraisemblable k ootrt mos, et micas prouvé, 
qoe la premièro vaisMlle fut ea bois cl en terre coite, aaïquels succéda ensoite 
l'étain. 

X. Idopald Delisie a poblié es 18S1 uo osvrafe récompensé aosai du prh Go- 
ben, E/udf nr la datte ayrieolt en Sonnumiii au siii* tièdt. Nous n'avooa 
pu y palsrr aacnoe dansée sur la qaeUMu qui nous occnpt. M. DclUle. m»U 
fré sa profonde érudiiioo et s« aavaates rrcbercbfs, ne nous met seas les veut 
qoe dn inveutairea de iiv* eiêcle, se rapporUnt eororv à des coaunsnderiee de tem¬ 
pliers, oa il ml fait ncntioo de vaisselle. 

Lire écalemcot ï'Huioirt de Ctnduiirie françaita et det fétu de m/fier, pi. 
Alexis Montril. limoKes, S vel. is-t. 1.1, p. ilO. 
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appliqués» Aussi reirouïflrans-nouft beaucoup plus sou vont, dësba- 
roLlÊï ou d'aulres objets accessoires, landis que les docunoiËntâ ne 
nous parleront que ranjiuoiU de ca lices d'éloin. 

Voici lei calices dont nous avons trouvé trace durant louUi cetle 
période ; ils sont lu nombre de cinq- Ce-font des inventaires qui noua 
lea signalent. Le premier de ces Inventaires, de i37J, est extrait du 
registre de l olMatllé de Fabbije de Cerisy*; le seco^, de IS&G, 
est donné dans les comptes de la succcaiion d'nu chanoine de ta ca- 
Uiôdralû deTroyes^î le troisième inventaire» on dalc de 14-14, est 
la umnendaturc des meubles, linges, oruEmentî et joyaux do Fègllse 
Soint^Élieime de Ürle-Corato-Hoberl ; l'autre, de 1S12, e^t î*élal du 
mobilier du cliflieau d'IïiiUncourt, cl le dernier, de 1537, est l'ïn* 
ventaire des objets mobiliers alTérenls au culie du prieuré de âainl- 
Marlin de Bergerac ** 

Sïais arrivons aux lexleî qui font mention des burettes» Nous 
allons les citer aussi dans Tordre clironologiquo. Mieux que tOU5 loa 
commentaires iis apprendront ce que devint l'étain dans TÉ" 
glise» 

Le premier en date est un inventaire de Tannée 43-13, extrait du 
caUtilâire de l^abhaye de Silol-Ylctor de Marseillo et cité par Du 
Gange. Deux buralles d'éütiti y sont enregistrées ^ 

Le procès-verbal d'utic visite de TJldiel-iiîeu de Gonesse (®0 
tobre 1311} ènonro ensuite qu'il y avait datis la obapelln deu* bu- 
Nites en éuin 

Oti GaugecUe cHCore un inmlaifc de TêgUse deTéucü do TdO* 


l. GuiiitTS Dd|»j>i, Lf wÿtitre de dt Cartiÿ» CJkrtf s *80, 

p. aie : ■ qnii ûOd trat «3$* Arpini- Ibl et «lebratiAiit cum ci3tDa plittnV>d. b 
BJtra <{06 Boirii dMUiwftnt/iuMi oieotisn U'un eiJIW an plamli et rmû cd (tiJo, notui 
kvbutcro dswlr pwlcir dscsloSliîl. U est cîlé conur» uno Sltiplkn Uaiu Te w- 
Bifcb* Je Cflriir te *1111 pmart qae le inéttti était pttilUilbé par r£gii4 tamme nmin 
rtToi» étdbti flu» liant, tv caitcH de pbmb n'avalent plui, nOEia l’a^ana va au^, 

qu'iid raoénJre. 
ï. Atvhtnti ât r J BÈï, Jt. Mse, Pi 15 , 

a. nùMdf/ncfefeSiJciVrJ ef dt SeOrt-Bf-J*!i3«, tWH, 


i, n, P»Î7- 

de Îtt S«ÈVïtr fl de PrtmwfTijfjHfHl dt 


lûpj^ et du Wlfd, t. ni, P» DS. 

Aidlÿtlfl d#la5litiVîfAfjfj6irt>^w<' el ftrfkAalofjîijueda pfr/jïirrf, L IV, p» iSS. 

4. bu Cinfé, V. t ïniireHrÉf 4 luam Jma* TlniùTer1aJiJeatsiû&. e 
tt* tte riîetilr dit ehürlti, 4 * ïfftci t. V, p» S 7 I. Kilmit des 

luchtm aationulea, res» lî» "nsi, .Votinh diele d'aid.iir, fl!^r ! <* lit 

i liante de ar^uuf, ï Aile do aUlIna» * 
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née t36J » ^Jir iJ est ({uestion de Jeu ï peUis vases d'élaîD^ ériiîeniEucni 
de? burulles *. 

En \ 36i on faisait aussi l'inventaire du trésor tïe Tebbaye da Ffi^ 
csmp^ ci dons diiïèreütes cliopeHcâ ou trouvait sücecssivemenl huit 
t billet tes tt d'ÉEain j burettes), les petites boitte itlefi ües- 

tinéeai bdntenir le vin et l eau pour le jacrlBce de h messe % 

A P a ri II* de cette date do 13t;i, les burCÉEes revienneiît asgee sou- 
febi daiiîs Jefl Invontolres d'nbbayes : d'abord é Sami-VJcter de Mer- 
œillË en 4373 ; Du Gange les elle de nouveau dans un invéttlalre 
mehitîOl'H Je 1379^ Joui il ne précise pas le lieu ; en l43t> ttous les 
roroyons dans nnventail*e de riiJpkàl Sa in b Jacques d ïlorisi en 
1454* dans eduL de régljso SQibbÉtlenneé Brle-Ceoato-nobert^ et 
enlln en dans les rej^tîslrea de l'abboyo de Flametens^ Les 
ternies employés pour les Jèsiguer va rien U tditlbt nous irouronS le 
ienno ordinaire fiuhtii, dont nous iVons fait Je nlotbitrefre, ou Aor- 
pois successiveitienl porhoa, pitaîpha ou flmeuti itjliMtirnu^f, 
mûtma ^ais, meJgrâ h difTércuce Je ces tennes^ Le i6le des ofj- 

t. Du CAnge, t« F mtciu ; m iLatu daût frA&ud de cilAfnctH 9 
3, rfff fFeole dtj charîti, t. X3[, p. tûO, 

3. Le pojtwi* pcûMQM, Ou Inttii j-iür^cutiüv, tf t tiri |jBUi f Jiié pUiir 

le tl3, uno lunmliü UaJtt rBkJixe. 

Lx piitilfihiiir, iHtofpAa, pürifiiii P'eiAit autre ebow plnlr | tUi 

eRiH l« vhcltlJe^ MaU wn Otait lieaiiceup |i]iiiût nlipltut [^qq «éciiLter : le 
pUalphftt Uani la lacrittLa uc üua burette iDu Caege, v* TorMaur al 
JiO HTam ItCArlitlain tin l'abèare ila Saiül-VÉcuiir clé dû. 

Ll Mt fhit iDtaUbncn ta?^ ri*riH u quaUtiei |kltÉ]]iEi>t ftUiEit *i & celle eltiiluD II id 
itjeute mia aiiira qpi t'appliqua ayi dbut «pIjilH il ni vavev bt piYdfpAitt. 

d'est Un JttTcnuirg i]^ raduVe uii»U dai viïf^ltirea de FlamaTedv t * Jum 
plu* lUdtHtlüi'AtilbU. JuttaA itlTC pjtilpliM auaaL — atiam plEolpliau 
retuadatn atAfoL absquq aMperceria, tinluj qurii, — licoi udddi piiaJpbpoD retun^ 
dam etafloi, tamifidui quiaque poefaendi vidi, » Q'tnt de ftstcvt qu'eil dÂrité ic OtliL 
IV-Bdçaii /façon. Quant Jt jia.E^j'aiva;r bs tiiNiiQ jjn|U|qu0 un éU|et iJksIIHI an l&frke 
de ta 

Du C^ufiigie, T> MistaruHn ; a Inrefliar. au. aan. ücui dutc mia^aiaïuc 

tutu cDvercaleia cl uni alJi aine eevcraeliD siag.di. * 

Jfÿ/fcttrt ta Sôêttti tF drvAdsMf efj l?rlHl4rd> cl arli ttê .^l'ac-M.-Afrifw* en nfe 
IBfiS, U IJj p. 77, Inruntalrc Ui;! meqbl», liitBci. entenofala at J{))ius. da llfll» 
Balni-ÉUtoiinbdti S.riEï-CB^ie-Kabvt ea i|S4 i dem ali barfiUita d'afUidi un ea- 

censolcji. truii urfeauli, dcQi ptlÜEei claclitttaax > 

Voir iUial ta JUmof er dm intnctt et dm artt da àqnUe iSbSj p. 4S3, 

IdlaituLrt dea lUvubiatit pfmfnirnila dja i'li|}{hïtal Balat-Jatqtica da Uqiu aa IA39 : 
a üq poeboui d'eataid t; at Joi Méiaaira da tà Sixidii AlrlçurtiEtr ti UtreMaitiyiptt 
ifc rcrrnhiiiliu^inciit df hfaroNCfiiîH Vmn, t. lit, p» a?, ènleittein rsittprte la 
mort de PiËire Legendre, seigneur d'Haltlncoart ^I3l3|i t w heid, dem cbiadeUkra 
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jeU qu’ils‘lésigaeni esl incontestable et ce sont les deux peiils 
récipients qui servent à contenir l’eau et le vin du saint sacrinco 
de la messe que déllnUsent les différent termes'que nous Tenons 
de citer. 

A ces renseignements il convient d’ajouter une coutume que nous 
avons déjà signalée, mais qui, dans les termes vagues où elle est 
rapportée, peut s'appliquer à tout le moyen âge. U était dusage 
que parmi lesobjeU fournis par la dime dans les Flandres fussent 
toujours des vases d'élain destinés à contenir l’eau et le vin de la 
messe. Et môme, à en croire l’auteur qui nous donne r.o renseigne¬ 
ment, les burettes devaient être fournies deux à deux, et dans 
chaque paire une burette devait porter visiblement U lettre A, tan¬ 
dis que l'autre devait avoir la lettre Y, où Ton peut voir facilement 
les mots aqua et cinum 

A côté des objets destinés au saint sacrifice de la messe viennent 
a’en ranger d’autres également destinés au culte et placés sur 
l’autel. 

Le musée de Nuiomberg 'conserve, par exemple, une croix d’au¬ 
tel en étain : elle ne doit pas être antérieure au xv* siècle et a été 
faite, au moins pour son gros œuvre, au moyen de lames d'étain, 
coulées probablement dans la pierre, rajustées ensuite les unes aux 
autres et clouées sur une carcasse de l>ois. Pour la décorer davan¬ 
tage on l'a entièrement dorée an mercure. 

Dans toute église, sur l'autel, à côté du cruciflx, nous voyons 
des chandeliers et des candélabres. L’étain, pendant le moyen âge, 
a été aussi mis en œuvre pour leur fabrication. Deux invenUifftS de 
la seconde moitié du xiv* siècle en font fui sur deux points opposés 
du territoire ; ils parlent, l’un en Belgique, à Soigntes *, l'autre 
dans le Midi, à Vence •, do chandeliers d'élain el de candélabres 
ëlamés. 

Nous parlons ici en môme temps de l’orfèvrerie d'étain el de 
l’étamage, quoique jusqu’à présent nous en ayons toujours fait l’ob- 


d« etiyvrt à poineU» «dcui peütes boreite* d’cuung, prUex ewernblo lelxo sols 
psiisit. » 

1 , AMo/m dé U Sèdéié artkéoiogiqite dt A’smur, I. XII, p. 557. Eul snciM 
des psrobses dsos le cooaié de Naoiur. 

S, Metéoger d*$ nititctt H det artt de Beifiqui, Mni« 1855, p. tî7. toreotairo 

de« Uirte et omenwntt de TégliM do chapitre de Saint-Vincent à Seignies en 1383 
(uxhitts do rojaume) : « Ij candeler» d'eetadDg ». 

3. Do Gange, T. SloaAo/a». InTeouriuio aoo. 1361 es Tabol. D. Vend» : • Iieoi 
MS brocas elTe candelabros femoa stanhaloe. ■ 
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jeU'tlüJvadiDféreiitüs. Mais, dans h dcùxiiMtie mottiè du moyen 
âge, rkamagé pafaU ^Irtî absolument ^orlï des usages ordinaires da 
n-^gliso, et cVsi la seule fois iiuo nous en avons retrouvé trace, 
excepté pour les tujiuï d'orgue, dont nous allons nous occuper 
tout h L'heutï. 

Si Ton entre daûà une église pour la vhiter et Tétudler, on va gé- 
iLL-ralenient au choeur et par conséquent à rauicl; c’est ce quo nous 
avons fait en coniiueai^nt à passer en revno les burettes, la croix et 
te5 cbandeliers» 

Si mamtenanl nous quittons la chmur cl naus descendons ta nef 
en nous dirigeant vert la sortie, nous nous IrouTcrons eu face de 
J'pr^e, généralement placé au-dessus de la grande porte. Le béni¬ 
tier est vrai semblablement non loin do U prés ilu dernier pilier^ 
dans une chapelle latérale, la cuve baptismale 4 la même hauteur. 
Puis tout au fond Torgue que nous avons devant nous a eu, au 
moyen âge, ses tuyaux fabriques lautét d’éUin, puis laniOt orue- 
nicnlés par Té ta mage. Là encore, laissons parler les textes. 

En 1431 on réparait les orgues de réglisecollé^alc do Namur et 
voici ce que nous trouvoDS dans les comptes : 

a Payet: 

M Item pour riaux de patio, claui jfdwneiaet ûid*arcal, enaanible 
Il heaumes, I wihol et demi. 

. . .. . * 

c ItÊTn pour XV fuellex d'tfstnm pour blancquit les buztaulx des- 

dis orghenez* VJ heaumes. 

ù Item à Jehan Mastial pour XYl Jjhvrea de plom et uno libvre 
dû sluiN, cosanvhie XL heaumes. 

■ , , ; . . . . 

(t ttem pour Vt fuelicz fTcimin peur les bnys des petites 
orgUencï, Ut heaumes cl demi u 

Cn petit peu plus lard, eu ItSU un incendie détruisit une 
grande portion de la cathédrale de lleima. L’orgun fut brûlé. Dans 
ics procéà-verba üï des réparations qui eurenl IleOj nous lisons. 

« Dut dit aussi ut aihJstû lotis les susnommés, aUosians que en b 
dicté église ont été conslruictés et édltleos et faîctes ueui escortai nés 

l, Jnjga/(!/ tf( /u SfldWtf OrcAïCi/dÿi-jw lie Samvr, t. Xl|l, p. Bj, SS, 
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grandes orga« somplneuscs et de grande magnificence, dont les 
toyaolz sont tons de fin fstain, pour le service et honneur de Dieu 
en la dicte église, pour les tuyaulz des quelles orgues faire et par¬ 
faire a esté mis et erapioyé par la dicte église, comme les dicta 
Fflrmerf et RuzeboU, fondeurs et poUiers d’estain, ont attesté et 
affirmé la quantité de li,M0 livres d’eslain et souldure et mieux, 
vallant le 100 de livres Itf livres tournois qui font en sommes 
2,320 livres tournois *. » 

La cathédrale de Roims est une des plus belles églises du monde, 
et les termes de notre citation prouveraient que les orgues en étain 
étaient, au xv» siècle, les plus recherchées; du reste ce fait n'aurait 
rien (Texiraordinaire, puisque aujourd'hui il n’y a guère de tuyaux 
d'orgues qu'en étain. 

Au souvenir de la cathédrale de Reims vient s'ajouter encore un 
autre témoignage que nous trouvons dans l’une des plus charmantes 
églises du style flamboyant. Il s'agit de l'église Saint-Maclou de 
Rouen, dont le portail en demi-cercle est un des plus beaux motifs 
d’architecture du xv* siècle. 

Si, après avoir passé ie portail, on entre dans l'église, franchis¬ 
sant les portes de bois sculptées par Jean Goujon, l'on arrive au- 
dessous de l’orgue. 

Celui que nous citons datait du commencement du xvi« siède. 

« Pour en faire les tuyaulx», disent les comptes de l’église, les tréso¬ 
riers achetèrent b deux Anglais, au prix de 363 livres, « deux sau¬ 
mons d'estain » •. 

f.orsqu'on est devant l’orgue, pour sortir l’on passe généralement 
devant le bénitier. Nous en avons trouve quelques-uns en étain; 
mais ces bénitiers ne sont pas ces grandes vas<{ues de marbre pla¬ 
cées au bas des nefs des cathédrales, ce sont simplement les vases 
qui contiennent l'eau bénite et dans lesquels trempe le goupillon 
avec lequel les prêtres donnent ta bénédiction. Le pins ancien qui 
semble être signalé dans les textes est appelé ûeliium, diminutif de 
titfllus ; puis nous en trouvons successivement, an xiv* siècle, dans 
la chapelle de la reine Clémence de Hongrie * et chez un chanoine 

1. lUrtot, de ta vitte, dti et unictrti/é de Reims, 1S4S, 4 Tol. io^*, 

t. IV, p. fies. 

1. MëJteim monM/eentat, u XIX, p. 384. Rota aur l’orgoe de S«iot-M«dou de 
Roaeo, par l’abbé Goebet. 

S. Comptes de rarÿemterie des roit de France, poblléa par M. DouCt d'Arcqi 
loTcataire de Gléoence de Hongrie fl338). Parb, 1674, p. 107. 


üj^ÜIHFÈVH^RIE ïl'lvTAI.'ï HA HS L’APftIÛÜITÈ. 295 

de la SaÎJiEc-CliepcIJe' ; aaïi'gièckT diapelle de rbûpîCâL 

SaioMaoiuca ^ ïlens \ 

Le bénitier en mètaL an meycn &gc, n'êUil pa^ prâcisêrneni nnn 
applique avec un pelit récîpîont c^eulenant le Liquiile béüiL 
iiien pluâ souvent un seau avec une anse. Ce béaiîier portail son- 
veut le nom d'orceE et J'orceau^ et i>u €ange nous en fait une iles- 
chplion complète dans son dicLionnaire» Quant aui formes^ elles 
variaient ; le musée deCtuny et les collections de MM. ViolIcl-le-JJuc 
et Gay nous en montrent uno grando quaaiilu \ Ces bénitiers n'é¬ 
taient autre chose que dos seaux (vases ^ anses) ayant en général la 
renne d'un cène tronqué. U y en avait aussi h cèles en forme do 
pentagone* ei è galbe courlté très gracieux de desaio. M. YlcAloHe- 
Duc en donne plusieurs types. 

Mon loin du bénitier^ placé à rentrée de l'ègUseï se irouve dans 
LenXoncoment d’une chapelle latérale la cuve baptismale- Aujour- 
d‘)iui elle est généralement en pierre, quelquolois en bronze comme 
^ Mayence^ ou encore c’est une des belles pièces do dlnanderie 
eommo dans quelques villes do Belgique. 

Les fonts bapiismaux forent qnclquerois eu plomb. Le musée de 
Gluny en conserve do pareils^ du xm" siècle, ou existent de petits 
décors peu înléressanUi lalorme n*osl pas gracieuse*. Nous avons 
encore trouvé trace île cuves analogues dans deux églises du Midi, 
à Bourelet a Yerdun-sur-Garonoe^ et puis successivement à Beait- 
mont-dO‘Lomague, à Lumbez, à Aobin, toujours dans li même ré¬ 
gion^. 

Ce quMl noos a été donné de savoir ainsi sur les cuves en plomb 


1 . Arclilrei nkUoEitiJefl. Inïcntairt Jhh biiin* îBiiubl« de Jean 

(laaoj: ■ Iwm un petite! IwnaUiiéf d'ettalq. • üX aüfl, t. JJ. 

3. tffj k3MC£I ci rf'Cr Bi^îi dc Sftÿiçtift *5 ^ P‘ ^ 

jam aV., tïaOv oj bcfiolLlnr d^MtJtfn t. 

5. Du Caoge. CJattaîref y, Omaa, Orectluï. 

Victor Gsfi tfloiiaxrt dit Bioÿpti dÿc ft df fs njvmsojicef v» U^clI^ 

der, p. tas. 

VùUatrlff-Ducj D«ijUiiiMi>ff itWÉiberr.BfinItier. 

Catafoÿut du Hutie dt D'* 5313. 

U. le cari du l'IaJa-Adim en ptüStiiiB dcuji de tp fiGare. I'ud du iiv* et I Autre 
du iT* eUirle. 

s. Voir le cïteiogu&f 

6. PuHtiim artüéfilfigtttU* de Tiim’tt-GaTDane-f 3 - 

7 . C‘«l à U, Poiiier, de Moniiubui, qiw nooi doïOtîi w n 3 Au>tg«. 

m-cDt. 
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ne lend pas à démonlrer leur caractère arlislitiue ni leur beauté. En 
général tous les objets de ce genre, ^ en juger par celui de Cluny 
qui a la forme d’un chaudron ordinaire, devaient être une espèce de 
récipient portatif à fond plat '. 

Mais h la fin du moyen âge nous avo is retrouvé en Bohême des 
cuves baptismales en étain beaucoup plus décoratives, dont l’usage 
constant dans rette région nous est signalé. Elles ont une tout au¬ 
tre forme celle d'une clocha renversée ; au pourtour on voit des ins¬ 
criptions et sur la panse des flgures en relief ; ces cuves sont sup¬ 
portées par trois pieds d’un motif à fleurons du xv* siècle *. 

Une fois que l’on a visité les fonts baptismaux, on se dispose à 
quitter l’église, mais auparavant il ne serait pas inutile de visiter la 
sacristie. A l’époque qui nous occupe, peu d’églises ont encore cette 
pièce. Les armoires placées dans les chapelles, de chaque côté de 
l’autel, en tiennent lieu, et c’est là que l’on trouve tous les objeu 
accessoires du culte. En premier lieu nous rencontrons des plats ou 
plateaux d’étain ; c’est sur l’un d’eux que sont placées généralement 
les burettes. A côté se trouvent de nombreuses écuelles qui servent 
aux usages les plus divers; là aussi nous voyons des ampoules où 
l’on conserve le saint chresme. Puis l’on aperçoit des navettes où 
s’enferme l’encens, et enfin on y rencontre aussi des aiguières avec 
leur bassin. Tous ces ustensiles sont souvent en étain. Ce sont des 
objets d’usage journalier, sans valeur, et qu’on surveille moins que 
le trésor, où sont gardées toutes les pièces précieuses de l’église ou de 
l'abbayo *. 


1. L*abb6 Paicü, dam k« liutitutions dt Cart chrétUn (t. II, p. 313), noos ditqoa 
le rituel de Tooloa veut que l’iotérieur de U piscine, U c«]l*<i eu formée d’ua bloc 
de pierre, ait uoe doublure de plomb, d'élaia ou de cuirre étamé. 

3. Mitfknlungen der K. K. Cmlral'Commiirioti, Zinogui».Werke in Boebmea. 
Vienne, io4*, llîfl, pp. 75 et 7S. 

3. Invcataire de* meubks, rase* et rêtemMts aacrét de la catliédrale de Genève 
(1535), dam le tome VI dea iitmoirrt «t docummtt fuMiét par In Sociétéd'hiitotrt 
et (Tarràioloÿie de Henêve, pp. 130 « auiv. 

Annalet dtt Cercle arehtotogvpte de L XIV, p. }07. Inventaire du mobilier 
aacré de l’abbaye de Cambron. 

Mémoirtt de la Société archéologique de Touraine^ t. VII. Toora, 1855, ia>8*, 
p. 3<K>. Inveolaire dea meublea de l'égtiw de Boeil (1505). 

Amtalet dm Cercle archéologique de J/om, t. XVI, pp. 15 O et 158. Deteriptton de 
la ville et dm comté de Beaminomt : Cbapelte de Satnt*Ladre et de U Cjmcolière. 

Etat ametem du paroiMMtt dune le comté de Satnur, jam cit. 

BiUiothèime de t Ecole du ckartei, t. XX, p. 100. • Inventaire fiit dea bien* 
du theiattrier de Feacamp, par frèrea Tboou* Maoatel, Hicart de U Footaiae, Rie 
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11 dcrnciire bien prouvé que ces objets étaient en èhin, niais il y 
a une sorte de üocuuieni qui nous fait absolument défaut et dont 
l’absence nous empêche de savoir coniuient ôtaient ces objets. Au¬ 
cun d’eux n’a survécu, aucun dessin, ni dans les manuscrits ni sur 
les inonumeots, n’a pu nous signaler leur styie ou leur genre. 

Exéculait-on ces objets avec tous les raffinements du luxe, ou I i>n 
étaient-ils traités avec simplicité? C’est lâ un point délicat à éclair¬ 
cir, parce qu il est très facile de prendre sur des objets d’art des 
moulages en terre et de couler de IVtain dans les moules. Les plus 
belles pièces d’orfèvrerie ont pu être, à toutes les épo<îues. repro¬ 
duites en surmoulé. Si, au moyen âge, il en a été ainsi, les objets 
surrooulès en étain n'étaicnl pas chers cl on pouvait en disposer 
pour les usages les plus simples, ou dans les églises les plus pau- 

da Keufkncn, Mcole lUote « (Jafieart tutre», |« qaiat Jour do décembro faa 
1« X 11 fiscal : « liom ua petit rcMd d'wtia ioetire reodieoi », 

Du CaoKo, T. Paruiide,, loo. lact. ex Imbot. Veocijo : « Iieoi dt'iodecim pwMtde* 
«tmsnMo*. » - V. PiaMlus, iavent. 1*19, ex Tatmlario eedesi» .Noïiooieml. ; 
«Item qaidaai platellui sixnBeus UtukJu manus. » — V. Stannifex, aan. 148*. 
ex T»b. S. iNjtrl liual» : ■ Jobxaal Lanpenc ttxaniAci pro cxmblo uoins diici 
ttanmti, «errieotia in cxpollx B. Johxaoii Baptixia et dooruia potorom lo cxnolla 
B. M. pro toto tij toi. » 

ilémoirei de la Société des amtiquturtt de France, 3» térie, t, IV, année 18 W, 
p. aaw. Histoire et Ineentaire du trésor de la eatbédralo de Bourges. Parai les 
objeu dOBBés ao tnbor depuis 1337, on rweontre : trois grands vases d'étaJo qui 
servent à apporter les saintes halles quand les arche vCques sont atMenls. 

Ménager dee ècieneee et det nrte de Belgique, année 1S4C, p. TU. La chipellt do 
Sainl-Réinl. près de l'hctel de ville, à Namur. Dans les comptes de la ville, entre 
auiros adiau faits pour cette chapelle en 1570, U j a celui de denx poU d'étain. 

^iHéttkùioert, erfehéologie et de littérature de rarranditsement de Beaune 
1871, io-8o, p. 117. Inventaire de rHOttl-Dieu de Bcauno fiMl). !• la Chapelle : 
• K esté uouvé au mveatoaira de ladicte chapelle : Item dix chaînettes et qoarre 
platx d'esulo serrans k ladicte chapelle. » 

Archives natioaalea. Trésor des e*arf«,registre I 84 . n* m. Uttres de rémiuion 
(U31) : « Le aoppUant et Perrenst Montin eitans en l’eglise de Saiat-Qoeoiin 
virent en une chapelle oà l’on cootrepoise ka nulades, uog post d’esuin i bn>- 
cecoo. a 

ISote sur la dédicace de Péglitt de Champdeuit {Setnt-ei-Marne), par U. Gau¬ 
cher, p. oa. 

Compte rendu e par Pierre Georget. margu.f ^ parrochlal Mont» Saint- 

Mamial de Champdeor le vin» maj V* dnqu dnq, des reeeptes et mises par Iny 
faictes depuis le tingt-eixiesme Jour du Boys d’apvril mil dnq oent doquantre trors 
Jusquei à pareil jour mil cinq cens dnquatre {ek) : 

« Pour quatre pMites saUieres d’atain qui ont «té achnptém par ed. Rendant 
pour mecue d« aalnctes milqoen aux anielide lad. fgliee la somme de soU toom 
po» ce X s. tx. B 
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RK vu K AllCilÉQI,CKlïQOE. 

Vfcs. Alain, nous Iè réptloiiSi rieu ne nous a donné uno indicalion 
lâ*dejsiinet ii&us^nç potirons qu'a ifotier l'ignorance où üous sO'iûitiu&* 
En feiudiant la vie priv&u dnna les coueenia» dans lifa ïillages et 
les grandi Baigneurs, üoub u'atuns pas pu Irouïer non plus la 
solulinu du catio qucslion, au moins pour uuo cnrlaitio sorle d ob¬ 
jets : Ite autres, par h nanire iniîmo de Inur usage commuiU,^ nous 

douneui la certiLude qu'ils duvaîenl ôira toui à faliaimples, laniiis 

que dansrÉgUse ila élaienl destin&a à la cérérnome la plus sacrée 
du culte ; il u'émit pas □ÈJ:a 45 a^l^e, malgré la paumlé des églises, 
que ce fusseiil de* objçls sans décoration d eucufie sorte et surtout 
sans lignes êludiée» ut conçues aircc goût. 

Il aurait été imporiaul pour nous, Kiémû dans Jes cas où ces 
objets eurent été des plus simples, do pouroiréludier leurs formes 
et leur eamlére. 

Dan* h première partie du moyen ûge, l’ÉgUi* ei les couvent s 
produUenE. seuls dans les irU et rïtiduslrioï dans lu dousièiue par¬ 
tie» au moment uü les corporalions sont Dorissatilea* cnuveuls et 
églises ne produisent pres^lMe plus, mais font aurlout produire cl 
oncountBcnt arlisles et onvriei^, Cesl donc priuclpalemeol dans les 
objels rclîgleuTi que l'an doit retrouver le goùl le plus llu et U plus 
éclairé de l'époque. 

Or Lo goût do tout un peuple ne s'étudie pas facllotuent sur des 
objets d'art de premier ordre, produlU seulement de quclqaes ar¬ 
tistes qui peuvent faire csceptfou à b mas^ de la nation. Mais ou 
il sd retrouve complète meut, où ou peut l'^étuJier clici tout le 
peuple, c^est 4 coup sùr daua Le« objets do b vie de ohaquu jour, 
c*est dans nu eiUce ou dans 1100 burette qui servent tous les matins 
A une église pauvre . C’est dans l’algutère où le plalenu les plus 
simple^ï c’cfct dans b casserole ou dans le pfal qua b pnysanno 
prend pour préparer le repas de b bmille ; c'est oussi dans les ob¬ 
jets du auiïiüfi des grands seigneurs » c'est on tin dans tous les 
objets les plus GOimnuns et les plui pratiques de la vie qu'il est 
possible de (e retrouver. 

Dr c'ait Lieu L'étain qui 4 dû servir à cea objcli, G’esL doue aussi 
l'êlüde de rinduatrie qui k travaille qui eût pu nous éclairer sur ce 
point, mats lesmonumenls ont fait défaut. 

Dans le ras rjuR noue Indiquions tout à riieuro. oÉt Tôtaln eût élô 
nncrepraducüûR d'uu objet dbrl, son peu do valeur le rendait tou- 
' jours usuel» et alors il aurait prouvé que le goût de celle épu*Hie, 
mémo pour le? dima* sans priv, était du su rapprocher le plus pu,», 
slbb de ce que l'oti Cijnsldérait coinmo ti'ès beau. 


L^Unir'KVIItKtE D,|N.'1 l,’A%TJ<jii;JTé. 2Ü& 

Uu (Jeu (jluâ ln^ureu^ d^ti^ I’émtie île !□ vie (jrivéïr lxüô iiou^ ue 
ravDMs été diins celte des objets du culte, noiw retrouverons au 
moyeu âge quelques types parvenus jusqu'il nous, qui noua per¬ 
mettront de croiistftler ce qu'était le goût des masses, 

Deus les cotiTenta, îes êctiellee, les assiettes et, en résutué, tous 
les imcnsiies qua nous aroos déjà ci Lés, c'est-â-dlra que nous appe¬ 
lons aujourd'hui la TaUselle, étaîeni souvent eu ôLain, mais cols 
n'empéchail pas ces ooureuLs de posséder en ménie temps des colJoc- 
lions coaMdérohtes d'usiensiles do ïabJe ou matière d'or et d'argent. 

Les règlements monacaui noua ont initié déjà ù. |i vie inLênouro 
des moines; de* chartes, de* chroniques et toutes sortes de docu¬ 
ments con linupronl à nous inàlruirt sur les habiluJes des moines 
aux xiv* et kv" siècles, NaLtiroilcmont les tiabiludes-de bien-être et 
de propreté ue firent qu^augmonior. L’or, TartfenS, Té sain, so re¬ 
trouvent toujours dan* les objets d'orfévriTÎtv mais i’étain volt son 
rdlc diminuer, il doU à la fin du moyeu égo ne plijj; guère servir 
dans Je* couvonU que pour la cuisine ou pour des usages plus com- 
muna. 

Commençons par citer l>u Conge ; il nous apprend pai- une charlc 
de Uâû que le seigneur était quelquefois astreint à fournir h vais¬ 
selle d'étain k un couvent K 

Hais, comme Je Jcuie augmente dans les classes riches et dans les 
convents, rorfèTrerio d'étain diminue de jour on jour chez les 
moines; mai* ce qui est objetoemmun diea lès riches osL quelque^ 
fois objet de luxe dan* d^auires milieuK, 

Clesl ce qui arriva pour Tétain au w siècle, car à mesure que le 
luxe et ie bien-être se dêveloppeui il disparaît peu h peu dane le* 
coûtent* et chez Je* nobles, et augmonto dans des proportions con^U 
dènblea dans Ia bourgeoisie^ chez lospaysaDS et dans les cuisine* les 
plusiuitiODies^ 

Remarquons en passant que ie nombre de citations que noüslrou- 
VOD* à Ja ttn du moyeu ligo est beaucoup moindre que celui que nous 
avons trouvé à répoq Lie des croisades; cependant la dernière pé¬ 
riode nous a hissé bien plus de documents quel* première. 

U sera donc permis de conclure que si Té tain éiail aussi répandu 

t- Dti Gange, V. r£ri:£f//ff. TabdiarlDiao. Jehnnia Aiig*fîaeçndi; mhho : 

■ Bi ntl «Etccasprof (ie ïaiiella lEajiw^a t( idtii nsipniUlbiii convcuiut pmi 

dlctP prBvldens... £( uit »ci,cc<ïtotn vaiiiilliDi «tagncaiu (luiitQcuiuqm;, tiua de 
AUMulone ni ipa^mnli«iawrutQ itOKri prsKlLcU JiMMiHicrit üfiîédiîHiluia plwicperlt 
poulDt et valsant litw^ pu-mipEift!, > ’ 
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l ces deux lomcuU il cepeudaul une imporUnce bien plus 
tA aux tenx des «eos lors des croisades qu au xf siècle, 
^’enons aox cilalions d'une charte de l’abbaye de ^inl-Amand qui 

parle d'écuellesd’éUîn conservées Chelles moines . ^ 

^ Lorsque nous arrivons à la seconde moiüé du x> siècle, qui 
correspond à la On de la guerre de Cent Ans, nous rencontrons une 
pièce importante et de nature à nous éclater d'une 

*jlne encore. Un chanoine d'Hildesheim. du nom de Buschius, fil 

partie, vers 1470. d'une mission ecclésiastique chargée de parcourir 
les couvents de la Saxe, qu'il s'agissait alors de réformer. Il a ra¬ 
conté avec dêUils l'histoire de celte mission. Dans 
vents de femmes il vit une certaine quantité de vaisselle d étain 

^ Chez les religieuses de Sainte*Croix, 4 Erfurt, il y avait. 
150 xmphores, 70 coupes, «brocs. 33 dcuclles du métal 0“* 
occupe chex les teligieuMs de Saiul-Cyr : 200 amphores. OacoK 
ou pintes; - chci les Dames-Blanches, aussi à Eriun : 41 am¬ 
phores, 10 écuelles et 4 flacons ; — chez les cisterciennes de Saint- 
Martin : 150 amphores, flacons et écuelles \ 

AU commencement do isr siècle nous irouTons un acte i^é 
entre le seigneur de Noirmoutier et les bénédictins de Uhhajo 
de ce nom. aL semblable 4 celni dont parle Du Gange et que nous 
arons cité plus haut pour le xv siècle, et par lequel le seigneur 
demeurait obligé de fournir la cuUine du courent des ustensiles 
nécessaires, et entre autres choses de vaisselle d’^iu- « Assavoir. 
12 plais sans bord, 12 écnelles 4 oreilles. 12 grands plats soupiers. 

12 coupes d’étain 

Ajoutons 4 celte nomenclature un texte de Du Gange dont noua 
n’avons retrouvé ni la date ni l’origine, mats qui est extrait d un 
carlulaire religieux. Il y est fait mention des moU « polua . ou 

* Ces citations sont déjà asseï longues et elles sulüsenl pour bien 
Indiquer le réle de l’étain dans l’Église, râle qui continua loujouis 

1. aMtli.illlaSociéUI>ùtoriqtu tl arMalOftqix dm Pér!,ard, IStS, I. I, 

P. 318 : • Uj KOiellM sugttl. • , . Il _ «B, à Ml 

S. LeiboU, Sa-iptortt rtrum Bntnswiacanàm. Hinorre, lo-f, • • P* 

Dt ft/onwtiom tmomuteriçmm per Saxottiam. , , « • 

3. itimoireM tt doc*mtni$ pmbitéê par ta Société d'hutoire de ta Sume romande, 

* Poti d‘«»Uln. lofent. ulwtriUom « TobuUr. Cow 
pend. 
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en â'alFaibliAsqol {lour Ja eoiirection diâ caHee» jusciit^^ répo'jiie île 
h ftévolulioii^ 

Nons arrêlerriiTis nos cltaliDns pour le rôle de râLaÎD. dan^ 
rÉgltse^ Il continua jusqu^'ï l'^èpoque Je la Révolution, bicp que 
cependant la fabrication des calices allât toujours en s^afTalssant ^ 

A partir, en effet, du concordat, nous croyons pouvoir afOrmcr 
que tous ïes objets consacrés destinés au raint sïcriüce de la messe 
n'ont plus été en rrance qü*en matière précieuse. Quant auï ob¬ 
jets moins Jmporianiâ, tels qne Ic^ burettes, on a substitué arjour- 
d’h ni presque partout le verre au métal pour l'usage le plus ordi¬ 
naires mais jusqu’au iviii'" siècle au leccontre très fréqueinuieiiiL 
des burettes en étain. Lo musée de Cluny tt presque tous les mu¬ 
sées de province en présentent des spécimens Pour ce qui est 
des a U 1res objets, plateaux et aigniérès, bottes ü liesUrs, pyxides, 
ostensoirs, chandetièrs, toutes ces pièces rureni fabriquées en étain 
tt pres 4 jue toujours dorées après; ainsi pour ce qui conoerne les 
vases aux sainFes huiles ou bottes ù saliU chrême Pabbè Pascal nous 
dit r « qu’îl suffit qu'ils soient d^nue matière propre et solide. On y 
emploie L’or, l'argenl et rétain, bes autres métaux sont exclus parce 
qu’ils sont sujets à rouîile d IL y a même un fait caractéristique h 
cc pojet, c'est que quiconque veut êiudier l'orfèvrerie religueuse 
française du xvi^ siècle doit forçémeut, en présence de la destruc¬ 
tion de toutes les pi'tecs de valeur de cetteépoqne, recoudra l’étude 
des objets du culte on étain. Pour notre part c'est seulement sur les 
quelques pièces d'orfèvrerie religieuse en éiaîn de la renaissance 
que nous avons retrouvé le s(yle des arabesques^ des mascarons, des 
rinceaux, des branchages, dont on peut attribuer la paternité h 
Geoffroy Tory ; malgré toutes les recherches que nous avons faîles, 
nous n’avons guère retrouvé parmi toutes les pièces d'orfÈvrerio 
françaises du xvi* siècle qu'une xcule épave de nos révolutions, le 
chandelier du duc d’Anjou, à !â1. le baron Pichon. 

Le musée Sauvageoe, au Louvre, contient (quelques petites mer¬ 
veilles d’étain. D'abord une pyxîdo dont la pause est eu forme de 
coquille et dont tous les oruements sont du pur Henri 11 K A côté 

1 . ïffar Affra^ Traité de fi^mimitratim icDlfmrttie dv iPCKitrjrï’, jam c?f. 

L^BbW Hu^rflud, SateiLr ta aitieet <t ta püiine*, /am tü. 

3. Caiaio^e fÎH 3tiaie de Ctw*}/, 3310. 

Catalogue da nt/jeti tfflrf ff de (Jdpfjîi/otif de ifrt eworaien tfe tabié 

Ca/^Hd. Troye», iSSa, CiJlti, n«« 190 et J ( 39 , p. 19 . 

3 ^ Xii/JÏwfifnu dé t'art chrétiatt V 11, p. 339. 

i. Voir It CAUlDgQe du musée. 
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M irouve un osiansoir aui rajons fort peliis. Enttn, personnelle¬ 
ment, nous possédons une boite à hosties dont le couvercle, en forme 
de dô.ne, et le corps de la botte toute ronde, sont décorés d’arabes¬ 
ques des plus variées. .Nous pourrions citer encore nombre d’autres 
ptt>c6s, mais nous nous bornerons à indiquer une fort jolie custode 
conservée au musée Vlvenel, à Compiégne. et uno monstrance 
appartenant k l’abbô Poltier, de Monlauban. Ces objets sont tous 
d’un goût délicat et dénotent chez les dessinateurs ou chez les ar¬ 
tistes qui les ont produits un talent fort éclairé. Matsil ne rentre pas 
dans nos vues d’étudier le xvi* siècle, et, après avoir signalé ce que 
noos y avons vu, bornons-nous k ajouter qu'à partir du xvii* siècle 
nous ne trouvons plus dans l’Eglise aucun objet d’étain qui mérite 
le nom de pièce d’art. 

Hans les convenu, l’usago de l’élain, à partir du xvi* siècle, n’a 
d’autre histoire que celle qu’il eut également dans la vie privée 
chez les particuliers. Nous expliquerons à la fln de celle étude |K)ür- 
quoi l'éuln a pour ainsi dire complètement disparu de nos in«Bur<* 


11 

L’ÉTAIX DVXS LA VIE PHIVÊE Aü XIII* SIÈCLE. 

Nous avons exposé précédemment combien nos recherches sur la 
vie privét) antérieurement au xiii* siècle avaient été peu fruc- 
t euses : elles nous ont amené à retrouver l’existence de l’étain dans 
1rs convenu, surtout pour les objeU se rapportant au culte, et en 
même temps elles nous ont permis d’apercevoir dé loin en loin quel¬ 
ques-uns doses usages dans la vie séculière. Mais avant de passer à 
l'étude des époques suivantes, il nous paraît nécessaire de résumer 
du quelques lignes rhisioire de l'éiain jusqu’à la flu des croisades. 

L'étain parait avoir très peu servi pour l’orfèvrerie jus¬ 
qu’au IX* ou au X* siècle, excepté pour le culte. Ce ne paraît être 
qu'à la fin de la période carolingienne qu’il fut employé d’une 
fa^on suivie dans les couvents pour des usages se rapportant à la 
vie des moines. A cette époque de barbarie les couvents ôtaient le 
lieu de naissance de toute espèce d’industrie, et iiBlureltement c'é¬ 
tait d’eux que se répandait la civilisation dans toutes les classes 
de la société. 

Dans la vie séculière, l'étain semble être rentré dans la fabrica¬ 
tion des objets de cuisine peu de temps après qu’il a servi au môme 
usage chez les moines. Comme orfèvrerie de table il ne pent y 


CûRFÈTiitaie ü ÉT,vj.s u.v.'is riil3 

remplir de rfttfir par h riiâEïi]i iiâa iimpie qu'eilu i[iie Lri^i 

lommairemciK avant Jo j;ii.i’ di^ale ; iea plaii^ comme les râcrlpient» 
pour les boiâfonii servaiciil Lien avant eatm ËpOf^oc^ et Mi aiiraleot 
certainement pu tira en élain, maïs Loua ka n ]vtes quii nous avona 
trnuifés nous oot acmblù üoiruilr d^moutrer i]Uü^ t&ULlia que lo 
cuIrrC) le bol» et antres maüâit^i scrvatenl à lenr ronrcntlnn, 
l'i^lain ne devait y nntrcf pour rien D'un aulm c6[^, ü n*y avait 
point encore de val SËeJ te P mp rem eut dUtS on mangeait â lU cl me le 
plat, comme nom l'avons déjà dit î car fliabitude de se lurvlr d'è- 
cuellea et d'astieltes neee développa dam Ica emivetus qu'â l'ëpoftuo 
de£ croisaiies, Bo 1^, naLnrL']k]nent,cet iiii^ge du propretâ te rlipandjL 
dans toutes Im ciassos de la lociétc auxquelles leur litLiation dorer- 
tune pmnoEtait m luxe* 

Amti, lorsque nous arrivons an xtir aiécfO} noua treuvons Tâtaln 
répandu dsna les eouvonls pour tons kt objda de CQlsIne et de 
Ubk^ Nuiii le Irouvom en même temps dans la vie privée pour les 
usages do cuiiirm, et eommeiiti'ant sculrment h se répandre pour la 
mble. Nom ovons déjà rappelé les savantes étude» de M. Violkt-' 
le-Dnn sur oc sujet» et nous somuiea heureux de conttaier que tout 
les monumeols que nous avons retrouvés viennent abselDinont cor^' 
roborer son dire conmie celui do Guérard. 

Nous ne trotiverons t»at In preuve de la fibnration de la poterie 
ürèlain dans te livre do la inille de lübi* Nous y vo}'ons bien 
mentionnés un certain nombre do c^orpa do métiers désignéa sous 
les noms de potier^* do cuillenLrs» dV^uolliors, ck,, mais aucune 
indication n'^Pit donnés sur la inaliére première de leur industrie. 
Au coulralrOf la taille de 13QÜ* sans élro très précise* nous donne 
plusieurs indications i il y oit ninutietinâ : 1 batteur d'cacueiles 
d'estaini t baltere^ee dVaiain, i fabricant U'escuelles d'estain^ â po¬ 
tières dkstatti* 9 poliersdkâlaiu, Outtique peu nombrmues que 
soient les indioationi rrcueillies dans ce document, elka nous four¬ 
nissent des preuves jndubiiablcB de rindustfle de la poterie d"é- 

taiii 

Lorsque Ton étudie le xm* siècle, les fouilles donneul coDti^ 

1, GudnrUr Cwtmkirtdt faittnn/f Siiint-tr'icttn-de àlar^fdif- P»ri*N la-i*»* 1I6T, 
pféfa^, p, itii. 

a. ûuiraTidi iaiiti m 13^3, £>a^uiQtj]u In^diia r^*tr Krrilr à 

toirt FfincCT Ptuia* In-A*! 

Tufaipz, Etude mr findu-drie tt ia etam tnduMlrMie n Puw ciW im* tt 
wfMtt, dîna b tQin( JUXItt E\hUaih^iju4 di l’Eaih dfi fftuÎÉM dtudttr 

p(^. ta, sa. 
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nuelLemcat des EJociimeoU iJiléressaoB, ta mettant au lour des 
assleUes du de$ ou des objets de table de toute espèco-, que 
nous n'arlotiâ euoore trouvée nuüo part a va ut b Qu de» croisades. 
Par exemple, ou a Lrouvâ à Paris^ à Duraeville (Normaadie) et 
k Pjerrefondi des assiettes du xm* siècle, quaLiuei-UEieA avec des 
iDscripUons à lettres ouciales» d'autres avec des Écussons, d'autres 
portant cotume marque m matteau. Les lettres et tes marques leur 
ont fait douner cetlo date 

Cherctions aussi d^s docuioents au Husée de Cluny, Nous y 
trouvons une petite Eialière fort jolie et dècurée d'un gudt parfaili 
qui est également du xiir siècle. 

Ou comprendra que nous eu parlions un peu longucmenL, De 
tous tes objets d'étain réellemeut artistiques, c'est assurément le 
plus audeu coûtiu. Elle censislc dans une petite iiotte hexagonale 
qui peut mesurer 7 à 8 cculimétres de diamètre. Le couvercle se 
meut au moyen d^une cbarntère placée non sur un des six côtés de 
la boite, maissurja base d'un triangle isocèle, dont les côlès égaux 
sont formés par deux côtés consécutifs de l'bexagone. 

Le dessus du couvercle représente L'Âauonciaùou, La Vierge t^t 
debout É droite; à gauche, Taiige GabdeL Le sujet est représenté 
sous un tK}iliqDC â plein cintre et quatre arceaux soutenus par 
Iroid coloimes. Le rond est très buement quadritlô et orné depeliles 
rosacas; on peut y Lire nuscription suivante tout autour des ligures : 
Bossetus me fecit ; dre ÿraiin ptenG Domnu$ teewn. 

Le dessous du oauvercieest égale ment, décoré en bas-relief coùiuic 
le dessus. L'encadrement et le fond sont tes mêmes. Le sujet cen¬ 
tral représente le Crucibcmcnl. Llnscriplion est changée et L^on 
peut lire, ce qui indique clairement que C'était un objet de table et 
destiné à contenir la nourriture : dum lix in mema prima de paît- 
pere psma : ettm paicii cura p^scis, üwjjcc, /Jcoim, 

Sur les çéiés, un médaillon â Lobes entrelacé il'engles, au centre 
duquel est une léte de saint, 

1. Lor> des foaîllei do làor (Htar U mniurittioa du boutuvuid du fitau, «ur 
rpQiplu3i3iiiieiit d'un maden ecuifBiit d« binuitdlBï, uuvriert uonfÈrept un ptu 
d'étain pnrUitemeuL coEu^rvâ. 11 éuli tout tlEuplv meiEinii «aTiroa ao i 3S on- 
tlmèim d« dluném; il arilt pear marquât A hUdI Itenvi, en Lettru odcIiIh (g €}, 
ce qql pmiMtiilL da itt erdtu du. un* altclB cnrlnq, 

L'abM Coebet, La Seùt&^Inférittir^ hiitwtjiie ut nrcA(Wiigty4f, Paris, îa-ft% ISOd, 

pp. «l au, note ; «En iSâV, A DEiradTilk, diM In déimt^men di 9 k'^qru, on 
(HjQTa daxia uu pnkia bull ou d» auieuu en titniu, C!<i plaît porteiU iaa, nuiua 
d'homom on «ira&t^nrt da iiii* abède tu Jtt écumu do ceue dpoqus. n 
VioUet-lO'Duc, Dic/lomiairc tiu woMwir /rûnfiiT» t. Atnietiet pp. iSoi IV. 
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Cette ptâce n*n pü:; chcfiîti ni même reprise au bufin* Toute? 
lâ? partie^? principales ont M âtre coulées d'uu seul morceaii et 
r;»j[i6iÉes ensuLïep Xoue ne croyons pai que le moule de celte salière 
fût en métal, mais bien plutôt en pierre, eu peuPèlre en terre K 

Telles sont les quelques pièces que nous a¥ons retrouvées sur 
cette époque. 

Mais uas preuves ont encore d'autres sources. Le xui* siècle, ce 
çriod siècle français, a mis au monde, sous nnspiration de saint 
Louis, une couvre cipîlal© i le Livre des métiers d'Étienne Boîteau. 
C'est iâ que nous irons puiser mamis renseiguemeiits sur les indus¬ 
tries d'étain- 

D'abord rêlain se teignait de diverses enuleurs et servait h la dé¬ 
coration des cierges -* Les corroyers elles selliers se servaient aussi 
beaucoup d'éuln 

Les premiers couvraient les ceintures de clous d'étain ou de mé¬ 
tal étamé. Ils en faisaient des boucles cl des mordants pour les 
ceinturons, elles ornemenbiem souvent de lils d'èlain. 

Les selliers fabriquaient pour iea gens de religion des selles 
blanches garnies de clous étamês \ Ce fait se rapprocherait beau¬ 
coup lie celui que nous avons déjà signalé dans un couvent de 
Languedoc, où ïe^ moines avaiem des pièces de banarohement 
élamées. 

Ces mêmes selliers avaient aussi fahriqué des écus ou des selles, 
soit en bois, soi! en cuir, recouverts do feuilles d'élaîn naturel ou 
coloré, et celte pratique devait avoir donné lieu ù quantiré de 
fraudes, car Élieunc Boileau la prohibe formellement dans ses 
réglements. 

Nous trouvons encore dans co code quelques indices cbir-semés, 
il est vrai, d'autres inJusiries, telles que celle de la blrnhololcriu, 
qui prit son essor complet au ïV siècle. Nous n'en parlons ici que 
pour mémoire, nous réservant de traiter la question au chipitre 
réservé à celle époque, 

t;EFEUAJ?{ UAnst. 


(La suüi procAaûifrnïrtfd 


1. dv mobilier pp. îSO, 153. 

Cutaloywe jJü dt Clmt/, n' 5 lS 0 . 

î. Hittuvrÿ^nérniftî^ Parti, EuirprfinL'ri^ ISÎÎf, gr. in-E“, La mtStifrsl 

et ici corporitionsdi lâïilleda P3uia,iiti**J^cl0, Lt tiirrf dft ii*Ehittue 

BoHeau, pnbUé |Lftr Rcmi dû Lapint&te et FVuCaiK UonnxrJoL JnlilséaatDU. 

p. KJJl. 

a «E. A. okivrtB?, pp. al, lea A t 73 . 


LETTRE ADRESSÉE A M. G. PERROT 


PIRECTEUR DE U • REVUE AACBEOLOCIQUB » 


Monsieur et très cher maître, 

En revenant de Tunisie, et en parcourant lea numéros de la /?coue 
archéologique parus pendant mon absence, j’y irouTe un article du 
I*, Delattre sur quelques inscriptions de Chemiou* que j’ai copiées, 
l'an dernier, h peu près k la même époque que iui« et qui pouvent 
encore prêter i quelques observations, Je vous serais bien recon¬ 
naissant de me donner, pour les présenter, rbospitaliié de la 
Berne. 

Je laisserai do cOU les inscriptions funéraires que je n*ai pas 
vues; quanti celles qui sont publiées I la page et qui sont 
gravées sur une même colonne de pierre, sus deus estrémilés, 
le texte que j'en ai pris offre avec celui que donne le P. Delattre 
quelques différences qui ont leur importance; Je transcrirai ici 
ma copie i 

a. O * N * PLAYie 
D E L M A I I U 
NO B • C AES 

col-simiTthvs 

D E V O T A 

l 


I. UrraiMn tf‘ect«br« fSSS, p, SSS «t aoif. CT, \m obiemüoiu d« M. Odrea 4* 
Vni«foM« à la nlu Oc rartide do P. DcUUre. 

S. OOobre «ssa, O* 51. 



LETTRE ArtRRSBÊB A M. U. PERROT. 
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b. IMPP-CAESS 
FFLL • VALENTI 
NIANOETVALEN 
TIAVGGDEVOTA 
SIMITTHVS 

I 


Comme on le ToiU la conjecture de M. Héron de Villofoise qui 
Toulail lire FFLL, au lieu de FELL que portail la copie reçue par 
lui, est conforme ^ ma lecture. 

Le P. Delattre ajoute ï la suite de ces textes, et au sujet de l'or* 
tliographc du nom de la Tille antique, robser\'ation suifante : « Ce 
nom, qui est gravé Simittu sur les inscriptions dont la beauté des 
caractères Indique le i** et le ii* siècle, se transforme au iv* siècle en 
SimittkHs et Simithus. n C’est un point sur lequel il n’est pas inu¬ 
tile d’insister un peu plus longuement. 

Tout d’abord, le nom de la ville esMl Stmif/ii on SimittusJ L’Itiné¬ 
raire d’Antonio donne différentes formes qui sont, d’ailleurs, rappe¬ 
lées au Corpus* : Simitku, Simifii, Simittu^ Sinuthu; sur la Table de 
Peutioger on lit Suni/w. Ptolémée appelle celle colouie Stuioew *. 
Enfln, sur les deux premières inscriptions où flgurait l’etlinique, 
trouvées dans les ruines de Chorotou, on lit : 

1* riaw a Simit tu?)^ iisqtie Tfiabracnm 
2* reteraui morantes Simittn. 


Tout portait donc k croire que le nom antique de la cité qui s’élevait 
h l’endroit dit aujourd'hui Chemtou était SimiHu. Mais en examinant 
de plus près les documents qui viennent d’ôtre rappelés on s’aperçoit 
que le témoignage de Pioléméc peut seul être invoqué k l'appui de 
cette opinion; on sait, en effet, que dans les listes de villes données 
par ce géographe tons les noms sont présentés au nominatif. Quant 
aux autres textes dans lesquels se rencontre le mot éSimittu, aussi 


1. Mil, p. ISS. 

7. IV. S. 30. 

S. Cf. Re». arthéol., ISSi, arrll, p. 33S, n« 3 
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bien tes itinéraires c|oe les deux toscTipüons citées, ils ne prouTent 
rien, puisque ce met y csL CEUpleyâ à L'ablîtiL 
Si, d'un antre câlé, on se reporte à d'autres monmsenl» que des 
décDurertes récentes onl mis au jour, il sêmbJe que le nom do La 
ville $e soit terminé non en u, mai^en n$f et qu'il «e mt décliné. 
Aux deux inscriptions publiées par le P. Oelaltrç que nous avons 
tranacrilcs plus haui, on peut ajouter deux autres documents épi¬ 
graphiques qui mènent à Ja même conclusion. 

Le premier est inédit; il se Lrouve sur la route de Chemtou à 
Mammaïu-Datradji b Lrois kilomètres environ des 

carrières de Cliemlou : 

Sur une colonne do pierre. —^ llauL des leitres : 0,03. 

IMP CAES 
FLAVIO CLAVDIO 
t VL I A«0 AVQ 
siMlTTVS De 
VOTA 

I 

Le second 3 été publié per le P. Delattre daua la Bttue nrchêolo^ 
giqur, mais avec do graves inexactjLudes^; j'en al pris deux copies 
et un bou estampage, el je crois |iouroîr établir le texte de La la^on 
suivante : 

k.it'iu 

moON E NTiO 
acMPER AVG 
C'iVLKSIttlT 
fHVSDiVOTA 

1 

A 

[Jnrïcto priiijcipi? dCorniao} Af^j^Nriitio [ae]w|wr 

[c{i>ionm) A'iidix[tj/jtu deiota. 


1 . nrtr. IHia, mai. 


LETTHK ADRESSiE fk ù. PERE^ÎT* 

EnRû, au témoignage do ces qmtro inscripUonsoû peut, pout-ftlre^ 
en ajouter uû autre, bien moins coflcluant. celui de l‘anonyme de 
Rarenuc où on lit le nom ancien do CtienilOQ écrit -Srfuilufîi ^ mot 
qui semble être un accusatif, 

La conclusion i tirer des to\tes qui Tiennent d'éire rapprocbôâ 
Ml la snirante î il n’est pas possible d'aftirmer qu'au siècle le 
nom antique do la rilte n’était pas Siiwiffws ; c'est une question qui 
no saurait être tranchée que par la découvert a do nouvelles inscrip- 
Uonfi^; Etais aux bas temps do l'empire le mut fut ceriamemont lali- 
ûisé ot comme tel soumis aux régies de la déclinaison. 

Quelle était l’ortUographe oiÛcieUe de ce nomî SfmifAuî, 

ou ^îtmiffAïuî 

Pour répondre à celte question on ne peut avotr recours qu aux 
inscriptions \ or une seule de celles où ec trouve J ethnique, parmi 
les testes que nous conoaissons jusqu^à ce jour, ne porte pas sa date 
avec fille : c^est l'épilapha du (ombeau élevé par les vétérans Jemeu- 
nntâ Chetntou à L, Siltcius Optatos; mais La forme des ca raclé res 
ne permet guère do Taliribuer é la bello époque. 

En comparant toutes les autrea OEtUe elles on obtienl Le tableau 

suivant : 


Sinirtpitlî Jans une inscripiioii liu Icmps île Trajnii; 
toi. [Si]BiïlAf»wiu/e ^ des; 

SiiniJH»» - ftiieiele; 

Simulais - «“S'"*”' 

Simillus - ileJW.rnr 

Svmtihas* - ■JeWdeiit.Mifn 

et de 1 ui^nr. 


Il n'est donc pas absolu mao l vrai d'avancer, comme it o été dU, 
que l’onhograplie du nom a varié avec les siècles : elle semble 
plutét (ravoir jamais été bien fixée; on peut néjinmoins établir que, 
fii rorlbo^raphc SimittAus dominait au qualricme siècle, l‘A a été 
employé dans l'intérieur du mol dés l'époque des Autonins, 


1. HavFJifl. (id, Pinder et S. 

a 11 TiaL poiirtaut qi 4 e ira twi» ^ tfillM en Uj bh AtriîjïHî^ 

»mbtcütATPlrdté«tlîpnAinill»nl tddècUnabtei, CW Wîjü'on IreuTO Alt iénlUI 

Chittlti ei MtUa {C. 1. Li, viu, ail» ci eTilj, 
a* d'Aprêi ta »pie du P, DeUtire. 


3^0 iitvijF, AnâuëoLDaioui:. 

C'éliil ûtriüeauLcnt un moyen du reîtréscuter par l èerlliire la 
prononciaüDD du double f bérbèrs coniono dans Je ra&i 
Puilêm4e+ pour la môme raison* âcrirall 

Ajoutoos que la dernière de^ in^riptioni que J'al transcrlte^t el où 
\i ligne 4 eai ewtaiJie, nous proure qtie wtUe colonie poriall le nom 
de/u/lu et non cfllul do F/driu, question qui n^ètait point encore 
résolue* 

La double borna milllalre pübîiéa par le P* Dslaure inrllquûïu 
elle, commB J| lu pence, lu premier mlllo sur la voie qni conduisait 
de ^ Buila Be^ia ? Il me aembîe bien dîfilcile de l'afllnuori 

car les ruines ont subi un gf^nd bouleverseTnent depuis PanUquitè 
et il est fort poiiible que Iq colonne ait été employée dans une oons* 
truclioD postérieure* C'est ce qui esi arrivé pour deux autrua bor^ 
nea où on lit ègalemeni le cliilTre l : Je premier miillairu de la rouie 
de fiuntWu à Thttbraca gui est dans les ruines d'un édiÛco berbère* 
â L'iniêriour do la tille* et la borao que j^ai reprtMiutte plus liaut 
(n* 3), elle a âté iroutée dans les déblais de la carrière de marbre* 

Il me faut aussi raciilierlégÉromeut le texte de riMcription publiée 
par le P. DdaUresotM le n" 61 d'opréoma copie et l'osiainpaRo que 
i^en ai pris; il fsui ^^rtainoment lire î 


;??amen 
eVRI ah 
eaft^s? T l'AE K SX 
T«-H loCAVIT 
uMERira ' P ■ P 

cvriacaelest 

MESVLEVM P‘SVA 
ET EXVVIAS ’ FEC 
ET NATALI EIVS XIK 
APRIL AEPVLANTVR 


““ caractèn»! ci qu'il 

tant expliquer, je crois ; » qu u 


fflan.»», . m,,», [Ca,i«],f„ BS X 

î’ ^ 9 r*dn, b. O Ml» t. 

J. p. lis CI na. 


U'TTItE AOaRSSÉE A ». 0 . fERRUT. 3 ! l 

xAerito ou fj(ac»FH(ï) p(rûpna;^ Cfim Cas- 

/MfiJfl) mfï(J?ump(<frtinial fff tfJfWîîias /tfê(ïOi 
Jt/ fL{(iteaiIas) ÀpriKes}^ afpufttKftif*. 

Ce monutuem parall être une base Marée par un nàinîcie Je b 
curie à un pemtinagû qui lui lenaîS. de près oa qui avau 

une gnütlû position dans [i curie. Ou voit lei honneur» que calle*d 
lu) avait décernéa après sa morL 


Veolllez agréer, iionsicup et cher manre, rexpresslon de mon 
plus afTeciueux respect. 


R* CAGN,\T. 


l. La afgtes I* * »‘i»pîM|'J'OEit ^Ju^fitemaal par pî^iWicq, luait il 

i«aibi>qu^l^ Mita întefprtlaiiflû ne con^kane pm. Cf- det eu Miabg jeij t, /. JL^, 
VJll 307 , 483 , 4 ^ 1317 . 



ESSAI DIXTERPRÉTATIO.N D’UN FlUGUENT 


DU CARMEN APOLOGETICUM 

DE COMMODIEN* 


CVst un étrange petit poème ijoe le Carmen apologeticum ad- 
rersus Judttox et Gentet de Commodien*« et dont la lecture suscite 
plus d'uue quesiioD. Le litre de cet ouvrage esUil ancien et authen¬ 
tique? Il parait donné arbitrairement et ne guère répondre i son 


I. Le* lecteur* de le ReitÊC trckeotogupie, >en* doute, regardent ce que veut un 
travail, san* tlnquidlcr de* looroes diverse* où fauteur a pubé pour le faire, ni des 
livre» qu'it s conauilé*. Je tien* cependant à dire ici que, dan* oet ratai d’mierprd- 
tatioD ifao Iragmcnt du Carmem apologHieurndeCommoOieo, tjetématiquriDénl fai 
vooli ignorer tou* le* travaux expllcaüf* et exdgdUqaes qu'a tuacité* en Alirmagoe 
ou en France U publication do ce tingoUer petit pobme. Par cette abetention volon¬ 
taire Je me aérai cenaioemeot privd de lumière* préeieuac* et d’iodicatiooa excel- 
letttes, qui aurairat pu me guider t mai* en revanche J*aJ gardé plu* fraocbe et pin* 
pleine nu liberté critique. Que al daaa le* idée* qo‘on trouvera dan* ce* page* Je 
me reocootre avec quelque «avant trançaii ou allemand, c'e*t tant mieux pour moi} 
c‘est aaos ooanaltre les tbèaea d'autrui que Je le* conUnne. Je prie qu'on ne m'ac¬ 
cuse P**, comme on fa fait maintes fola, de le* reproduire ou de lea emprunter. Si 
au contraire le* idée* énoncée* ici sont nouveUea, différente* de celles généralement 
rcçaes par ceux qui ont fait du Carmen fobjat de leur* étude*, J'accorde que ce «oit 
tant pia poirr mol, mai* Je prie qu’on ae «ouvienne que le càrtnen est un poème 
sibylUa, et qu'il peut y avoir pluiieur* manières d'entendre le* ait^llea. En tout cas, 
vérité on erreur, ce que Je donne id est tout mien et n’a d'autre origine que mea 
rèflexioas aor 1* texte du Carmtn, qui appartient à tout le monde. Je n'ai connn que 
lu* quelque* pages sur Commodieo qui t« trouvent dan* le premier valume récem- 
ment publié de la traduction de VButoire gén&aJe de ht Uttiratwre du moyen dye 
en Occident^ de M. A. Ebert da Leipiig, lesquelles, oomme le* curieux peuveut s'en 
convaincre, ne pouvdeot gêner en rien ma liberté dlnterpréiaiion. 

S. Découvert et ptblié pour la première fois en isss par D. Pitra, dans le t. 1 
du Spieileyinm Soletmente. — et plus récemment (Leipxig, 1877) par M. Emcat 
Ludvrig, dans la Bibliotbèque deTeubaer. 
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contenu. Qu’est-ce que son auteur ? On dit que Commodien était 
évêque d'Afrique et qu’il a vécu et écrit au temps de Cyprien, au 
milieu du m* siècle. 11 n’est pas bien sûr que Commodien ait été 
évêque. Son nom ne se trouve pas parmi les noms d’ecclésiastiques 
cités par Cyprien, pas même dans la liste des quatre-vingt-cinq 
évêques qui assistèrent au grand synode tenu à Carthage le T'sep¬ 
tembre 256 à propos de la controverse baptismale. Pour celte raison 
toute négative et pour quelques autres, j’inclinerais à croire qu’il 
n'appartenait pas à ta hiérarchie de l'Église. II fait l’effet d'un in¬ 
discipliné de l’école de Tertullien, esprit libre et indépendant bien 
éloigné de la sagesse moyenne» pondérée» politique des administra¬ 
teurs ecclésiastiques du temps, dont Cyprien est le modèle. C’est un 
rêveur sombre» ardent, d’un sens lourd, grossier et, si j’ose dire, 
populaire. Par son esprit, sa langue, sa façon de prendre et d'en¬ 
tendre les choses, il est peuple '. 


1. Le dernier ecroetlcbc da liTrelI dei/tu/HtcOoiier, ioiitnlé : Nomui G auu (/xtrO*. 
cula prior, edii. Lautteig, dm» U Blblioth. de Teobocr, p. 53), donne ainii le nom 
de l’eateur de ce peül outrage : Chrûti mendiau Cenmodiamu. D'autre part, plu- 
lieon paaeagea de» deux livrée dea Inrtruetionts^ et paniculit rement le dernier 
acroetiche dn premier litre : Da Aamaiaism Turoat, permettent d’arOmier très 
certainement, même en rabsence de tonte antre indlcatian plu» explicite, que l’au¬ 
teur de» deax litre» des Itutructionet et celoi du Carmen apotogetienm ne sont 
qu’on seul et même perMnoafe. 

S'U en est ainsi, il soit que Conunodien, qoi s’appelle lui-même Gaiarns, n’est pas 
Africain de oaisaancc, mais oé à Gaia, non loin d'Asesioo, dans Is Sjrrie palesti- 
nknoe. D peut s'ètre établi do bonoa beoredsns queiqoe tille de l'Afriqœrorosiue, 
et être ainsi devenu Africain par adoption ; mais on n’en sait rien de façou artaine. 

Le premier scrosikbe du litre I de» liutnietionti noos spprend qu’il naquit en 
dehors do christianisme. 

Efo aimniler arravi Umpora BiaJio 

Fasa pnaeq«ca«lo, parastlbM iaactia ipala. 

Ce deroirr ters même donnerait à pemer que, ué au sein du Judabme, U s’attacha 
quelque temps k lldolAtrie. Cest au moios l'idée que suscite à l'esprit ce mot pu* 
rentUnu insait iptu. Cepeodsnt, outre qu’oo ne passait guère du Judaisine au ebria* 
üanlame ta tratersaot l'éupe du polythéisme, le vers 

AhalaL na Uailam iail», Icfeaiio da kft. 

marque aaaex ciairement que c'est la méditatioo des Êcriturrs bcbraiqoes qoi l'a¬ 
mena à la fol cbréticnoe. 

Don» le mauuHirit du Carmen apofoÿeficum, Cominodieu est désigné sous le 
titre li’évèque. Il serait ssmx étrange qu'un évêque fût parüsm do ^ 

l'bérésie des patripaMirns. Mais, bien que, dans le second livre de» hutmetUmu 

m* SÉRIE, T. 11. — 21 
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Son Carmen apologeticum esl d'une poésie birbinî, étrangère non 
seulement a l'èl^ance llUértlre, mais encore aux régies formelles de 
la prosodie Istlne, aux lois de la qQanlllé syllabique et de l'élision 
en matière d’hexamèires. L'accent grammatical tient d ordinaire, à 
ce qu'il aorable, la place de la quanlilô dans le second hémUlicho. 
Quant au style, c'est un spécimen de la rode et saine langue vulgaire 
du temps, sans la fougue, l'énergie originale et l'éclat do Tcrtullien. 
Pour le fond, ce petit poème appartient i la famille des compo- 
slüon^ ipoealypiiques cl Sibyllines, où quelques traiu d'Uisloira con¬ 
temporaine seméleut i beaucoup de fantaisies visionnaires emprun¬ 
tées parfois aux classiques du genre et surtout à [' Apocalffpee de 
saint Jean, iraiU d'iilstoire fort trouble, souvent indéchiffrable, faite 
d'échos populaires, de récita confus et mai digérés. 

Je voudraU étudier un fragment de t’èpilogue de ce poème et en 
proposer une interprétation. 


Commodlen esl manifestement partisan des idées millénaires. La 
dernière partie du Carmen esl l'exposilion des fins dernières du 
monde. 

Les délices d’une vie nouvelle commenceront lorsque le monde 
aura parcouru sa carrière do six mille ans. Alors les Udélea verront 
l'accomplissement des divines promesses. Tirés de l'enfer, tous 
s’écrieront : Ce que uous avons autrefois entendu, nous le voyons 
aujourd'hui. Plus de douleur», de blessures, d'alarmes cruelle» ; 
mais U joie sans Un. Mais quand donc, dilea-voua, ce jour heureux 
SC lèvcra-i-ilT Apprenez ce qui doit en précéder et en annoncer la 
venue. 

« Le signe initial sera notre septième persécution. Voici qu'elle 
frappe è la porte; se poussant les uns les autres l’épée dans les reins, 
la masse envahissante des Golhs franchit le fleuve. Le roi Apoijon, 
nom rcdouUble. sera à leur tôU*, qui, les armes à la main, fait cesser 
la persécution des saints. Il marche vers Rome avec une multitude 
de nations : Instrument de Dieu, il fait prisonniers nombre de ceux 
qu'il a soumis. Beaucoup de sénateurs captifs gémiront alors et, 


•artoot, Commodieo enseigne de luol et avec aotorild, on ne volt aucaoe rsison 
dedsivJqal oblige d'afllmirr qo*U ail apparteno eo eOi:t k le iuérarchie eceM- 
•Uoiqoe. C’était, à ce qall œo semlde, on libre docteur qui feUalt la leçon k loua, 
grui^ et petiu, et ne craignait pas mûm® àa rappeler leur* dtvoire ans pauours. 
Le ftbMla des écrits de Cyprètn «# très fort contre lliypoütkM de l*é- 

pboopat deCominodlea. 
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Taincus par le barbare, blaaphémenl le Dieu du ciel. Cw gentils 
cependant nourrissent partout les chrétiens, les traitent en frères, et, 
pleins de joie, les accueillent mieux qu’ils ne font les débauchés et 
tes adorateurs des vaines idoles. 11$ poursuivent en effet les sénateurs 
et les mettent sous le jong. Voilà les maux que subissent ceux qui 
ont persécuté les amis de Dieu. Pendant cinq mois, ils sont égorgé 
par Tépée des ennemis. • 

El erit hiiiiam septima persecutlo ooitra : 

Ecce jtni januam puisât et cogitur enie, 

Quœ cito traiciet, Gothls irrompentibus, amoem. 

Kex Apolyoo erit cum i{nte Domine diras, 

Qui peneculiouem diuipet sanctorum iu oroiis. 

Peigit ad Roouiai cum multa millia geôles 
Decretoque Del captivai ex parte subactos. 

Muiti seuatorum tune enlm captivl deflebunt, 

Et üeuoi CŒlorum biajpbcaaant a barbaro vieil. 

Hi lamcn Gentiles paicunt Cbrûlianoa ublque, 

Quoi magis ut fratres rcquirunt, gaudio pleoi, 

Quom luxurioios et idola vaua coleoles. 

Persequunlur eoim et senalum sub Jugo mittunt 
Use mala percipiunt qui suot persecuti dilectos ; 

Monïibus In quinque truddantur Isti sub hotte *. 


Il s'agit ici d’une persécution passée, dont taniét le poêle parle au 
futur, tantôt au présent: il la nomme précisément; c’est, dans lecala* 
logoe déjà fixé de l'Église, la septième, colle de Déce. La divers 
sion des Gotbs, qui ont passé le Danube, y a mis fin, en môme 
temps que, par ordre de Dieu, ils venaient punir les persécuteurs. 
C’est une idée courante à ce moment dans les cercles chrétiens. Le 
chef des Gotbs Kniva est nommé Apolyon, le destructeur, l'exiermi- 
nateur, appellation empruntée à l’Apocalypse ^ La iiiarcbe sur Home, 
la captivité du sénat, sont choses de fantaisie, mais non la mention 
des nombreux prisonniers faits par les barbares, ni les bla^pllémes 
des païens contre les chrétiens et leur Dieu. N’accusail-on pas les 
chrétiens de tous les maux qui frappaient l’empire? C'est pour 


1. CoauDodien, Cttrntfti opo/,, t. SOl^SlS. 

3. Après que le cinquième ange n toonS de la trompette, du puits do rabluM sor 
uoe fumée, et de cette fbmée wrt une ouée de Mutartllea qui tounneatatii le 
homme* pendant cioq moi*, et un ange de l’ablioe le* condoitah, qui avait nom 
en grec Apoljron. Apec., IX, 1-13. 
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répondre ï ces accasations que Cyprien, en ce môme temps, prenait 
U plume et éciirail sa lettre apologétique ad Dfmetrianum. Quant 
au fait des fidèles épargnés, nourris par les barbares, traités par 
eux en alliés et en frères, il faut entendre par là que les chrétiens, 
dans le feu ou sous la menace de la persécution, ne Toyaient pas sans 
certains sentiments de joie secrète les barbares se mer sur I empire 
et le déchirer, et les considéraient comme les agents du Seigneur et 
les instmments des représailles célestes, comme des libérateurs et 
des amis. La lettre dite canonique de Grégoire de Néocésarée nous 
apprend môme que quelques-uns ne se bornaient pas à les aider de 
vœux platoniques, mais s'alliaient effecliTement à eux, pillaient et 
saccageaient à leur suite et sous leur couvert *. Les cinq mois de 
carnage que subissent les païens pour avoir persécuté les amis de 
Dieu paraissent un détail emprunté à l’Apocalypse* et qui répond 
peut-être approximativement à la dorée de l’invasion des Goths. 

t Cependant, dans ce môme temps Cyms s’élève pour disperser 
les ennemis (de l’empire] et délivrer le sénat 

O De l’enfer revient celui qui avait déjà gouverné l’empire, relui que 
l’on connaît bien, gardé depuis longtemps avec son corps d’autre¬ 
fois. Nous savons que celui-ci est l’ancien Néron lui-môme, qui dans 
Rome jadis punit Pierre et Paul. Le voilà donc qui revient de nou* 
veau à la fin des temps, sortant des obscures retraites où il était 
tenu en réserve pour celle œuvre. Le sénat s’étonne de voir sub¬ 
sister encore cet odieux personnage. Cependant, dès qu’il aura 
apparu, on le considérera comme un Dieu. • 

Euurgit ioterea tub ipso tompoie Cyrus, 

Qui terreat bustes et Uberet inde senaium. 

Ex iDfero redit qui fueral regno prnefectus 
Et diu senraïus cum prûtioo corpore uotus. 

Diicimus bunc autem Neronctn esse vetusiunt, 

Qui Polnirn et Paulum pHut punivU io ürbe : 

Ipse redit ilerum sub ipso satculi One 
Kx locis apocryphis, qui fuit reservalus io iita. 

Iluoc ipse senatus iiixisutn esse miranlur ; 

Qui cum adparueril, quasi Deum esse pultbunl * 

1. TUtemont, Mémoirti «tli* , t. III, p. 407-408. 

S. Voir Apot^,, IX, l'ia. 

a. Carmen ope/., v. 
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Oue signiflenl les deux premiers vers de ce passage, que je crois 
pouvoir délacher de ce qui précédé el de ce qui suit ? Quel est ce 
Cyrus suscité pour effrayer el disperser les ennemis el délivrer le 
sénat? Évidemment il s’agit ici du sénat romain, lequel peut ici 
flgurer non l'empereur fragile et changeant, mais l’empire lui- 
roémc. Les « ennemis » . par conséquent, ce sont les barbares qui 
l’avaient envahi el le tenaient captif, et qui y avaient exercé le piU 
lage et le meurtre pendant cinq mois. Cyrus est par suite la Qgure 
d’un autre prince. 

Dans la tradition constante de l’Écriture, Cyrus est toujours l’éman¬ 
cipateur du peuple de Dieu, celui qui lui a rendu son temple, la 
liberté de son culte et ses foyers; non précisément un fidèle, mais 
presque un ami. Cela accordé, ne pourrait-on pas supposer que, par 
G)rus. le poète entend et veut désigner figurativement soit le suc¬ 
cesseur immédiat de Dèce, Trébonianus Gallus. soit Ætnilianus, 
qui, après avoir vaincu les barbares en Mésie, tint un instant la 
pourpre ? Ni Gallus, sans doute, ni Æmilianus ne méritent i aucun 
titre l’honneur d’étre mis en parallèle avec Cyrus. Le premier 
cependant avec l’or, sinon avec le fer, sut débarrasser l’empire des 
barbares el rétablir pour un temps la sécurité publique en faisant 
la paix. Le second sut les vaincre avec ses légions el les rejeter au- 
delà du Danube. Pendant le règne du premier, l’Eglise, sinon tout à 
fait à Rome, au moins dans toutes les provinces el particulièrement 
en Afrique, jouit d’une tolérance précaire peut-être, mais pourtant 
fort douce, comparée au régime de terreur el aux exécrables violences 
du régne précédent. Sous le second, celle tolérance fut plus pleine 
encore. 

Quelque chose pourtant en mon esprit môme résiste à celle hypo¬ 
thèse, dès son seul énoncé. Cyrus est on grand nom historique, en¬ 
core grandi par l’éloignement. L’empereur Trébonianus Gallus est 
un nom obscur, et, si l’on y regarde de près, assez méprisable. L’em¬ 
pereur Æmilianus n’est rien qu’une ombre. Quelle apparence qu’un 
poète, même en ses plus audacieux mensonges, ait pu désigner l’un 
ou l’autre de ces deux personnages de ce nom glorieux? D’autre pari, 
Cyrus pour les docteurs el les hislorlens-poéles des juifs est un pro¬ 
tecteur déclaré, presque une incarnation de la théocratie mosaïque, 
le restaurateur de l’indépendance politique el religieuse d'Israél: 
Gallus ou Æmilianus, son éphémère successeur, a-t-il joué vis-à-vis 
de l’Église un rôle pareil ou analogue? Tant s’en faut. Le premier a 
exilé successivement et coup sur coup Corneille et Lucius, les deux 
chefs élus de l’Église de Rome, avec plusieurs de leurs acolytes : il 
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A soufnolseniCQL oonLinaè b jxiUtiqiie de Dèce. Qà voit-on ail 
bien mérilô dfflchrétiens? Quapl i Æmillflmi^ Il n^a au qco des 
velléiiês el de» InEendans i II n’a falL en âütnme qii'e^sa^or la tou* 
l^nne, que Iraverfer l'empire sans y laiseer une Irace visible. 

Ces objections seraient trte sérieuses en fane d'un pur hisicirïeni 
oiàct el 5criiputeii!i i pali t'autcLir rtu CufTtifU no se 

pique atieunement d’écrire rhisioire. Jl eipriiue incuns des faits que 
des impressions, sans ee soucier le moins du monde iitic l’avenir 
iimuaitijauquel il ne croit pas, lesoonOrme. Après beaucoup d'autres, 
U écrit te sombre poêraedes choses Cnales quil ignore, et. selon l'u¬ 
sage, le fait précéder de ta description des choses présentes et réelles 
qu’il ne connaît qu'imparfaitement, qu'it mCloau^t futures, et où son 
imagination elles figures classiques du genre inierrienneni pournne 
bonne part* Il a vu In septième persécution : Il sait en gros que sa 
cessation a coïncidé h peu près avec rinvasion dea Gotbs qu'il étend 
et grossi [OUI rem eau ro, Cen est assez pour lui faire dire que celle 
Invasion a élé Je cLAUmeni de b persécution ei la cause qui l'o fait 
cesser* Il fiait qu'après Déce^ elsous ses deux successeurs liumèdiaie, 
les barbares sont rentrés dans leara territoires, ei que l'Église a pu 
respirer et ae réunir llbremeul. C’en est assez pour que le nom deCj- 
nifi, rardique libérateur du peuple de Dieu, vienne sous sa plume* 
Cyrusdana son texte étant le vainqueur tlea enneoiis du dehors et le 
libéra leur du sénat, et dans la tradition celui qui a mis fin ü la cap¬ 
tivité du peuple do Dieu, qu’on dte un personnage historique auquel 
celte double qualité convienne mieux qu'à tiailus ou Æmilianus; car 
il n’est pas possible que io nom de Cfrus goit mis ici dans son sens 
propre et historique, le vers 

Oui lerre&l bosics et liberet Iode senatum 
D^ayint plus alors de sens intriligible ** 

1 * U. EbeM, d* tu lUtirutun dn moj/nti dgw m Occid’fwr, ira- 

diMUdfl tiwiCvlMi, I. t, r* IM), dut» (a f^plda anpJyiç q(i'H donnn du CoiTwn dv 
CdmnuHUea, ècrti Id : ■ Sfïii votcl eju'iiji (ÿm « lèn paur déltn^ tas. dentlcTi 
(1ft« pkjcDi}. CWt TTéron qui «on de l'endTii^n mËme où U «g teiuJt ciËbl,,... n Otj 
ru* ft:Ai pw que N-'iwi, e'c«4-dira raaT^hHai:, paSiM itn AppeJé lefffol jj» tip, 
buMvilsUMraiDKrdui^Euu Kt ^djna«siIt fiBurg A'ina prJtnu. Cynii 
■oraii dupe ucgnre d« Eïâniin qui (foirerait à lau tour an uitrt pfii^cA, JwjutJ * 
Ce n« ptut ÈIK D^, pBliqüïl «Bl mort Jes coops dvi bubu^sj où flp jxtuî 
Stne fion pltii Sd Viléritn, qui d^etü connd par wicufta vlciDln] lyr bv- 

harw. 
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Dès le iroisièine verâ du fias$age cHè ct-^df^uàt ta scèee change 
et un neuToan penonnage appsi^tt. C'est rAnléchrist clasaiqaeT 
f.clui qui a régné autrefois, gui ^ Home Tcrsa te sang de* deux 
gramU a|]ûLres Pierre et Paul, Néron lui-mémOH, Il a qiiiuâ l'obscure 
rciraile oü k ciel k gardait pour le rdle qu^il doit jouer à Ja fin des 
temps. Il revient donc et on se proiterne devant Jui. Il est sur le 
siège impériaL C'est un persécuteur, k dernier perséenTeur des 
iainls. Sou uont, k poëtc J'indiqum plus clairemont tout h L'heurB. 

« niais avant sa venue Etk prophétisera pendant un temps mar- 
qaé, pendant la moitié d^une semaine. Ce temps accompli;,, k maudit 
vient en scène. Avec les Uomnlns les juifs aussi Tadorent, bienqu''il 
ne soit pas celui qu'ils auemlenl d'Orieut. Et pour nous massacrer 
ils s'allieront avec leur roi Néron» Cependant EEk fait office de pro¬ 
phète dans I& terre de Judée et luai^ne du nom du Christ son pro¬ 
pre peuple» Mais comme parmi ceux-ci (les juifs) beaucoup refusent 
de croire, plein de colère ïl supplie le Très-Haut J’enchatner la pluie: 
alors Je ckl se feimera, la rosée cessera d'en tomber* Et dans sa co¬ 
lère U change les fleuves en sang. La terre devient stérile, les eaux 
des foniainea tarissent, ta famine sévilj h peste alors sera dans Le 
monde. » 

Sed priusquam ille veniat propbatabic tklios 
Tempore pirtlto, tnedto bcbdamadlB aie, 
r.omplcLo spatio, euccedil ilte Dcriiailiu 
Oueo] et Jadæi tune fimol cum Romanis adorant, 

Quanquacn iiril aliui quem fispecliiii ah Oriente; 

In ao^lxa comIo tamen »ifvient cum rege Neroiie* 

Ergo cum Heliisin JudiEEi term prophetal 
Et signal proprium populum fii nomlue Ehriili ; 

De qtiibus quacn niutti quoaiam illi cnederc tiDlun', 

Suppticol iraïuB AlU&siDium ne pluat, inde 
Clauvum eril cmlum, ex ca hse roro madeacct ; 

El numina quoque Iratus m sanguluo vorUt. 

Eli sterilis tcmi;, nec audanL faotitjuü igum, 

Ut ramÎE invadïL : eril tune et kas în orbe K 


Au chapitre XII rApocjJïpse deJcan, Ü e:»L mis dans la bouche 

(lu Ci^risL tes moU : k Et je commettrai mes deux témoins pour 


1. CttEiiiiiodleii, Cami* apd*^ t. aaâ-sao. 
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gu‘ils prophÆtisâut pendsm douze cent &niïinie joarst revêtus de 
cilices». Ces de^ix Lén)oin$ sont îloTse et Elle, chargââ de prêcher b 
rcpeDtaticc permi Les juîb avant îa suprême çatastmphe, C^est de 
U que CommedieD s tiré âcn passage, en éliinjuant te premier de 
ces personnages et eu produisant l'autre comme le prÊcarseur néces¬ 
saire du grand avêoemenl. Comme dans L'Apocalypse c'est parmi les 
juirÀ^ea terre juive, qu'il doitpropiiélUert et son ministère doit aussi 
durer le temps h savoir trois ans etdemj, la semaine étant prise 
pour une durée de sept années^ comme la critique l'eiîiend des 
soîxante'dli semaines dont il e^t parlé au livre de Daniel ^ 

B. ACBl 

(Lu iuiitf QU protrAoiq nttPAArt>0 

t. Diulcl, tX, Sj. Voir, iLü i&|Dt de eo puufs aai]ucl noji oeue rJréresa, I» 
Jofifue n(M« de Iletisâ duu »□ 4dîtioa de le BJble, Anden T«aiiuQun, Vtl* pirUct 
p. sAa-saa. 
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SÉANCES DES \h ET Jl SEPTEMBRE. 

ArchMoÿie. — M. Alborl Dumont lignato à l’Académie deux mes grecs 
très antique.^, conscnrés au musée do Maneilte. L’un a été trouxé dans 
cotte xUle on 1837 , l'autre a été dêcouxert récemment. Ils appartiooneot 
à une catégorie très rare, analogue A celle qui existait A Santorin sous la 
ponxxolanc. Tout ce qu'on peut dire de leur âge, c est qu ils représentent 
dans la céramique grecque une époque antérieure A l’inQuence orientale. 
Les vases retirés du fond des tombeaux de Mycènes reproduisent A peu 
près le même type. En tout, cela constitue dans les musées un groupe 
d’une vingtaine d’objets. Le modèle le plus ancien a la forme d’un petit 
broc pansu et assc* fortement renversé en arrière ; A la partie antérieure 
et supérieure, on remarque deux saillies Qgurant les seins et attestant 
l'intention do fabricant primitif de reproduire d’une manière générale la 
forme humaine. 

M. Alb. Dumont signale encore trois vases grecs A figures rouges, reti> 
rés do sol de la rue Saint-Joseph, A Marseille. Ils datent du ni* siècle avant 
notre ère ; U cite avec éloges le concours qu’il a trouvé pour ses recher¬ 
ches au musée auprès de M. Penot, le conservateur, et de M. Augier, le 
dessinateur de cet établissement. 

Philologie et histoire. — .M. Ledrain commuoiqoe la traduction d'uoe 
inscription araméenne exbtant sur une brique rapportée de Mésopotamie 
et portant un nom assyrien, Belschunu. M. Ledrain identifie ce vocable 
avec le nom du Juif Bilschao, mentionné dans les livres d'Csdras et do 
Néhémie, et dont la vocalisation massorétiqoe est défectueuse. 

Le même savant donne la traduction d’une inscription sumérienne 
gravée sur une statue du roi Goudéa (collection de Sarxec, au Louvre). 
Void ce texte : > a la dame des montagnes, dame servante du Destin, 
mère du fils des fils, sa dame, Goudéa, patési de Sirpurla, a construit le 
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temple de 900 séjour heureux. Il a fixé sod culte brillant (de la déesse). 

Il a déterminé le senice sUble de sa divinité. Il a construit en briques le 
temple où elle est établie. La pierre oq, enfermic dans la carrière, en la 
montagne de Moyon, il l’a taillée pour sa statue (Goudéa). I 41 dxme du 
ciel, de la terre, des êtres Infaroaux, Is déesse Nintu, mère des dieux, a 
prolongé la vie de Goudéa, qui a fait son temple ; elle a proclamé la 
gloire de son nom, car il a construit le temple en briques. » 

*Nou 5 répétons qu’iWerait téméraire d’interpréter de trop près ces qua¬ 
lifications divines. Nom «avons que la pierre «y est le diorite qui forme 
la matière de la statue. Le pays do Magan semble être situé ou sud-ouest 
de la .Mésopotamie, dans le massif montagneux du nord de l’Arabie. Quel¬ 
ques-uns croient y reconnaître l’Egypte. 

M. Ferdinand Delaunay continue la lecture d’un mémoire de M. Ro- 
biou, professeur 4 ta faculté des lettres de Rennes, concernant la date de 
l’Exode d’après les Ecritures et d’après les monuments égyptiens. 

M. Beolœvr Ut une élude intitulée : « De l’usage immodéré des formes 
diminutives dans les poésies albanaises. ■ 

L’Académie, considérant que, dans ta séance publique annuelle de 
riiistUut, un de ses membres, M. Léopold Dellile, fera le repport sur le 
grand prit biennal, décide qu'elle ne désignera pu de lecture pour cette 
réunion. 

Couialtée par le ministre de rioslrucUon publique sur une prolooga- 
tion de séjour 4 accorder 4 plusieurs membres de l’Ecole française de 
Rome, l'Académie, conformément aux propositions de sa commission, 
donne un avis favorable. 

SÊATtCE DD :8 SEPTEMBRE 

Pierre de Plamenqui, d'abori vicaire général de l'évécbé de Mague- 
tonne, puis abbé de Saint-Victor de Marseille, a laissé diven écrits rela¬ 
tifs à ses fonctions auprès de l’université de Montpellier, et des sermons ou 
plutôt des plans de sermons, le tout conservé dans un volume qne pos¬ 
sède le dépôt d’archives des Bouches-du-Rhône. M. Germain, après avoir 
élodlé dans la première partie de son mémoire tout ce qui concerne les 
usages oniveniiairu et la collation des grades 4 Montpellier, vers le mi¬ 
lieu du xiv« tièole, siguale la présence dans le volume d’une pièce trouvée 
peut-être dans les papiers de l'abbé de Saint-Victor. Celle pièce inédite et 
même inconnue ]usqu’4 ce four présente no intérêt historique. C'est U 
supplique adressée par les consuls de Naples au pape Clément Vl, 4 l'oc- 
casioD du meurtre de Tiofoetuné roi André de Hongrie. 

Les consuls réclament l’intarventloo de U justice pontiQcale pour la 
prompte et sévère punition des afsasaios ; la pape était suxarain du 
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rojaume de NapleSf et à ce titre il poorait faire droit à la demande dea 
roagistratt. 

On connaît lea faili. On sait comment, à rinatigation de ton épouae 
Jeanne 1**, femme toloptuenae et inconstante >», dit U. Germain, In 
prince, qui n'avait que dix-neufans, fut étranglé avec une férocité inouïe 
par une bande de conjure» qui appartenaient aux plut grandes hmillea 
du pays. Le monastère do SainUPierre de Morone, non loin d'Averta, avait 
été choiii pour terrir de théâtre à ce drame odieux. Le tcandale fut im> 
tnense et l'indignation populaire ae fkit Jour, non sans éloquence, dans la 
supplique dea consuls, rédigée sans doute au lendemain de l'événement. 

ArrhMogie et hf$Mre. >- A vingt-deux kilométrés au nord-est de Dijon 
te trouve te village de Slirebeau, qni futé l'époque romaine une station 
importante. 

En tR34, on y a trouvé des restes de conatrucUona, des murs pelota à 
fresques, des substructions de bains, des débris de colonnes et de chapi¬ 
teaux, un aqueduc creusé dans le roc. Le musée de Dijon conserve une 
ioKription funéraire provenant du même lieu. Elle est d'un vélérqn de 
la huitième légion Augusta, de la tribu Térentina. Dca tuiles portant l'es¬ 
tampille de la même légion ont été recueillies en grand nombre i Mire- 
beau. M. Mowat a constaté que les divers exemplaires recueillis sur ce 
point appartiennent à oeuf variétés, sorties d’autant de moutes dilTérenta. 
La légion huitième Auguita fut envoyée en Gaule pour coopérer à la ré¬ 
pression provoquée par te Batave Civiiis. 

M. Léon Renier a signalé le séjour de ce corps à Nérb-lcs-Balns en 88, 
alors qu'il s'agissait de réduire le légat révolté de la Germanie Supérieure. 
D'autres estampilles, trouvées en 1841, montrent diversement associés les 
nnméros de plusieurs légions, au milieu desquels reparaît celui de la hui¬ 
tième Auguste. 

C'est an conflit des Lingons et des Séquanes, c'est-à-dire i un lointain 
épisode de la révolte suscitée par Civiiis, que M. Mowat attribue l'origine 
de rétablissement militaire de Mlrebeau. 

M. Cbodsklewlcx présente quelques observatloiu intéressantes sur trois 
monuments appartenant à l'archéologie slave. Le premier est une bulle : 
an droit, la face de Vsrlaam Igoumène, abbé du couvent de la Tunique du 
Sauveur; eu revers, la sainte Vierge. M. Chodskiewiet rappelle à cette 
occasion que la relique du CMton ou Tunique de Jésus-Cbrist fut envoyée 
an tsar Michel Fedorowilch, en 1025, par le schah de Perse, Abbas, et dé¬ 
posée à la cathédrale de l'Assomption, i Moscou, au Kremlin. Le second 
moounient est une médaille en bronxe de saint Antoine le Romain, vénéré 
à Novgorod. Au droit, le buste du saint ; bu revers, le buste de la sainte 
Vierge. Le troisième est une croix en bronxe avec diverses inscriptions 
liturgiques en langue slave. Olle croix a été trouvée â Beyrouth (Syrie). 

M. Saloroou Heumuh comiuumque uue iuscripiiou grecque, parfaite¬ 
ment cuuser^ée. Elle proHcnl de Déioi : • Denys, flls de Nikon, Atbé- 
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nieo, dédie à Apollon la ilatue de Serrius Cornélius Lentulus, flii de 
Serrius, itralège et proconsul des Romains, son hôte et son ami, pour 
reconnaître Téquité dont il a usé à son égard. » M. Reinach reconnaît 
dans ce Serrius Lentulus le préteur qui, en itJ9 avant Jésui-Chriit. fut 
envoré dans la Grèce et les lies pour j chercher des alliances aux Ro¬ 
mains contre Persée. A Délos, U aura reçu rbospitalité chef Denys, fils 
de Nikon. Les inscriptions montionneot plusieurs fois, avec le titre de 
gouTemcur (épiméléU) de l’ile, un Denys, fils do Nikon, Athénien ; mais 
la date probable de sa magistrature est aux environs de l’an 122. D’oA il 
suit qu'il faudrait ou bien supposer que le Denys, hôte de Servius Lentu. 
lus, est l'aïeul du Denys de 122, ce qui n’est pas impossible, ou bien que 
c'est le seul et même personnage qui aura vécu au-delA de soixante* 
quinze ans, ce qui n'a rien non plus d’invraisemblable. Un autre point 
notable de l'ioscriptiOQ, c’est le titre de prétntr (stratège) et de proconsul 
donné A Lentulus, et dont l'existence i cette époque ne nous était pas 
connne. 

L'Académie décide qu’il y a lieu de procéder au remplacement de 
M. Dcfrémery, décédé, et fixe au 10 novembre la diKustlon des titres des 
candidats; au 23 novembre, s'il y a lieu, l'élection. 

SÉANCE DU S OCTOBRE. 


Le» diplôme» milUnire». — Lonque les soldais avaient passé vingt-cinq 
années on davantage sous les aigles, l'empereur, en leur permettant de 
quitter l’armée, leur accordait Vhonesta missio, ce que nous pourrions ap¬ 
peler a les honneurs du congé ». Ces honneurs o’élaient pas une simple 
formule; ils étaient réalisés par des avantages sérieux. Les vétérans re¬ 
cevaient le droit de cité : ils devenaient citoyens romaios-s’iU ne l'étaient 
pas encore. S’ils étaient déJA citoyens romains, on leur donnait le droit de 
mariage (jus connubi'fj. Ce droit consistait en ce que les enfants nés des 
femmes que le vétéran pouvait épouser ou avoir épousées seraient ou de- 
vicudraient citoyens romains. 

L'acte autbeolique de l’AoRcsla mût») était dressé à Rome par les soins 
de la chancellerie impériale, Buivant des formules invariables, comme tous 
les actes publics, et gravé eu double sur deux feuillets de bronze qu'un 
lieu rattachait. Le diplôme, rédigé au nom de l'empereur, portait l'énu- 
mératioo des troupes de l'armée à laquelle appartenait le vétéran, les 
noms des consuls, celui du préfet de la cohorte, eofio celui du soldat. 

Ou comprend que les diplômes, à cause de ces iudicatious, soient pour 
l’archéologie des documents historiques précieux. Tel est le cas d'un di¬ 
plôme inédit, trouvé à Coptos, eu Égypté, et communiqué par M. Maspero 
A M. Ernest Desjardins, qui l'a étudié devant l’Académie. 

La date du diplôme est le 9 juin de l’année 83 de notre ère, sous le 
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piincipat do Domllien^ Irihuu ponr Ja Beoonda foia. Kous connai’asoDiî les 
dcuï consuls du commancomcnl de celle année ; noEiff cennaiESons aussi 
les dCDi caûsuU déiigoés Cjwjfceti) pouf l'année suLvanle j mais, en Ire 
cea deux séries de magislrits, il «□ eiisle chronoloeiqueinenl nus troi¬ 
sième, qui a dd saccéder aui consuls tfü commenccmeut de l'année^ On 
sail qu'à cette époque le cooinlal n'étail plus annuel. Ces deux coasolf 
sont nommés par le diplûme, œalhenreusemeut endommagé ou cel en¬ 
droit. Dh» uouu do preniier il ne rcilé que JiJiuiuii ; des noms du second, 
que les mois : Enicius //ûwmWtu. L'arméo d'Égypte ae compasatt alors, eü 
ce qui louche Ik troupes ausillalres, de irola aiîei dû caralerie el do sept 
cohorles^ Les ailes de cavalerie aoot désignées aïOEÎ î l* Augiiîfo ; 2* 
Aprtawiî 3” Camnwÿcnûruwi- Les sept coborlw Eonl î ■ la seconde Panuo' 
ûienno, la première lüspagüulp, l'Asturienne, la preniière el la seconde 
Tbébainc, la première et la septième Uuréeunc. » Le préfet de la ço- 
hûtte csl Fucius» Le nom du bônéficiaitej un centurion, n'n plus quo les 
trois dernières lettres de visibles. 

U congres de Liydt. — M. Bjrhier de Meynard rend compte A ses con¬ 
frères dca travaux du contrés des ûrienialLiles^ tenu rècemmeijl à Loyde 
et auquel il a assisté ûei qualité de délégué du Collège de France el de la 
Socièlé asiatique, 

St. Barbier de Meynard a rendu un légitime et clialoureui Uomiuagc d 
U Goùrlûiste simple et cordiale qui a marqué rhospitalîté offerte üu con¬ 
grès par la vieille université de Lcyde. 
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Bijok méréïnnjt'fn, — M, «cloche plate eoua ks youx do se» confréroi 
un fragment de bijou de l'époque méroTingteune, avec inscription. C'est 
une rondelle eu or Eln de U tnillimÈtrcsde diamètre et pesant agrarames* 
L'objet se cempuia do deuï plaquetlea sondées. Chacune d'elles porlo 
uno légende : Func grivée soîgnouseraent eu beaux caractères dkposées 
en eetclo sur le hord de la rondellej l'autre, d’une eiéculion moins 
soignée cl demi les caractèrei sont dispoids eu ligne horizontale. Dent 
Iraui, situés A l'upposite l'ua de l’aulre et pratiqués dans la irancho de 
la rondelle, atte^tont qu^^elle a servi do chaton tournent A un anneau, et 
quelle a pu èire employée eomme un accau» 

La première face porto au cenirs un chrisme et en corcleian pourtour, 
ce» caractères précédés d'uno craiaelie : HÜCCOLANFisV, La icconde face 
porto : ’WAaLNDhllTVSDEDL 

U, Deloche a d'abord »ongé è l'explicaEion suivante. 1,0 cbaton provicn- 
drall d'un anneau de fiançaiII ej donné par Warendertu» A sa femme 
Hoccolana. D’arcjwJrrtuj a donné (cet objet) û Roccaîana su (femme). Ca 
couDsll plusieurs aunainx mérovingiens aoeJagues. L'inconvénient de 
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celle ez|>UcatioDt c’esl U nécessité d’ajouter une ietlre I chaque iuicrip- 
tioo (V/armdertu» dtdCÏ Rocwlane nÆ). 

Voici A quelle interpréUUoo s'arrête de préférence M. Deloche. L’an* 
DMU a été donné par WarendertuSi qui a (ait grarer sur une face du 
chaton les mots allesUnt le don. Cet anneau était sigiilaire, c'est-à-dire 
qu’il serrait de sceau et de signature à Roccolana. 11 faudrait lire, en ce 
cas, la légende de la première faco ainsi : Roccoianasubscripsit, C'est une 
formule bien oonnoe. 

Quoi qn’il en soit, ce chaton est curleua et constitue une rareté ar¬ 
chéologique. il était dans la collection de M. Benjamin Fillon, d’où il a 
pa«8é aux mains d'une nièce, héritière du célèbre collectionneur. On no 
possède aucun renseignement sur le lieu et les circonstances de la trou¬ 
vaille de ce bijou. 

Uistoirt de la législation rcsnaine. — M. Ferdinand Delaunay commu¬ 
nique, au nom de l'auteur, M. Konianct du Caillaud, un deuxième mé¬ 
moire sur la date qu'il faut attribuer i la loi Junia yorbana, réglant la 
condition des CKlavcs affranchis par testament et créant la catégorie des 
« Latins Juniens ». L'opinion commune aujourd'hui est que cette loi fut 
portée l’an de Homo 771, sous Tibère, cet qu'elle est postérieure à la toi 
ÆUa Sentia, qui s'occupe aussi des affranchiisemeots et fut faite sous le 
principat d'Auguste. Par une série d'observations nouvelles que lui sug¬ 
gère un travail récent de M. Cantarelli, savant jnriite italien, M. Homa- 
net du Caillaud s’attache i démontrer que la loi Junia Norbana appartient 
au principal d'Auguste ; que la loi .FHia Sentis la suppose, la complète 
on la corrige ; qu'elle lui est par couséquent postérieure. 

£pi<jrapAie latins. — M. Ferdinand Dolaunay dépose sur le Luteau une 
série d'inscription* lolinea, estampées et dessinées avec le plus grand soin 
par un jenne offlcier de l'armée d'occupation de Tunisie, M. Koossagrives. 
Ces documenU tout renvoyés à l'essmen de MM. Ern. Desjirdins et 
Tissot. 

M. Revillonl Ht une note sur la valeur de l'argeateui égyptien. 

SÊiXCE DU M OCTOBRE. 

Archéologie, — M. Cleimont-Ganneou signale la dtcouverte sur le mont 
Gtriiim, en Paletiiue, d'uu autel avec bas-reliefs permettant de suppo¬ 
ser que le cuits do Thésée a existé en ce lieu. Il «ignile aussi la décou¬ 
verte de plusieurs inscriptions romaines parmi lesquelles se trouvent des 
dédicaças à Junon Oricina et à la Déméter désignée sous le nom bien 
connu de Maltr Uatuta. 

Ln officier appartenant au corps de l’armée d’occupation en Tunisie 
M. Raymond Henou, fait don i l'Académie d’une pierre qu'U a ramauèé 
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dani les ruines de Carlbage el qui porte des coractâres puniques. M. Re¬ 
nan y reconnaît sur-lc'chanip un ex-voto à Ui dresse Rabbat Tumt, Les 
monuments de ce genrb sont estrdmement nombreux ; pris un à un, ils 
n'ollrcnt aucun inlérdl, mois leur réunion dans le Corpus que publie 
rAcademie donnera lieu à une comparaison précieuse. 

Concours, — Sur le rapport des direrses commissions spéciales, l'Aca¬ 
démie a adopté pour programmes de concours les sujets suiran's : 

Prix Bordin : i* « Etude sur le Ramayan.t. » (Sujet maintenu.} 

« Etudier d’après les documents arabes et persans les sectes des dua¬ 
listes, xendiks, maxdéens, dalianites ; uionlrer comme elles se rattachent 
soit au zoroastrisme, soit au gnosticisme, soit aux vieilles cioyances po¬ 
pulaires de l'Iran. » (Sujet nouveau.) 

3* « Uu dialecte parlé à Paris etdans l'Ile-de-France jusqu'aux Valois.» 
(Sujet maintenu.) 

4* « Etudier les ouvrages en vers et en prose connus sous le nom de 
Chroniques de {iormandlo. » (Sujet nouveau.) 

Prix du budget : ■ Faire, d'après les textes et les monuments ttgurés, le 
tableau do i’éducatiou des jeunes Athéniens jusqu'à l’Age de dU-buit ans. 
On se reportera à l’époque comprise entre le quatrième et le cinquième 
siècle avant notre ère. On écartera do tableau tout ce qui concerne les 
exercices gymnastiques* a (Sujet nouveau.) 

M. Uauréau est désigné pour lire dans la prochaine séance publique 
sou intér&'sauto notice sur les sentences du fameux Pierre Sorboû, con¬ 
temporain de saint Louis. 

L*Académic a reçu l'hommage du quatrième volume des œuvres du 
regretté Longpéricr. Il renferme surtout des mémoires consacrés à la nu¬ 
mismatique, science délicate dans laquelle le célèbre archéologue excel¬ 
lait. 

n y est question des monnaies épiscopales, des monnaies normandes, 
de celles de Reims, de Bourges, de Meaux, du RouhUIod, etc. 

Il y a aussi nne remarquable étude sur l'iconographie au moyen Age et 
nne antre sur le reliquaire de Charlemagne. On doit êire reconnabsant 
à M. Gustave Scblumberger de conduire avee cette activité une publica¬ 
tion aussi importante. Nul o'étalt mieux préparé qae Ini par ses travaux 
sur renscmble de h numismatique 4 recueillir et 4 claisor l'œuvre du 
maître. 
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ET COKRESPONDANCE 


- üng vtlU romaine retroucée en Tunisie. — La canonnière U Jaguar, 

conunandée par M. le lieutenant de vaiMcau Massenet, \ient, comme on 
le'uit, d'accomplir une mission archéologique en Tunisie, aux environs 
de Brograra et de El Kantara (golfe de Gabès). Nous extrayons du rap¬ 
port de cet'officier quelques passages intéressants au point de vue spécial 
de sa roiision. 

L'ancienne Gicthis se trouve située près de la mer, dans un enfonce¬ 
ment de la cdle ; ce n'est plus aujourd'hui qu'un monceau de ruines 
éparses, s’étendant au loin dans la plaine ; le sol de la ville, raviné par 
les pluies, ne permet d'en reconnaître les artères et la place des monu¬ 
ments que d'une façon approximative. On trouve peu de pièces en bon 
état parmi les décombres. Les sculptures sont rares ; tout semble faire 
croire à une architecture massive plutôt qu’élégante ; l'imagioation 
reste frappée en eOet par la dimension et la quantité des blocs de mar¬ 
bre qui ont été amenés et établis sur ce point. 

Peut-être des fouilles patientes et bien conduites amèneraient-elles la 
découverte de fragments intéressants ; mais, en l’état des choses, les ins¬ 
criptions latines seules méritent rattention ; encore sont-elles pour la 
plupart si détériorées qu'il est difficile de les déchiffrer avec certitude. 
Le Jaguar a rapporté de Bograra tous les estampages qu’il a été possible 
de faire, entre autres celui d’une frise ; les moulages en plâtre essayés 
n’avaient fourni pour cette dernière que des résultats très médiocre». 

En quittant Bograra, U Jaguar a fait route sur Tabella, où U a mouillé 
le 29 septembre ; c'est près de ce point, au sud de l'ile de Djerba, tout 
près du lieu nommé El Kantara, que se trouvent de magnifiques ruines. 
Leur richesse, leur importance, leur étendue surtout, permettent de sup¬ 
poser qu'on se trouve en face de la capitale de ITle avant l'ère chrétienne. 
Bien de plus frappant que ces ruines d’une grande ville. Ou est saisi de 
la profusion des marbres semés çà et là, et on se demande arec admira¬ 
tion de quelle manière ont pu être édifiés ces monuments grandioses 
avec les moyens restreints dont disposaient les anciens. 
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A la süili lies dflmî^re^ riiulllfti praliqui'fiî pb cf!l piidroh avec des rcs- 
sourccB iBïufnsaBles. Isa ruines d'en grand Ipmple onl eiÉ aiiwa â jpor 
sur las borda de la paer, deus tin endroit isolé de îa viUc; par son crien- 
trtlîotiel que^üCi aolres Indicés, on pent Cfoiro qn'il étail d^dié i 
Ziiphyr; entièrement en marbre et d'une grande riebasse arcLiitccturale, 
il est cunstruit d'aïlicnm en bbee cjclopéena, et il a ernlron 5p mètres 
carrés de base. D’immenaet coîennet de marbre rouge et vert sunnnn- 
lées de chapiteau s ortistement |ravatllt!i formaient rEnlréP tie l'est. La 
principale pièce de rédiücc était fermée par une enceinte carrée ^rdéo 
dans sa partie supérieure de frises un marbre blanc supporldct i leur 
tour par des cotonnetles torses. 

A terre giaaient des stalneseia granit û'Êpifplej et, détail enrieni| loules 
SUBI décapilie* comme A dessein, cor on n^a pu Ironvor aucune de leurs 
têtes. 

A lin lilnmèlre de lA, on a découvert Ica restes d^uo hapUatéro corn- 
Irult avec les marbres mêmes du temple païen d'El Kanlara^ 

La ville ancienne était enlonrée de lorliflcaliona dont on fuit encore la 
irace ; elle avait nn pourtour de é A S WlotneHres. tVans les maifoos, de& 

mo^aïqucB très omées recouvrent le sol. Mal heureusement tes mnsaïquei 

Mnl Mitées fl loneiemp* eïposées A l’elr qu'une simple piesaion des 
doigts tuffll A désagréger le? cube;. 

L'ile était reliée an conltneot par nue chaussée de eonstruetiûti ro- 
maitte, dont Ita vestigM sont encore très apparentî. 

(IffTcmjiSj. 18 ocl.} 

_ _ les fouiltca Iréî Intéreswntes coatinnenl A être e^éculéei tti 

ttaTDiolo. On noya écrit da Vienne : 

= Lw fouilles do celte année i ^VûtscIl, prés Uïbacb, ool été fallES 
par la Société d'anlhre[iûlogie de Vlonnft, fous la direction de SJ. Smbû- 
bathv, pocréialre de In société. Outre de très nombreuse» urnes contensnl 
de la" cendre de cadavres, nn a déconveri une cinquantaine de fofliAfaux 
à iqueUUtit parmi lesquels loaucoüp de guftrrlcri avec leurs lance», 
haches et flèches. Auprès de deuK gnerriers nn a Itonvé de véritables 
paquets de flèches, auprè» da l'un quarante-deui, auprès de l'entre trente- 
huit. Naturellement il n'y e que 1ns potntesde llécbe en brome qui aient 
été conservée». LèS squelelle» Kntinîns étaleoi sompluonsemeot ornés 
d^auuceùx de btooïo an cou^ ans oreilles, eus bras, aux poignets, nut 
doîels, aui chÈvillM, de Abulea de bronte ornEmentéos dn verre ot de 
perles d^ambre. Mais la pièces ]& ptua Intéressante» sont uue hache do 
fer avec ornementa géométriques dessinés en tigiag et un cefnluron dn 
bronxo avec ligure» graTÊc» représentant b» lutté de guerriers A cheTal et 
à. pied, guerrierj psreilfi i ceuî qui fliurontsur Ee registre supérieur de 
ID eiiula de !■ Charircuse de Bologne, Void donc qu'on trouve A Wnicb 
dctt repréaeotations figurées ciécutéos d'après les mêmes chuiteufer que 
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«U« de I. .a.l« de Bologne. Ce dernier oWel « troure entre les ineins 
da prince K. Winüschÿraui. » 


_^ous Itooni (intf la Jéibert^ : 

. Nom .tons dfjiennonrfqnc les fonnles qui ont été exécüi^l 

F«mm Hononom et an Slonl-Pstatin. é Home, ont mis à jour I. fl.co où 
>e trouTïit la maiïon des Vestales. 

. AjouloDS que les restes de cel édîflce consîstenl en on ofrhim entour.- 
d'appartcraenl» do dilTérenles grandenrs. un tabHmm revCto d un b»»u 
parquet en moraîque de marbre, et Itoii grande pit^destau» sur lesqnel- 

ieliscnl des inscriptions en l’honneur des principales testolci. 

. On a également décourerl pltwicnr. autres inscripti.ins 
rappeUe le soutenir de l’empereur Commode, 1 autre celni '^^AWnan^i 
Sétère, alnd qu’une ICle du premier de ces deux empereur^ et en buste 

d’Annîus Véros. - x 

« Ces découvertes arebéologiqoes ont produit une grande senssl.nn a 

Home. » 

_X.S Süeie reproduit la même nourcllo atrec quelques dttaiH 

de ^lus : 

. U Beihl, ancien membre de l’Ecole française de Rome, a annon cé 
samedi à l’Institut une Iroovaillo laüe récemmcnl dans celle rille, au 
Forum. auprès de l’église Sainle-Marie-Ubéralrice. lls’agil d un édifice orné 
de riches colonnes et somptueusement décoré, ayant serti de demeure 
aux tcstales. Le fait est établi par une série d'InscripÜons funtrwres 
tant le nom de ces prétresfes. Les inscriptions sont gratéesaurd^ cypi^ 
parmi lesqueU un est tislblemenl martelé. Au même lieu a été trontéc 
une certaine quantité de monnaies dn x* siècle, protenwl d’Angleterre, 
et qu’on peo^e avoir été envoyées pour le denier de Saint-Pierre. » 


_l,e même jcumal annonce que l'on vient de placer ou Muséum 

d-histoirti natorelle. dans les galeries d’anthropologie, de nombreus es 
coHections de pbolographlei représentant les type» de l’Europe orleulaJi, 
de la Sibérie orieoUle, de la Birmanie et dn pays des SomoUs. 

Onlre œs photographies, les galeries se sont enrichies de pièces eu 
rieuses, notammeol de six crûnes de feUahs provenant des ruines de 
«abtlooe. et des crânes d’IndUms ÜaraoonU qne le regretté docteur Ot- 
-.uut manTf-coelUls diosfa prein ère mission au centre de l’Aiiiérique 

ânSa *. 
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La Pr«znière apparition du for dans l'Europo soplfintrionaloy 
étude d'archéologie préhiatorique comparée', par lu D' 

ÜNiiatT; traductiiMi »llemaaüa de J. Hc5T0«r, mvdc :oo visactat dao» le texte et 
900 ser 33 phocAn. Hambourg.* O. Meiasni r, 1883, SSi-nt pege». 

grand ouvrage de ü. Und^ct sur les origines de la civilisation du fer 
dans le Nord a éié publié en 18)11 i C]iri«iiaaiB; Tannée suivante, 
M“*Mcitorr Ta traduit du danois en allcnund. Comme Taulcur te remar¬ 
qua jnstement dans sa préface, les questions d’archéologie auxquelles est 
consacré ce volume n’avaieot pas encore été Tobjeld’un travail d’ensemble : 
non seulement M. Uodsct a coordonné, avec une Immense érudition, tous 
les écrits de détail que ses prédécesseurs danois ou allcminds ont diné- 
minés dans les brocliurcs et les revues spéciales, mais il a visité, le 
crayon i la main, soixante muaéea du nord de l’Europe, rassemblant des 
documeuts et des monuments qu’il a publiés pour la preniièro fois. Son 
livre a la double valeur d’une étnde approfondie sur un sujet à peu près 
vierge et d'un vaste recueil de matériaux iuéditi ou peu connus qui ser¬ 
vira de Itasc à tous les trav'aux futurs sur la matière. Il faudrait un grand 
tiombio de pages pour donner nne idée même imparfaite do la variété 
des quesÜoiM qu’il a traitées et des résultatsqn’il a obtenus; nous devons 
nous contenter de résumer ses conclusions telles qu'il les a formulées lui- 
même* : a Les premiers objets en fer arrivèrent dans TAllcmagne du 
Nord par Tinfluenca de la civilisation de UslUtatt et des gronpes sem- 


1 . Dfu ent* AMftrtten det Kitttu in Sùrd-Stropn, Eioe Stadia^ rtc, dauucbe 
Au>gabflvooJ.lle*torf. — Pourqoai donner le non équivoque de pré^torique kane 
uchéologie qui, do Tevea de l'euteur, t'occupe ipécielrment d«e cinq premier» 
tiédee avant ihut-Clriu? A celte époque te monde e*l déjà vieux et Thiaioire 
n'Mt plut a naître. M. de Longpéricr t'ioturgrait avec raison contio l’épiUiéte de 
prtkutonquet appliquée aux vases do Saiitorin, contemporains d'éréauzMau 
connoa de Hilatoire égyptienne Combien cela est plus encore lorsqu’il s'agit 
dos découvrrtrs de Ifallstatt I Ce que xr. tindwt et Lien d’autre» appellent varkt»to^ 
rûcAe Archeeotoÿie^ c*c»i tout timpiemcot l’Iiiaiolre de U civülsatioo, la Kuitur- 
gesckichle. K« terall-iJ pat préférable d'employer ce dernier terme, co létervant 
cctoi de préhistorique aux études tur IVpoquo quaurnaire ? 

1. P. 311-347. 
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blabls apparents à cÆtta ciïili»(ÈOn dans le Saù. Mais «Ue iotltaence ne 
donoaiiiksaDKi une époque du hronia propreineBl dila que a»oi I tit: 
aiileura elle no Ml que préparer Vavfeneiqenl de Tépoquo récepte. Crbt 
4 la cU llUaUoii de U Tèûe qu'il élait féaerTé de créer, par ion 
la clTÜIsaUoo da fer dîna l'AllecnaEne du Nord. Amai La noutelto cnfl^rr 
a'esl dSfelQppéa du sud au nord; du de i’ejl, au nord Carpalbes, 
on ne conalale aucune iottuCDce qui ait pu Cûnlrlbuer à produit lu .iv - 
lüalion du far dena le nord de l'Eutupe., C'est l'ioflueuce des cLyU - 
«jtioui du fer çe/tigurt dans l'Hurnpe c^iultile qm a donné heu 1 la 

première époque du for daua rAllemagne du Nord.U dale de I 

Lrtahon du far eu Puîuanle parait ûire le le ii= el le u.* iiècle a.nût 
Jésus Chrifili c'esl 4 cetie époque qu'apparUeudrail la pim anclenpo p^ 
riode du fer, telle que nous la tru cirons dans les tombeau i A uruei de la 
Posnanic et du ScUleiviîg, Vei^ 2ûû, la clidliMEion de la Tèuo aura été 
iriniporléadao* la vallée de mile; Tépoque du fer pré^roma^ne dans 
le nord de rAllemagoe comprend les deus derniers slÈcki arant notre 
Ère , *Et encore 1 r * Dauf le ooriî da l'Europs, en parliculier 4 
Bornbohu, & Oeland et à Gallland, l'inlluence do la clviliHlIon de la 
TÈoe i"eit lail lenilr 4 nue époque anlérieuro. Le Julliud et le Scblifesrig 
ont égalemeoUubî celle influence, qui s'cïl répatidge de là êuï Ici lies 
dinoîsci; maïs te n'esl qu'avec te couuoeucciiienl do l'influence loiiialue 
nae la période du fer se montre ntflUmeiW cl se généralise dini les pays 
Scandinaves- La tonnaltsauce el l'emploi du nouveau métal se soût donc 
leulcmeai répandus lurle nord de l'Europe par relTel des retalionscorn- 
merdales aveu le sud- De même querapparitiou du fer dans l AllemaBnfi 
du Nord ne fnt pu causée par l'imenigratîon de populationa nouvelles, 
de même, eu Scandinavie, les découreries archéologiques ne perractleül 
pas d'admeUro la théorie, adoplée Jusqu'à préaeni, qui fait tuincider le 
commeneemenl de la période du fer avec l'arritéc d'un peuple nouveau; 
14 iossL U révolutionquii'cslaccomplie ti'a été amenée quo perde longues 
et contiouoUes reltlioiw cnnnuerciales avec Icaconlréei du Sud, Aussi 
l'apparition du lcr dans îea puïs ccaudinnves ne l'est pas prûdnUc à une 
,eule cl mime époque î no peut dire seulement que Vinflueticc de a 
liuticn de la Téoa s'eit raanifesléo dans le pTcmlcr tiède avant et le 
premier siècle après Jésus-Christ, d'abord 4 Bornholm et dans l« pai. de 
l'Est plus tord dans les autres pajs de cette région» Vers la Un du premier 
siédeaprès Jésus Christ, l'iuilnence romame commeucô à aevercer; peu 
spri» l'an iOO, la périoda du fer romaine élahUt défluîlivemcnl sa doniU 

nation dans le nord ds l'Europe, p . * - 

U résumé qui précède ferait toot àfiit insufasant m nom n t ajoo- 
tions pas rindlcaUon rapide du coülenu des dilféreots chapitres. 

Mrüdudijn. - VillanoTU, Marxahoïlo. 1» Cerlow, Halls lait, k Téne, 
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grpiipQ rhéüio» “ Itipporl ealra les graupei de Uillstaîl et de la Tène. 

— Côiïîtueniôilala^trusqae* — Tombcaui 1 urnea de l'Europe denlrale. 

— Uariamst. — * ImporîâiiCft d* la, îtolilÉne connoe btcnnédiaire. “ 
Sarkt. — Wûkûvtc, — Chanip^ d'urceff. 

t. AuLuiAGîfB ou XoiD, — Oiipilro I, Sildile. — 11. P&sntmÎP et Pologne. 
It^ppcrlaTCd le Sud.—iiL Pfussû occidftntaîe. Voseï i visage bcmaia. 
Cijiea de pierre. — m Prisse orîentalô et pava bâlliqucs. — v» UositE 
cl PrauJebourg. — vi. Sasi‘, Aobiît, Itptipswkt. — viu Poméranie, — 
viiu MeclilemtKiarg. — 11. Le Hionovre et k réglûD entre Ié Rhin ïnfd- 
rjeur et l'Elbe. — i- Iklfiein. — xi. Résumé. 

IL Lt Kobd. — CbipiUa xiî* É(îoqua do la pierre et du bronia- Le Cet 
daoB des tomhnaui de l'époque dû la pierre. L'épique du brooze dans 3e 
Xord, RiSlatlons avec les eîvüisalions du Ter méridioaules. Importations 
de UalUtalt et ds Fltslie. I□nüene6 de la clfiltsalioti de la Téne, — 
xui. Bornholm. Fooiltes do WedeL — ïir. La péninsule cimbriqua 
(Schlûsvrig, JnlEaed). — iv. Ui lies danoises. — in. U premiÈte pi- 
riode du for rnniaLne. Lei trouvailles dos marais et la chilisalLon da celle 
époqoe, — xm. La Suide, GolEand, la Finlande. — sviu. Ln Norvège. 

— XII, Itésuiné, 

Aucun cûmpte^rendn ne saurait leoir Usa de L'étude directe du Rvrâ 
de H. Ündsct; nous avons do rooîua voulu faire entrevoir leaffuits que 
L'archûologle peut lîrer da l'teuvre que nous signaloos. 

Saixiudn Reevich. 

d'im cutalogue do la Uttératiu^ Apiqxio do rirlando. prioédé 
ü'ojjo éluda SOT la» mBUiiEritaaü laugua iriaadalie «OMrràa daui loi ll« Bri- 
tuiDiqUBS et *cir Lfl aHitini;o^ par U. p'Aiiatï na JriAiiTtLLE, profesioar au 
Ooilégo do Knaca. Paris, Tbarln, ï583, ia-â, ctv-îSa piges. 

Tel «st le titre d'un ouvraGO que vient de faire piraUro un de nos col¬ 
laborateurs. Pour eu donner une Idée exacte nous ne croyons pas pou¬ 
voir mieux faire que d'en reproduire la préface cl la tabla. Nous coüi- 
mencons par la prérace : 

a II y a trente ans que la fimaîntaffeo cflliAi de Zeuss a paru A. Leipzig. 
Cet ouvrage, un des titres de gloirs de réruditloü eilamandet a donné 
nui études celllquea une base solide dont ailes étaient juiqne-li dépour¬ 
vues. Parnii tessaVBoU qui a'étaieul occupés de ces études a vaut Zousa, 
UD giuod nombre aval eut cherché dans le* langues et loi littérature* de* 
races néo-ccltiques Jolamiére qui devait dissiper l'obscurilé dont est en- 
loürée l'histoire des aacétres de ces racei onlérieuromEnlà la conquête de 
laCaulfl par les Romaltu. lia avaient consulté lesdicüonnairesellesgrfliu- 
nia ires imprimés dans notre siècle et pendant 1 êi deui précédent* en 
Dretagoe, dans le pivs de GalléSj en Ecosse, an Irlande. Los testes néo- 
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eelüqiies les pltts anrit?a« qu'ik ciianit»<ntéiaMDi les loi» galtoisrsy dnnt 
les plus vieox msnitacnlt datent da xiii» siècle, et des poèines de barder 
^Ilojs ccusenés par des manaierils de dates disersrs. mais dont le pr«»- 
mier ne remonte pas pins haut que la Hn dn xn* siècle. Ils s'éfaienl sur¬ 
tout occupés de gallois ou do bntton ; en général les formes les pU^s 
modernes du langage étaient les seules dont liste fussent rendus niallcr*, 
cl c était i des textes tout récents qu'ik denuodaieut rcxplicalion d'un 
passé éloigné de plus de dix-neuf siècles. 

Zeuss est entré dans une voie bien plui féconde en étudiant Us giose» 
do Prtfcien de Saînl-Gall et do celui de CarLruhe, des épllres de saint 
Paul de Würzbourg, du commentaire des Psjumes de Milan, du De 
ratimt trmporwn de Bède conserrê k Carlsrulie ; en publiant et com¬ 
mentant tes incantations de saint Gall et le sermon de Cambrai. Tous ces 
doctimenls apporliermeni paléographiqnement les uns au tut*, les autres 
au »x*sièdej et le rlell irlandais, fangne dans laquelle ils sont écrits, 
présente des caractères d’antiquité qui manquent au gallois du même 
temps et, i plus fi^rfe raison, h relui du xn* siècle et des tidcles sutranN 
seul connu antérieurement à Zi*afs, ’ 

La Gnmmatkit cfltka de Zcuss a été publiée en 1833. Djpnîs cette épo¬ 
que, la base noarclle que ce savant avait trouvée aux éludes celtiques 
s est singulièrement élargie. D'abord oo a découvert des textes irlandois 
dans un certain nombre de mannicrils contemporains de ceux qui ont 
servi de fbndementau beau travail du grammairtert allemand. Ma», en 
outre, les rrmarquables publications de plusleun érudits de Dublin et 
en dernier lieu un excellent livre de mon savant ami M. E. Windiieh 
prof^cur h Lelpxig, ont aignalé i l'attention des érudits du conünenl une 
grande quantité de docoroonis irlandais conservés dans les lies Drilanni- 
ques par des manoscriti poslérieurî ; et dans nne partie considérable de 
CCS oocumcDli, inconnus jusque-là, retrouve aujourd'hui, sous les 
reloucbes des copistes, des originaux composés primiüvemcnl en vieil 
irlandais, comme les gloses des manuscriis du vin« et du ix* siècle dont 
Zeufs a été le premier interprète. 

Les textes si précieux que Zens*, avant tout autre, a signalés à l’atlen- 
tion du monde savant et a expliqués, offrent grammaticalement an inté¬ 
rêt de 1 ordre le plus élevé. Mois les Idées qu'ils expriment n’ont, en cé- 
néral, rien de nouvean. On y voit reproduites on langue irlondaise les 
doctrines contenues dans des documents latin* depnis longtemps bien 
connus. An contraire, parmi les textes que les savants irlandais et 
M. Windfcch ont pcbliés drpnis quelques années, un grand nombre pn‘- 
sentent un tout autre caractère. On y découvre un viufe ensemble de 
doctrinra et de traditions de toutes sortes, mais surtout mytbologiquei et 
légendaires, de forme épique, légales aussi,graramalicalesmèrocsons des 
telles diverses ; leur origraolité est incontestable. Ces textes, en nons 
W*anl remonter aux temps païens, nous metlcnl sons les vent le com- 
mentiire mattendu dos indicaüont fncompîèies et cependant*si prèriet>*es 
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que quelques ancieos, c«inn.e CA«r, ihodore de Sicile et SliatKm. qiub 
ujnoeat sur la civilualioa des Gaulois. 

Parmi ces documenli, ceu« qui apparllenocnl A la lilît’nHure épique 
mont paru les plus curieut. Tue partie d’entre eux doit être l’expressioi 
de IraditioDs communes A toute la race celtique et antérieures à rétablis^ 
Mîment du rameau Irlandais de cette race dans Hle dont il porte le nom. 
Itv? IA pour nous l’intérêt d'un catdogno des monumeuU de la iillératon: 
épique de l'Irlande. Ces uionumeots noua donnent un - foule de conoaU- 
sinces nouvelles sur les croyances et !cs mœurs des C .•Itcs aux épouucs 
es plus anciennes do leur histoire, - Celles du continent comme des 
Iles Uiitanniqucs. — Le catalogue de ces monuments remplit la plus 
gronde partie du volume que le lecleur a tous les yeux. Je tia préîcole 
pas ce catalogue comme uu travail complel. L’introductioo qui le précède 
otoujaivoiilu mrlIrouues«rtedetat.leau d’cnsemlde des in.inuscrlls 
en langue irlandaise n’est pus nen plus complète ; outre beaucoup de 
jeunes. Ici ravanls qui ont étudié ces inaiiéres reconnaîtront dans mon 
llvn' lien des erreurs. Mais tel qu’il est et tant qu’il n’aura pas été rem¬ 
place par un Iravail meilleur, il puurni, je crois, rendre quelque service 
.Nombre de curieux et do débutant, n’ont pas de la littérature irlandaise 
et des manuscrits irlaudals nuu coniiaissance austi approfondie que les 
ayants, si peu nembreux, qui ont pris pour spécialité l’élu do de celle 
lilléraluro et de ces manuscrit... et qui par là *0 sont fait un nom. - 


'»u ci la table de cet ouvrage : 


I.xxaooüCTio.v. — Elude sur les manuscrits en langue irlaiiJaUo 
daus les bibliothèques des lies nrilamiiques et du conUnent. 

CBariTae 1 ". — Missiou littéraire dans les Iles Brilaoniques. 


conservés 


CuamaE 1 ». — lUblioihèques de runirersilé de Cambridge, du Corpus 
Cbnsli College et du S. Jolin's College de la même ville. 


Cbapitib lit, — Musée Britannique. 


t.BvrtTaE IV. ~ Bibliothèque bodléienne d’Ovford. 

Casmaa v. — Bibliothèque de l’Académie royale d'Irlande. 

CnAMTBE VI. — Bibliothèque du Collège de la Trinité de Dublin. 

Cbantbc tu, — Manuscrits des Franciscains de Dublin. 

i.Bvrrrai viii. — Bibliothèque de lord Ashburuham. 

«.aAPiTat IX. - ManuscriU en langue irlandaise dan, diverses collections 
des Iles Britanniques. 

CBAPirat X. — Récapitulation chronologique des minuscriU en langue 
irlandiise coosenès dans les lies Britanniques. 
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CiAfiTmE ZI. Manascriti en langue irlandais confenréa dans les biblio* 
tbèques do coolinent. 

CBAPma xu. — Essai d*uoe rérapitulatioD générale, par ordre de ma¬ 
tières, des maooscrits en langue irlandaise coosenrés dans les Iles 
Britanniques et sur le continent. 

Essai d'an catalogue de la littérature épique de l'Irlande. 

Pièce juiliflcalive, liste R. {|.y. 


f 


LES 


SARCOPHAGES ANTHROPOÏDES 


DU MUSÉE DE PALERME 


Depuis que ia colleciioo phéDicieone du Louvre s’est formée des 
dons de jIM. Guillaume Key et de Saulcy, des achats faits à M. Pere* 
tié et surtout des objets rapportés par la mission de M. Benao, tous 
ceux qui (réqucotent le Musi‘e conuaisseot ces sarcophages phéni* 
ciens, en marbre blanc^ auxquels M. Renan a proposé de donner le 
nom A'anthropotdfs^; les archéologues ont volontiers adopté ce terme, 
emprunté à Hérodote qui s'en sert pour désigner l'apparence des 
caisses à momies. 

Notre savant confrère, dans les pagesqu'il a consacrées àces monu¬ 
ments sur lesquels il appelait le premier l’attention, a montré que 
c'claient bien là des ouvrages phéniciens, qu'on les ron<'ontraît sur 
toute la côte de la Phénicie^ et, hors de la Phénicie, là seulement où 
avaient longtemps vécu des colonies phéniciennes, ainsi dans la 
partie de Cypre qui a été le plus direcUïmeut soumise à l’inllueuce 
s<''initique, dans l'Uo do Malte, dons les colonies tyriennes de Sicile et 
jusqu'en Corso, où les maîtres de la Sardaigne ont eu certainement 
quelques comptoirs. Nous ne nous arrêterons pas à refaire une 


1. Sar cm meoumeou, toir Renui, Jiution de Phémide, p. àOa-400 et 413-427, 
1 ^ LIX et LX. Cr. Longpérior, Mutée ^iapoiétm ///, le» notices des ptnaclics XVI 
et XVII. 

3. S«uW U bicropoic d« Tjrr u'en a pas donné jusqu'ici ; nisia il faut nooger 
qu'elie a été plus complètetncot dévastée qu'aucune autre daa oteropolea ajr- 
rieuDcs. 


III* séAie, T. 11. — i3 
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énumération qu’il a donnée très complète; nous n’expliquerons pas 
non plus après lui comment la forme caractéristique de ces sarco^ 
pliages est le résultat d’une de ces adaptations où se complaisait 
1 esprit plus ingénieux qu’inventif de ces habiles artisans. L’idée 
première de ces sarcophages a certainement éié suggérée par ces 
cahses & momies, en bois, que les marchands phéniciens voyaient 
partout dans la vallée du Nil; M. llenan a fait voir, par toute une 
séné d’exemples qu’il a rapprochés habilement les uns des autres, 
comment, sous l’influence croissante de la sculpture grecque, ces 
sarcophages s’étaient écartés peu à peu du type primitif, jusqu’à ne 
plus le rappeler que d’une manière très lontaine. Sur tous ces 
points, il sulQt de renvoyer aux réflexions qu'il a présentées à ce pro¬ 
pos; avec lui nous admettons que la série qu’il a formée de ces mo¬ 
numents conduit à peu prés Jusqu’aux régnes des premiers Séleu- 
cides, jusqu’au troisième siècle avant notre ère. 

Nous ne nous écarterions des opinions émises par notre savant 
confrère que sur un point : il ne nous semble pas que le style d’au¬ 
cun de ces monuments permette de remonter, comme M. Henan 
inclinerait à le croire avec M. de Longpéricr, jusqu’au temps de la 
domination assyrienne ; nous serions plutôt d’avis, avec M. Heuzey 
que les plus anciens de ces sarcophages ne sont pas antérieurs au 
sixième siècle; ils appartiendraient tous à la période pendant la¬ 
quelle la Phénicie a été rattachée d’abord à l’empire des Achéiné- 
nides, puisa celui des .Macédoniens. D’ailleurs, en l’absence de toute 
inscription dont le texte même ou le caractère palcographique 
permettent de fixer une date approximative, ce ne peut être la 
qu une^question d appréciation, d'impression toute personnelle, et 
nous n'aurions peut-être même pas osé marquer ce dissentiment si 
nous n’avions été confirmé dans notre manière de voir par le juge¬ 
ment qu’a porté sur l’âge probable de ces monuments l’arcliéologuo 
qui, dans ces derniers temps, a le plus rainutiousement étudié, à pro¬ 
pos des terres cuites, les relations de l’art oriental avec l’art grec ar¬ 
chaïque et l’influence exercée par le premier essor du génie grec 
sur le goût de celte Phénicie quia toujours cherché à l’étranger ses 
inspirations et ses modèles. 

Ouol qu’il en soit, fabriqués en Phénicie môme ou dans les colo¬ 
nies phéniciennes, le^ sarcophages aothropoldesappariiennent à deux 
types dillorents. Dans le plus simple, dans celui qui est représenté 


1. CntaloifU* du figurmet de terre cuite du musée du Lmvre, p. w. 
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jQ Louvre par les échantillons les plus nombreuï, li i^te senie est 
llgurÉc finr le dessus de h cuve^ [juelrjueroisâvec la naissance du col 
et la rondeur des épaules; mais les fouilles de hL Henan b ÿaida en 
ont fait cûnnaltfy un autiï, ou le sculpteur n'a pas craint d^aspirer 
à une représentation bien plus complète des formes bunii^iines. Ce 
monument précieux est aujourd'hui an Louvre; il a été retiré, par 
morceaujL, des terres si souvent remuées qui remplissenL la caverne 
d'ApoHon Il n'5 a que la tête que l'on n^ait pas pu retrouver K Si 
les hanches et les jatnlies sont encore ici comme cachées dans l'in- 
lérienr de la cuve, des liras se voient des deux céiâs du couvercle* 
collés lo long du corps; l'une des luaîns, la gauche, tient un polit 
itiabastron ou vase à parfums; le bras sort nu de b manche courte 
d'une tunique qui no couvre que Tépaule, Les pieds sortaient égale¬ 
ment de la gaine ; maia rb oni été brisés. Li matière est b même 
que Celle des sarcophages précédemment décrits, un beau marbre 
hbni;. 

On avait d abord cru ce sarcophage unique en son genre; mais 



SvcojvbâgB do Solutiie. Mnrbro. Masée do Païenne. 
Destin do Satnt^ntme GaDllci'. 


celte découvrrEca conduii ii lirer do l'oubli d eus sarcophagcâ du 
musée du Païenne dans lesquels on a reconnu les très proches pu* 
rcnis du sarcoplmgc sidonien. Ce sont ces monuments que nousvou- 
lons faire connaître atijourd'hni, grâce aux exccl tentes pholugra- 

1. ttenui, Minianiti pitdniiie, p* m, çt le Jûurnai dit fouüitf da GamanJot 
pp. iav-ia». ' 

a f/rïto«Tr fiffarf, I. Uî^ p. la?, flg. Jjj. 
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phieâ que aou^ eu a envoyée» trè» ùbligeâmment le professeur 
SuNd^s^ le savsnt cooiierYstcur du musée de Palernio. Ces deux sarco¬ 
phage» ont éiéaigpalé» par M. Henau ; ils avaient été 4ècritsdans ua 
recueil périOilique qm, publié eu Ski Le, est très pou connu Lors 
de l*tl 0 même üécouTert» l'uu en lOïfô, TauLro eu ils av^joBl 
été îougtenips oubliés dans des collections parUculiéres» Le uitisée 
de Palerme lésa acquis il y a une v initiai ne d^aunées, et c'est eu les 
comparout aux aarcophages de Si Ion, qui veriaieui d'éli-e mh en 
lumière par Id. UepaUi que le^ sa va uU sici liens en OEii reconnu le 
caractère ot l'iinportance. Aucun dessin tldèie ii*en avait éiè placé 
eni'oro sous les yeux de» arcliéolo^ucs ' ils ont été gravés trèa 
exactement, pour uolro Utat^re rfe i'orf doua rujitiçuitt', et, va la 
rareté des motiumenlA auLLenEiquos de la £tatuairo phéiiîcieiine, 
noue croyons rendre service en les JaisiinL connallro à nos lec¬ 
teurs 

Ces deux sarcophages ont été trouvés dans des tombeaux, sur 
remplacemern de SoEuotc, ville phénicienne qui s^élevait à quel- 
quts milles vers Tesl de Panorme, aujourd'hui Palerme. L'un ireux 
formo couune li Iransiiiou entre las deux lyptes que nous avons dis¬ 
tingués; leâ tira» y sont indiqués le long du corps, mais il u'y a pas 
d'attrihm ni de costume. L'autre, hJen plus arcpaTque d'aspect, est 
de tous ces sarcophages celui où le sculpteur a poussé lé plus loin 
son œuvre. Nous avons ici une vraie statue couchée (pl* XXV), C'est 
une femuie, vèine d'uuo luniqnc courte dont les manebea s'arréleni 
à rèpaule, et d'un long pèplo» qui lombu jusqu'aux pieds; le bras 
droit s'allotigéle long du corps et repose sur la cuisse, tandis que le 
gauctie, replié EUT le VËUEre, lîeot un alaUaslruu; sous la draperie, 
on sent la saillie des seius ; comme dans Le» Hgurines en terre cuite, 
trois boucle» de cheveux pcndeni sur le col et sur la poitrine. La 
ligne sinueuse que décrit le comourde la cuve et le bourrelet sail¬ 
lant qui termine Le cotivenclü et oh s'appuient le» pieds suldscnt a 
prouver qu'icl, comme dans les monument» analogues de la Fhé- 


1 . il HflmlilQ, Itn pl« 4 clie-i Ad d’UrriUe fSintiir, i, I, AmiiiiftlaiD, i 7 Gi, 

p. « aninnlif»}, qaç l'oü £ 0 aD;i!Bsaii %u ïviu* fllScJqi Uoii de Ob JAneptlilgïa. Il 
Q'flQ reito pLiu que deui qui qut éui dfcriiB pur d'Ouibïa Heft^io, en JSOi, ütna 
I» HttlliUWi iMtn cflrju^i^A'aAi tîi antichiii t rfi Mie nrff 2s Smha, p. l, pl. t, 
a. 1-37. Fniu»teD üj Glflijiaiîiqti btïIi detimê i'arigfnd pbâulckana f u di»erta- 
bon B ftiértprqdalne eu iCne du BüUeila, btvù ^dle du d’OndcA Hi gi;ïoi. 

X JipuB dwoM A lütidif^eiiÊa dit outre êcUteur, U. ilBcUeiEe, U'BvoIr pu ifnpiu- 
duirt Î«i I» deui dastlua, dem Pun «t üutàté dons k tule Kt tl«ut J’eutro fomw k 
plAQclu XXV. Ik flgnTL-Hi ÜBut k leiw lU dd <i* rart, p. ia7 et ISÜ. 
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nicie, c'est h caisse â moiDle qui a Oté le point de déport et le pn>- 
loiypo. IvÊS tlcuï Barcopïiapeii de Païenne eî les fragraeuLs tic celui 
de Sidon’ doivent donc être coosirlérés comme apparlcn^iit i un 
môme groupe de monümenis*On ne saurait trop engager les ardi^CH 
logées sïciliens à coniiniicr leurs fouilles eur le icniioirc plidnideti 
de Sohinfe; car, des relations imprimées ou tiiannscriles que nous 
possédons, il résulte que Iêa deüxtombeaux onTcrls au dix-i^plième 
et au dix-buitième siècle étaient inlacEs quand on les déconvrii, cir^ 
constance qui ne se présente jamais en Phénicie. 


G. OERROT. 
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DU CARMEN APOLOGETICUM 

DE COMMODIEN’ 

(s-diTF îT ris) 


Oo'cst-cemjinteniinlqBocet Elie ijni dail [irophitiser pcndMnl 
doüzü cem sojiaaie jmr^ oa irois ans ei dtrni en lerre jaire ? Est- 
ce w figure d^oti personnage iiifitoriqno de i^Iise du milieu du 
lu* siècle ? Si oni, je ne saurais Irouvcrson uom. Dans les Etsu- 
glles aussi hifïi que dans l'Apocalypse, Elie est indiduè comme de- 
vanijeneptü reie de précurseur i, fl représenta cerlaïnement la 
prédication chniienne, laquelle Irouve surtout des âmes rebclIeH 
parmi les juifs, que Dieu cependant ne peut se résoudre a perdre. 

Mais oes trois ans et demi de prédicaibn, bien qu’ils soient, floU 
van le tiyle prophétique, annoncés pour ravenlr, ont eu Jieu, puis- 
qii lisant suivis d*événemcnis racontés et non sans racines dans 
iuisioire; dûu suit que cette prédication a été tolérée. Or lise 
Irouve que ces tpojs ans et demi de prédication ecclésiastique répon- 
justesse I cette période de pait dont Jouit 
I Eglise depuis I avènement de VaJérien, du (ïOiDraencemenl de » 
jusqu'au mois d’août 337, époque où cesse la tolérancd et où remne^ 
reur donne sou premierédti. C'est alors en effet qu'en Valérien le 
Néron endormi se reveille, u auccedii iüe nefnndus i», et que le 


J* Voir lüüqni^iio de noTcrofaire, 
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massacre cominenre. Les juifs, dit \ù ont e» majoritÈ rÉsîslô 
h la prédication dMIkt W ramoner que (IiicN|Uês- uns. Le 

proïiihé^le irrité, de Jeiir enJurcissomenL appelle sur l'empiru et sur 
eux les verges divines. Coniiiïe antrefoîs EMe, il ferme le ciel j comme 
Moïse, il change le^ eaux en sang. Il réunit en lui seul la puissance 
des (leux grands prophéEes, füît tomber sur lu inonde la famine cl h 
peste. Ces deux traits historiques, h savoir le fait de la Famine et do 
la pcslÈT sont facilt-mcnt changés en punitions envoyées de Dieu. 

ti Voilà CO qu'ïl {Eliu) fera, et les juifs cruellement frappés se 
répandent contre Elle eu mille fausses accusations t ils s évertuent 
d'üboril à enDammcr la colère du fiénal etdiïpnl qu'Elie est IViinemi 
desïtoraains^Alors ï la ftu le sénat, excité par eux, s'adresse à Néron, 
le lléchii par ses prières et par d’iDjuslea présèois : ■» Mets hors du 
B njûude, disent-ils, lc& ennemis du peuple qui refusent d'adorer nos 
n dieux et tes foulent aux piecJe,w Et lui, animé de fureur et vaincu 
parles priéroà du sénat, faitiransportcrd'Orientles prophètes parles 
voitures publiques, et, pourminplaîroaux sénateurs cLcertainement 
aux juifs, il les immole d’abord, puis il passe aux églises, Pendsiii 
leur martyre, la dixlome partie de itome s'écroule, et là sept mille 
hommes périssent sous ses ruines* Or, le quatrième jour. Dieu lui- 
méme emporte dans le ciel ceux que les persécuteurs ont (iéreniJu 
d’eiisevelir apréî leur mort. Il les relève de terre, les ayant faits 
vainqueurs de ta mort, et leurs eimemis tes voient s'élever libres 

dans les airs* ^ , , 

Mais ce spectacle tic les a pas troublés : au contraire ils s aigns- 
sent au«deJans d'eux-mêmes, et leur haine contrôle peuple du Clirtst 
s*ex:ispére encor<3 davantage. LeTrés-Haui en effet a endurci le cœur 
de ces méclianls comme jadis à Pharaon il avait endurci les oreilles. 
Alors le roi cruel, l'injuste Néron, rexpuisè, ordonne de diasscr de 
Itome même le peuple chréiienj et il associe à son pouvoir deux Cé¬ 
sars pour l’aider poursuivre ce peuple d’uiîc fureur miudiie. 
Ils envoient des édits partout à tous les juges, avec ordre de forcer 
celte espèce d'hommes à renoncer au nom dirèiien. Ils prescrivent 
aussi qu'on lei^ oblige ü répandre de renceos devant tes idoles, et. 
pour que nul ne puisse se dérober, à marcher la couronne sur la 
tète. Si le lidéle ne veut pas de cet appircil de comédie, ii lui faut 
sortir de la vie par le mariyre. S'il consent à Le prendre, il est un de 
la foula. Alors il ify aura aucun jour de paix, plus d oblation au 
Christ ; tuais tesangcuule partout. Décrire cola me dépasse, les larmes 
sont plus fortes* que moi, ma main défailICt mon cœur pricipiic ses 
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baUemcnU. Les martyrs ccpendont sont faits i supporter Uni de 
coups. Les mers, les coolinenls, les Iles, les cachettes, ou fouille lon¬ 
guement partout. On mène par troupes des rictimes détestées. 

(I Yoili ce qu'alors fera Néron pendant trois années pleines et une 
demi-annce, remplissant ainsi le temps qui lui a été fixé. Mais pour 
ses forfaits viendra la mortelle Teogeance, si bien que sa ville et son 
peuple seront livrés avec lui, et l'empire qu’il a gouverné injuste- 
ment, après qu’il a écrasé son peuple sous de funestes impéts, lui 
sera retiré. » 

Ista quia faciel cnidati ncmpe ladci 

Mulia adrenos eum confiant in crimina falsa. 

locenduntquo priu^ senalum cootargere in ira, 

Et dicunt Heliam inimicum c»e Homanis. 

Tune Inde coofestini ax>tus senatna ab illiÿ 
Exorant Neronem precibus et donU iniquia : 

• Toile inimicoa populi de rébus bumonis, 

Per quus et dti nnetri concolcmnlur neque coluntur. » 

Et ille soppletus furia precibnsque seoalus 
Véhicule publico rapit ab Oriente proplietas. 

Qui Mtb ut facUt illis, vel certe ludœis 
Immolât hos primum, et sic ad ecclesias exit ; 

Sub quorum martyrio décima pars rorruit urbis, 

El pereunt ibi bomines «eptem millia plena. 
lllos autem Dominas quarto die tollit in auras 
Ooos iUi vetnemnt sepultura condi jacentes, 

Suscitatque solo immortales factos de morte, 

Quos inimici sui suspiciunt ire per auras. 

Territi nec sic sunt, sed magis intra crudescunt,’ 

Ad popolum Christ! exécrantes odio toio. 

Induraiiit eolm AlUsiimus corde nefandos 
Sicut Pliaraoni priut Induraveni aures. 

Hic ergo rex durui et ioiquus Nero fugatus 
PHIi Jubet populum christianum ipsa de urbe ; 

Participes autem duo sibi Csesares addit 

Cum qutboB huoe populum peraequalur dlro furore ; 

H ttunt et édicta per Judices omoes u bique, 

Dt genus boc hotninura faciant aine nomioe Cbristi 
PrecJpiuut quoque slmulocris thura ponenda ; 

El, oe quis laleat, omnes coronati procédant, 
lo histrionica si fidelU ire nega^il. 

Féliciter exit ; sin vero de lurba fit uons. 

Niilla dm pacis tune eril ncc oblatio Cliristo ; 

Sed emor ubique manat. quem dcicribere vincor, 
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Vlociml enim lacrrni;^, déficit imoai, botda tt^mî^cunl î 
Q uanqucim sii martyribos aplum tôt fiiperA ferre. 

Per mare, per icrrw, p^r jiuukaatqne Intebr^c 
Serulanlarqno dfu, c^ieoralo.i virtîmaB daeunt. 

Hjec NffTti tiim fieiet irîcnpü te tu pore loto 
Et atino dlmldlo — itnluta temporn complet, -- 
Pro etijü!^ facinore venfet vfndicto lelfiUs, 

Ut crba et popuIoB ille cam Ipio iradalurr 
Tollator imperium quod fuit inique rep4etum, 

Qnod per tributs mala di j maceraTOi'at ùmu&t ^ 

Je crois qti'on peut affirmer, £ans mitilâ d'êlra ccmtreilil^ que rje 
lon^ pa&sap est Iq morceau capital cl solide» le noyau liUiorique 
du poème entier, bien qii*îl soit tiré en partie et pour nombre si^es- 
prcspiûfis de l’Apocalypse, et que çA et là rimilnrUon aille jufiqn'an 
partielle. 

Il y a là de l'hislnirp, san?. un suiil nom propre bistonqno cepen¬ 
dant. Dans In pensée du poêle cVùl Èlé un vrai conlreBcns que d^en 
ciifif, puisqull prétend non lîèchrei et retracer h passé, tuais an¬ 
noncer l'nvenlr, fie là le ftjlur qu'il emploie d'ordinairsi — c'est 
le temps apocalypiiqne, ^ ou le présent qui caractérise Ir vision 
extatique. Plusieurs verbes au passé rependanl f» sent glissés boüs 
sa piume, comme à son insu. Ainsi dons Ira derniers vers de ca pas¬ 
sage où ii parle de la chute du prince a qui ^otirerno injustemeni 
et oTrciif étriî-^é ses sujets sons do lourds impdts u. Noua l'avons noté 
déjà, J'bi^lcire qao J'on trouve ici est faite largement et é grands 
traits, soit sur le spectacle dlncidesiitâ gcncrjlîsésà tort, sait avec des 
p:issions. des préjugés, dcspréoccupaticns religieuses qui l'altèrent 
ou la défigurent, soit sur des traditions d’tin autre temps qui la dé¬ 
forment quand oo prétend l’y ajuster, Evidemincni, ai cette histoire 
était exacte et claire, fa question que nous éludions à l'heure pré* 
sente, de savoir do quel emporour et da quel lomps précis le poète 
veut parler, ne pourrait pas être posée. 

On «ail que la clef de TApocalypsc de J^an, qui depuis si long¬ 
temps a tant exercé la critique et suECilé des ex pi ica dons si diverses 
et parfois si bizarres, se trouve au dtx-buitiérac veiscl du chapi¬ 
tre xitt : n Ouc Cidui qui a de rinlelligence calcule le nombre de 
la bète, fTesi un nombre d’homme et wn chiffre est fSfSd, ■ On a 
démontré que ia on tft dont il est question est la 
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Agure il'un Uomoie, ot que l'bomme JoDt ce nombre le signe esi 
remfrtîneuT Acron; NÊron César, sclcm h valeur mamériquè ûas 
lettres qui composent ces deuji moU en caraeiéres hébraïques, don¬ 
nant le nombre proposé 

Dans le long passage dn Coriufi» ^fiûhffttkum qu*on vient dû 
lirOt CimporlanL est de mémo de savoir au juste ce que représente 
Néron. Ce nom n'est certainement pas U figure dû Mempire rom.iiti^ 
du pouvoir persécuteur en général, vu qu’on dit qu'il est revenu et 
qii'ila pris po&£es$ioQ de l'empire ; ru qu^^ou Ini prèle une série d’actes 
très déterminés, et qu^on le place dans un milieu concret et qu'il 
faut pai‘suite le caser daue un point dn temps. Néron avec son ca¬ 
ractère et ^ mission sa ta Dîqiie est ici non une abslracUon> main lû 
préïe-nom d'nn prince persécuteur particulier, ^lais quel est ce 
prince? 

La date, eocore qu'approximative, de l'époque où a vécu Comrao- 
dien, défend de remonter au second siècle, et il esl même impossible 
dû cheneber ce prince en deçà du régne <ie Déce, pnisqii''au premier 
vers de notre fragment il est fait mention de la septième persécution, 
c'est-i-ilmi justement de celle qui porte sou nom, MaispcutH>n s'ar¬ 
rêter à Dèce Jui-mémè? Je ii'hé^îie pas h répondre par la négative, 
et cela pour les raisons suivanlc.s ; 

D’abord parce que c'e?sl après qu'il a été qnestian de fa persécution 
de Déco (la septiémi'), que l’invasion desGoths, selon le poète, a ebo- 
tiée et fait cesser, et après rinterrention d'un prince dont lo nom 
signifie on Lsmel un peu plus qne la loléranccet la paix; c'est après 
une prè iicalion libre, paralMI, de trois ans cl demi, que le nom ci 
la personne de Néron apparaisijent dans le poème. 

hn second Meu, c'est rpie la persécution que ce Néron ordonné lui 
e&l eu quelque sorte arrachée, selon le poète, par ks instances du 
sénat, ein^a pas un carsetéro jspontané. Le Néron de Commodien, 
au commencement du moins, n'agit pas de SOEI propre monveuienl, 
mais suit rimputsion du sénat. Je sais bien, que ce sont la façons 
de parler, et qu'en lait le sènai n'avait d'auire rûlo que d'enregistrer 
les volontés et les rapricestlu maître du jour quel qu'il mi. Il reste 
pourtant qne Commodien noux présente ainsi les cliyseset que cela 
ne s^accommode pas h tout ce qu'on sait de Déce, 

En troisième lieu, dans le poème, la raminc et h peslc précédent la 
pertiécuiioti ei en sont les causes au tuoius occasionnelles. Or k per- 


l. mUM, de frt tA^iK fspùff,, Ap^tnftjpjÊ, ^ouv. Tat., iv< pirt.. IraJ. a 
comiindat.j p^. ita-uo. 
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sècutiofi du I>ècü a commencé an ilébut do Tannég ±Ty\\ et colla poâie 
rameuse* qui dura ans, commença deu^ ans plus lard* aprÉ$ 
le morl do ce prince* 

En iiuatriémc et dernier lieu, l*aut«ur du Carmen ajioiotjeticum 
n"a pu dira iiue Üèce a pereculé les chréiienâ pendant irrns aa!i et 
demi* U moins^ co ijLii esl tri^s oxplicitement démoali piïr les der¬ 
niers vers dû notre fragment* Tait écrit on 330» pendaul le feu 
mémo de la persécution et avant la clin le de co prince. 

De ces diverses consldéraiions ou peut tirer Hiuele Néron de Com- 
modien n’esi pas l’empereur Dàce. Les méme& raisons et d’autres 
encore excluant aussi DiocléUeu et la icrrlbic persécutinnqui signala 
les pretniéres années du tv ÊiécEu. 11 est fort probable qn'à cette 
dernière date l'antour do notre poème èUiit tuorl. Enlln, un rail d’^uu 
caractère, ce semble, très positif, à savoir TadioncUon de deux Césars 
au pouvoir de ^empereur régnant, ne saurait traduire même en façon. 
d’& peu prèsia lètrarcMe inaugurée et consliluée par Djoclétioti. 

Donc Llèjâ et presijue ii priori, s'il s'agit dans tiiolre poème d'une 
persécution qui ;i $évi après celle de üéce si avant celle de Dioclé- 
tieUT 11 d'un prinre qui, apréss^êlre laissé forcer b riiaiu, l’a conduite 
avec une leltc rigueur qu’il puissé être appelé l’Antécbrîst par un 
ÛJèle nourri de la capiteuse litlèrnturû des Apocalypses, le diaî.viîu 
temps et du prince est en quelque üorltî forcé ; il s'agit de l'empereur 
Valèricii,Oo iiesauraileiielTet pensera Aurélien^qtiî eut à peine vers 
la tin de son règne, des vbElèités de perséculton eûel, et auquel 
aucun trait imiiquè ici ne s'ajuste* Moi ns encore, s’il est possible, 
csl-ii permis de songer à ce stiuubcre d'ciLipcreurapi>elé Nttiiiérien, 
dont Je nom sû trouve mentionné, il est mi, dans plusieurs Ac les de 
marlyrssaus autoriiè, mais qui idesl pas niari|ué dans le calalogue 
ecclèsiaAlique ofliciel des persécuteurs, qui ne ^'esl jamais associé 
deux Césars, qui a a peine régné nominaJeraenl en Orient et n'a 
point régüé du tout en Occident, et dont la rriiique, dans son em¬ 
barras, a fait parfois un oJQcler ou un agent de lu persécution de 
l>éce *. 

Celle conclusion, à savoir l'Identité du Néron deCommoilien cl de 
l’emperenr Valérien, qui paraît s'imposer en prorédanl par vote de 
rejections, SLdou La uiétUode de Baron, s'établU aussi par voie posi¬ 
tive et directe en analyssni et en imerprétanl le dernier passage du 
Carjüf^i que nuus avoos cité ci-dessus. 

Ehe, c'est-è'dire, comme je l'en tends, la prédication cliréUenne 


i* TiJlfinanL, .Vcm, ihj' w/ér., [. IV, p. 5fi5. 
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derniers jour^ s^est fait cnlenrtre pcitdjint irais a te; et dcmii 
È^est h mesure donaéif) par r,Vpôi*alyp3e ' ei on m^nu: letiips l'in- 
EerTai tfi de lempsqni répara J'afi^neDiO'nt de Val^ricn el la date de 
son premier Mil.Trouvant la plup^irt de com auxquels il s'adresse 
sourds i son suprême appel, Eîio i fait lomborsur ta terre la famine 
et la peslo. Les JiiirSfCmellmentfrapjiiéSi.aocnEeBtlef^etirMionsHiéici- 
tcnUcs alarmoa et la colore du sénat* roprésotitetiil Elle* c’esi-à-dtre 
les prédjcaLourscbriiUoiis* comme desoiineDiisdes Romains,Le poêle 
mcl ces aeousalious^ alors coniniiiiiies & besacouip, dans la bouobodon 
juifs, peut-être parce que les juifs fourntssaieDt peu de recrues au 
cbrlstianiMie. UsêparatiOQ entre juifs euürétiens était depuis Joug- 
lempi «onsommêe, lo rapprochement et Tumon demeuraient l'espoir 
de quelques uns, et entre autres, à ce qu’il semble, de noire poète 
U sèûal de son cûiê, l'histoire dit Uacrianos, s'adresse h Kéraiij 
le üêcbit par lies prières el ses présents, trait emprunté h i^Apoea- 
lypsû, Ci lui domindu de proscrire el d'exterminer les cbréliens, 
Valèriea en effet fui d'abord irès bienveillant pour J'Egliseet ne mo- 
diÜA poliUqne à son égard que sous i'sciion d'influences étran¬ 
gères 

I* Afj^alÿfit, xr, 3, Pfsîi-EtMMiî tfam l'Apwot^rpve, Il dq H'ipc pu di'on «ml 
Mnioii) (W propb^t», iQÉii d« cfiîiiji, ifflim- nt p.\\t. 

3, Ce sonl let dûToiar* ¥e« efu Corai«4 il 44 lOP 1 Ixfeü lûi, Blr Irs trcuEfl' diP- 
nicn TiHi du poâuu miu difûcilu à dSciiftïm : 

BRIKtll, 

D* dRobu pa^lli «rit fJïh» ifii 

Lm deox peqp1«t Aïlatt déiignii Jd HMit In jnir« et l« clirdiiciu, Juiq^u'elon dj- 
fiséi et ta Ëppunwe lnfScani;î[|»l»tijw. 

3, iî e«] wjuijjii, d^ppff la tris explldte t^PtaÏEnage de JîediB d'Aleiudrie, daqa 
^aséht {Epûi. tid irt^rrrtûvtMvmtm düle Hift. trcUnait.^ VIT* tOJ, t\uB l'^mpitireor 
\atdricn futtrèt raToriîsto sue cbréiieiu peculsmt le* t>n:miiin temiH de Mn 
Bi c(ûe JewTlrïineni de 14 politique ecu IJiu k ti luita de pi^uaoi» InOiMiicH 
étnutjt^ru Oeaj-t, dm» nn den deat pkuti^ de u qu'Euftèba nom a. coa- 

terri*, marque pwJtinéfliSDi comcm c{>nJKUIef de* ni»ir«|]e« tuinunïi de pendemiea 
■acriinu*! « dîna rioue II parle, J4iir*Js iximmerj. d*nit tJirtJIrf ta jnptago^tf 
dn Èi^OTnaXftî vtï ir^ AlTuirreo pcJtmv 

qui penaedak Vttéribo ifueer de rigueun coin.» Ici chréUsn». Qu »'en druteudé 
(Gtlben Cuper, adjiol. nd rie Miorli'^ur pfnfcutormt^ p, ldi, et, |b 

mima Caper, Leltrtt de cnliqur, p. asq-jM) *11 «’^egiiieali 

Ici de deux per«wtiag»B« d^nn uul flJcHheJoj, Dê reàui CAnittnatynm antt t:oa. 

Hw/nutt, pp, n* et «,), et il le ^oû ui imliinll pta 

don* eiHitc affaire rjnt- rTeiiiJwn d» JuiU liCMtiliü aai diréilana. J'euimo pour ma 
pa« que tem dwji prttrtidûi perMünagbf h'en fapt qo‘ua ei que* dAûa |ç* deui pu- 
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Néron uÈilouusi instaai^esdu sènât^ fiitvenird'Orienlies prapbéies 
par les voilures publique?, ei, pour ciiÉiipiairu siu iïôojiL et lidrèmenl 
aux joirs, H les iiuiuoic d'abord, puis il Irappu les Ej^lises, delmus' 
porLde prophètes ou (Vèvèijues chrêlieîLs d'ürleiit eu Ocoidenl par le 
service du curAu$ pubîtras eai un dâtiiil si pariiculier et ?i topique 
qu1i semble devoir se rapporter à quelque fait bisloriqua ou à quel¬ 
que on dit cauteiiiporaiu. CouiiucHJien a-t-il pensé ici au transport 
traditiounel d'iKUice il'AoUoclte n Homcf faitdl allusion au réeit, 
recudUi par l'auteur de leur Icj^eiidu» du Iranspurt des uhréiioEis 
arien tAux Abdou elSeouen □ Komeî Noua T ignorons. L’hniaobiion 
des propriétés est donnée par TApocal^pse S mais qu'ello ait eu 
lieu d'abord, eu enteiidant par prophètes les évôqtiefi et prôtre?, 
puis qu'on ait passé aux éj^lisesi cela cadre assez bien avec i'kistoiro 
et marque en pjriie la difTéreoce de Eèdit lio et de celui de 
Ce qui suit : l'Écroulement de la dixiéme partie de ta ville, par un 
tremblement de lË'rre sans doute, la luort de sept mille victimes par 
suite de cet êcroulenierii t les cadavres gisants par terre, privés par 
ordre de sépulture, ressuscités par Dieu le i|uairièine jour, et ravis 
dans lee airs sous jes yeux mêmes de leurs emieuLis, sont autant de 
traits ou rauieür s'eat mis peu en frais d'inveiUiou peràonneLle : ils 
sûul on ciïet lexluolléioeul tirés de l'Apncalypae^, Itouie seule- 
uiciU est mise à la place de Jèrusakui. Le déuil dus morts privés 


de I>=D>'A, fl ()aeadaa que du «iul MAcrlviu), liopt Le pAtrîatUwe «t lî 
xèle pour Sn iuMitutlsas de là refîplDn ronulue edut tramtlï ptkr rdvfique dMIoiau- 
dria un riiJiculBS ou lnfiflUl tiràüqili» de nw«ia, Cependlmt tienya |ieut atair été 
l'fpJjDrprêtiî du rmaifluri cmirajilt;* ou lujçt dû rinturt^oïklli de J llîr* Jàlailà ni cdllrii- 
oni, rt ComuradlDD, d4D!t kmdcœ Trtnps, parlant duijuiCft qnl - /r^curraul ati«kJ4r 
rtn iVi^QN ■ qii'Uà adorent, qui e^à^ODi d'oxciïcr La colifere du uiuai conim le^clirâ- 
Uuujetdit Vlldrion qui frài][rt MSH-ci pour umplnire an i^nal ot surtaut aiir 
J If f/if, 

Uu nUîi al fiElil: Uli* «t» Jailtela. 

m pu do tOQ cat£ Un l'i^d» de «e? Sltmea mmuELn qai «EàlàüL VenuM Jiiaqu'A iuL 
iqiuijALLra Aeics de walrtf r», d'antorkd doilLCUlfti. U Ht v»! iJUdin^riiiiif jfer, 
BtarfiiiJ, àp. KiiAptnwiW*! •ûOl- HJçne, p. 5 ÎI j PuffTO Suncfi floarii, dan* 
Eslinc, JTjSw/üaiieo, ddit, la 4 aLw, *. t, P- patient de rmiinüJé penJoiame ei 
■cUto du lufb i t’i^garü. d» chnüoita, nt du trit qu'lli pcHiuaiiiat ccrnLre eai, 

1. .-1 XI, T, 

a. Cr. l'ddit ijuüqad dam iLàpr«a3tre pariiiï du Act« de C^prleu, dut» l'imet' 
nigatolre de iJMiyit d’Aletandf» {Euitth;, if* VU, ItJ, et l'idit iki iSS, nuuuid 
dut» ià leim de Cyprieu S ânccum», 4 V* UXXX. 

a. Il Ht eat de otStite du qLLainétnu iaur. ■ Et apria truï» Joun et dinti no teuflle 
do vionntra til hui ■, ûK. djWc,, XJ, lï 
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p^r ordre de sépnltRre |ieut Cire une alîiisioti à l'interdit miiï psr 
ordre de Valêrien sur les cimetières diréüeas, détail qui ur parait 
pa& ijoq plus conveoir ii Ta persécution de üéec. pendauit lir|uelle les 
chrétiens paratssétn avoir gardé le Utsre usage ik buts ciitiüiières. 

Dans rApocaîjfpsc de Jean, le treniblflnitiit dé terre el les signes 
qui suivoni remplissent do terniiir Icsiufrèdales, qui rendent alors 
hommage au Dieu du ctei Içi les c^urs iks iDlldèles sont raoms 
flexihîe$. La haine augmente au conlrairi*, et la colère, contre les 
chrétiens. Néron ordonne de les chasser du Üoené, j^asgociedeux Cé¬ 
sars pour les persécuter, envoie des édits dans toutes les proviui^es, 
ordonne qu'mon force les oürôliéns h offrir do l'encens aox idoles, i 
Dieltro des couronnes jiur leur tèto cumiiie signe d'obéissauce. Alors 
plus de paix, plu.^^ d'oblation au Cliri^i, parlout des poursuites 
acharnées, parlout k sang ut dés troupes de vfcijiriEs. 

'Voilà, avec 1 exagération ordinaire du témoin passionuèet iiitèressé, 
non une prédiction, mais une description lîe faits contemporaififi^. 
U‘s doux Césars meuijonnés ici comme spécialemeniassociès an pou- 
vnir pour l'œuvre de la persécuiion sont Cal lien et VaJérianus le 
jeune, prince de la jeunesse fîoit ie fils aîné de Gallien tué en Caille 
en 25tl, soit son fils cadet), nommés tous deux awc l'empereur 
Valêrien dans pltiskurs i^3cHptioüs^ cl dans les Actifs proeonflu- 
lajres de Cyprien. Les Insiruciioim ou étitts envoyés par ton i aux 
présidents, et ce qui suit, sont faits communs à la pcrsècutioii de 
Dèce et à celle de Valêrien. La cournune placée sur la tète de ceux 
quî sacrifiaient, celle mascaiade, comme dit le poète, èlnli la tenue 
ordinaire pemjani te sacriüee, Gommodicn put voir plus d'un apostat 
Mî pavaner dans cet appareil. De E à transformer l'obiigaiion de la 


tft OCEIIJ «ani In urr» motn aMnln:! UomitHiH] teptem tnllüi, et «Ifoal ia ilfflarem 
^LLnt mlul et dcd^^mniL Rloriim Ow ealL , XI, il ^ 

l« r&I«ilao. hrupopaphinuci 

TT* '' rt 

/I ' " .IJartrmn* df Itw, ju nannS 

r«fa* ^ "" Coffla»iII(„ «„(, i( p„[a 

J. B- ta*, l'.ailii.n, * r™,. ™b., h. JIB c, ,„i. 
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couronne penJanl la célÈüralion des rites païens en signe de recon¬ 
naissance et en appareil obligatoire^ il n'j^ avait pas Loin. Dans 
nombre d^actes de martyrs, on trouve la mention d’^oüllgalions ana¬ 
logues, imposées aux lidèles, 4]ui ne sont pas plus vraLiseinbUbles, 
et ont leur origine dans (juelqite fait qui nous échappe. Ainsi dans 
les Actes de sam te Cécile il est parlé de la perte d'^un bourg ou d'un 
passage que nuL ne pouvait franebir sans faire au préalable acte 
d'idolâtrie. Kt de même dans rbistoire des martyrs d'Utique, connus 
sons le nom de lilassa Candida^ on raconte qu'à célé d'un four à 
chaux lont fumant se trouvait un autel, où force éüail de sacrilier ou 
d'Ûtre précipité dans ia fournaise. Les rites clirétieui — ùbtasio 
Chmî<^ — devaient éire I ce momeul ou absolument suspendus, 
comme dans le cas des ebrétiens condamnés aux mines à la On de 
È^annéc 251 *, ou caebés soigneusement par crainte des dénon¬ 
ciations, des poursuites ou des violences populaires. On conuati 
l'bistoîredeTar^icius, qui est de ce temps. Le sang qui coule partout, 
et les mou qui suivent et qui trabïssent rèmolion poignante du uar- 
ntleur. sont dans ce long murcein, où tant de passages sont simpie- 
nienl transcrits de l'.lpocoJlypfC, une touclie personnelle et d'uno 
absolue sincérité. 

Mais la plupart de ces détails généraux peuvent s'appliquer à la 
persécution do Déce, aussi bien qu'à celle de Yalérien. Les derniers 
vers que nous atociB cités nous rorcent é recannattre Valérion dans 
le Néron du tméie. 

w Voila, dit-il, ce que fera Néron pendent trois ans et demi, — 
temps tixé d'avance, —et une mortelle vengeance payera sijs forfaits: 
sa ville et son peuple seront livrés, et l'cmptre qu'il a gouverné in- 
justement Ini sera été. p 

Ces derniers mots peuvent s'appliquer aussi bien à ta mort de 
üéce qu'à la capture de Valèricn: tÜHiU ks premions ne couvicti- 
tienl qu'à ce dernier prince. L’espace de trois ans et demi on de 
quarante-deux mois, pendant lequel les justes doivent sonlfiir vio¬ 
lence et persécution, est marqué plusieurs fols dans l'Apocalypse'. 
L'auteur de cet écrit avait lui-inéme tiré cette îndicaiion du livre do 
Daniel ^ Mais dans k livre de Daniel elle ü'est pas mise au hasard. 


1. Cÿpr, tAXVI, a. ■ niic (in œeLiïnjJ miot Jâ^ndotlbus D*] racQlMR Jion 

daiuf □STcreufti et ulcbruidi aacrLScl^i difitia. m RU, mtrul, p. SJO. IJah* t>jt- 
□id, tX, OP ILl ï « et peudant Ia [EtO-itié de C^tu semalat! (trtls in» e)t dEmi) il fm 
««ner et otilittlen. ^ 

a. Ay>fKfi4ÿp»e, xl, M4î S. 

3. [Iviid, Vil, üS. -- Rp Pitle b prPjK« àb cc [lAâMgc, U. Rdeiutrii tlQfm £-crii i 
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Ello s'adapte assez bien à la durée de U persécution qu'Aniiochas 
Épiphane a fait subir aux juifs à Jérusalem. A quel titre l'auteur 
du Carmen apoiof/etiasm peut-il dire que Néron a rempli cet inter¬ 
valle, Miatuta tempera complet? — C'est que sa persécution a jus¬ 
tement duré les quarante-deux mois marques. Or cela exclut Déco 
et s'applique au seul Valéricti, dont la persécution, commencée au 
milieu de l'année i57, dura jus({o’en 200, date de sa capture par les 
Perses et de la Ûn effective de son règne. L’application se fai:^it 
d'elle-môme et toute seule, et un autre contemporain, Üenys 
d'Alexandrie, qui ne connaissait sans doute pas un seul vers de 
notre poète, visait au môme moment très directement et très expli¬ 
citement le môme prince Valèrien, quand il citait à son propos ce 
passage de l'Apocalypse : « El il lui fut donné (& la bôte, qui est la 
figure de Néron) niio bouche qui proférait des paroles hautaines et 
des blasphèmes, et il lui fut donné de faire ainsi pendant quarante- 
deux mois*. » 

Ce dernier passage, en somme, est la clef de celte nouvelle Apo¬ 
calypse. Le Néron persécuteur des chrétiens pendant trois ans et 
demi ne peut être dans la pensée de l'auteur du Carmen que l'em¬ 
pereur Valèrien. Les faits qu'il a l'air de prédire, il les raconte en 
témoin oculaire. Ces mots qui lui échappent: « Les larmes sont plus 
fortes que moi, ma main défaille, mon cœur frémit », allesteut bien 
l'émotioD présente et encore palpitante en face de faits réels. Les 
conceptions de l'esprit et les réres sur l'aveuir, si sombres qu'ils 
soient, ne produisent pas dans l'éme de si vifs mouvements. Ü'où 
nous croyons pouvoir conclure «{ue le Carmen a dû être écrit en 200, 
et avant méii.e que Gallien eût rendu la paix à l'I^lise. 

Nous n'avons rien à faire avec la Un du poème deCummodion, du 
vers 904 au vers IU53. C'est un épilogue d’uo caractère exclusive¬ 
ment mystit|ue. L'hislorien n’y trouve rien ii glaner. L’imagination 
et la fantaisie visionnaire remplissent cas quatre dernières pages, 
souvent inspirées, en plus d’uu trait même copiées de l'Apocalypse. 
Le poète dit la ruine de Home, attaquée par on ne sait quel nouveau 
roi d'Orienl, second antéchrist traînant à sa suite des nations depuis 
longtemps effacées de Thistoire, et vicloriouxde trois Césars envoyés 


■ C’tu U dur6« de la ficnécoiton d’Aotieclia» atant U puriOcadoa du leuple 
0 S/«rrA., I, U et lui».; iv,saj.j» Trad. de U iUUiu, Attciem TeW., Vil* nul., p. 157. 
— a. Dauiel. Xll, il. 

1. beoy» d'Alexendric fragmeot de kure cité iiutor. tecUt. 

VU, Itt. 
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contre lui, et dont il livre les corps immolés aux oiseaux de proie'. 
Il dit la restauration d'un nouvel Israél gardé pur par Dieu dans 
l'cxtrémeOrient et qui revient reprendre possession de la Judée*; 
il dit la ruine du monde et la glorilication des justes. On est ici sur 
le terrain de la pure exaltation apocalyptique, et l'incertitude du 
texte dans les derniers ven'ajoule encore à l'obscurité et i la con¬ 
fusion du tableau. 

B. AOB£. 


'* Etibwt UU irtM Cmmtm mUUr» wairt 

Qii»t iU« m a rt a l o» («laaribu 4mut ia 

(Y. 

QoeU Mflt cm troU C4aart t Daai U pièce XU da premier titre im InrtrueUoitet 
da mSoM! Commodieo, od ron trouve le eearrudu morceau que noua aoalraooa. U 
ert dit que la monde oe finira qu'aprèa que rAutèchriai aura vaincu troû empe- 
reura. 

Taa adlieal aiaaiiaa Battar eaoi lUa parabil 
Et tm Uaparalom Ipaa tfaviearit orU j 
Caai fatfii autan B«ru 4a lalaraa larata*, 
lleliaa rcaiat priai alfaara dilaetm. 


SeU uMiliam trapu* Ualiu. nedium 5aro taaaWt 
Ton OaSyian neretrlx la Ifaa faaU brilla ; 
lada ad ieruulaa parfit riaturque Latiaaa 
Taae diaat: Efo lam Ciiristiu .... 

Utious eat-U id rinierpréutloo ancieaaa du cliiflre do la béte, ou nu ijnoojme 
de ATero, qui eatdeui ver» plus haut T 

S. La peinture de celte réaerve de Juib gardés par Dieu iucomipUblM et ceanne 
dans un iged’or eat, au point de vue de la forme, ce qu*U j a de<piaa poetiqM 
dans le Cornten apologcticum entier. 
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INSCRIPTIONS 


DE 

L’ORACLE DE DODONE 

ET PIERRE GRAVÉE 

(COHXOKICATION rAlTK A t’ACADimiE DES ISSCtlfTIOW») 


I 

INSCRIPTIONS 

Messieurs les incmbres de l’Académie se sonvicnneDl peut-être 
des inscriptions de l'oracle, que j*al trouvées dans rocs fouilles de 
Dodone et que j’ai communi(iuées à l’Académie avant même de les 
publier dans mon ouvrage. Ces inscriptions sont gravées sur des 
plaques de plomb très minces, et elles sont assez difficiles à déchiffrer 
à cause de l’usure de ces plaques et de l’entrelacement des lettres de 
deux, trois et quelquefois quatre inscriptions gravées sur la même 
plaque. 

Les inscriptions que j’ai publiées dans mon ouvrage contiennent 
des demandes adressées à l’oracle par des États, par des villes cl 
par des particuliers ; mais il n’y avait parmi elles aucune inscription 
pouvant être considérée, d’une manière certaine, comme une ré¬ 
ponse de l’oracle. Il y en a deux ou trois composées de phrases bien 
lisibles et incompréhensibles, comme par exemple celle do 
{i 9 «TtUi, qui pouvaient être prises pour des réponses ; mais on pour¬ 
rait avoir des doutes : si ces phrases étaient des réponses de l'oracle, 
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ou bien des demandes incompléies. On pourrait donc supposer que 
I oracle rendait ses réponses sans les faire inscrire sur les plaques de 

plomb et que c'élaient les demandes seules qui étaient inscrites sur 
ces plaques. 

Après la publication de mon ouvrage sur les fouilles de Dodone, 
je SUIS parvenu à déchiffrer quelques autres de ces inscriptions, et 
dernièrement j*en ai déchiffré une qui contient d’une manière cer¬ 
taine une réponse de l'oracle. Sur l'une des faces d’une petite pla¬ 
que carrée de 0-,03 sur 0-,03 et épaisse d’un demi-millimélre à 
peine est inscrite la demande suivante : 


OEO(CTY]XAArA 

OAEP[nTj E I ANTIO 

XO[CTO]NAlKAITAN 

AinN[A]NYnEPYri 

EIAC[A]YTOYKAinA 

TPOCKAI AAEAd) 

ACT[l]NA0EnN 

HHP(nnjNTIMAN 

TlA[n]IONKAlA 

MEINON EIH. 


Oiô(; «ya- 

Ô«. *Avno- 

tijv At xoti tè» 

At«üv[a|« 0»ip (ryt- 
[«}wroù xsl xa* 

Tpôc xsl sàcÂ^ 
t[(]i*s 0t£}v 

■ » ^ Tt|ASV 

Tl xai £ 

(Utvov cfii. 

. Dieu Ci bonne fortune. AnUochu. Jenunde i Jopiler cl Üiond 
leiiuel des dieux ou des héros il doit honorer shn qu’il lui soit 
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mieux et plus AvinLigcux pour as sauïiî et poar b sanlû cl de aou 
père et do dâ $oour, > 

De Tautre coté do la plaque est inscrile la réponse suivanle : 


eiXEPM* 

ONA 

OPMA 

IA 

ANTL 


elç T2fj«^ 
jva 

>Tx 

érn. 

Ce qui reut dire, traduit mot â mot^ et on prenant le mot 
comme une Torme de participe rèminlo, forme Jorique, au lieu de 
(p;iûcB^ sigoiflerait : v A Bormiono^ à cône qui s'élance ris-^-vIs, • 

C’est une rmie réponse d'oracle» parce qtie» (ont ou étant dairc, 
elle peut avoir un double sens; ellepenlsî^nider; à Hemione même, 
k celle qui s'élançant de Hîo d'Bydréa située en face et séparée par 
un étroit passage de nier t et elle peut aussi slgnidËr t vis-a-^vis 
d’Hermione» c'est-à-dire à Hydréa. 

PJous ne savons pas quelle était la déesse ou Thérolne qui, venant 
d'en face, était adorée à lïydréu; mais nous savons qu*à Hermione 
il y avait des temples asse^ connus de Gérés cl Coré, de Vénus, de 
Diane et d'iphigéaie^ It est donc pixrbablo que l^orado do Dodono 
recommandait à Antiocbugd'lionororune de déesses ou l'Iiéroïae 
Ipbigènie. 

On peut aussi remarquer dans rinscrîption qui nous occupe la 
la forme du si^tm. Dans la demande le sigma e^t de forme lunaire 
(Q landis que Tepsilon (E), qui dans les inscriptions à sigma lu¬ 
naire est ordinairement de b même forme, conserve ici la forme 
recunpiaire. 

Dans ia réponse le sigma, aussi bien que repsilou, ont tous deux 
la forme rectangulaire de U bonne époque des inscriptions grec¬ 
ques. 


tNS4:ilirTI0?VS DK DE DUDOXE, 
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H 

P1EHBÜ GRAVÉE REPRÉSEiNTANT CÉSAR RECEVAST LA TÈTE 
LE POMPÉE 

Sur une petite pierre uliatcMome, longue de millimètres et 
demif et large Je lâ mlUimètrc^, un habile arüâtc a gravâ tout ua 
tableau historique^ Cinq persennagea ramposent ce Ubleau^ L'un, 
assis 5ur une chaise, perte ^r la tète une eeurenne de laurier ; iï 
appuie £a mam gauche sur la hanche et lève b main droite snr son 
visage^ Trois sont debout ; ils sont casqués et revêtus du costume 
militaire romain : le premier est placé derrière Je personnage assïs^ 
il lient de b main gauche son bouclier, et de ta main droite sa 
lance 3 Je second est au milieu du tableau, il lient sa Jance de la 
main gauebü; le iroisiémnesi placé à Mautro extrémité en bce du 
personnage assis, iJ tient une lorebe atlumèe do (a main droite et 
son l)ouclier de ta main gauche. Le cinquième personnage est âge- 
nouitlé devant la personne assise, et lient entre lue mdns une tête 
dTicmme quIL oITre à celle dernière personnn. 

Le auj cl iJe colle reprise nia lion me paraît être assex clair : c'est 
îfî prt'irnfiitwn dt' b iéti de Pompttf d. Jules Cèsur. 



Pompée, apréi^Ja bataille de Pharsalo, tüdia do former une non- 
vclle armée en Asie, et, n’ayant pu réussir, se décida à chercher un 
a^ïiLo en Égypte, auprès du roi Ptoléuiêe Dionysos. I/oscbve Pholîn, 
ministre touE-puissant de ce roi, ayant appris la décision de Pnn:ipee, 
crut utile aux iméréL$ de l'Égypte de tner Pompée pour être agréa¬ 
ble à Cèsar. 

En effet, à l'arrivée du navire portant Pompée, des officiers 
romains, qui avalent auparavant servi sous les ordres mêmes de 
Pompée, le rcçiirerd dans une barque pour le transporter h terre ; Ils 
rasAassinârent au moment oh il meUait le pkd sur l'c sol égyptien. 




HEVtTE ARCHÉOLOCtOCr.. 

[l$lui trancîièrent b qu'ils porléreni à PboCin, etabanJoaDèreni 

son corps sur le rivage, où il fat brülù par son affranchi t'Iijlippe, 
César, poursuivant son rival, arriva en Égyplo peu après son 
assassinat. Dés son arrivée, Pliutin lui flL prêâoator la lèle de Pom. 
pée t César, à celte vue, délouma les yeux et versa des larmes. 

C'est colle scène que représente notre pierre gravée. César, assis 
sur une chiuo, oteniourè de trois de scs officiers, reçoil renvoyé de 
Pbotin tenant entre ses mains [a tête de Pompée, qu'iî lui présente 
à genoux. A ii me de cotte tâte inanimée de son grand rival, César 
fait le signe de rafÛiclian tien connu, en levant la main vers sa lête, 
La présence du personnage portant la torche nous indique aussi 
que cet événement a eu lieii en une heure de b nui U 
La présenblion à César de b tôle de Pompée a été décrite par 
Corneille dans sa tragédie : » La mon de Pompée, » Elle fut aussi 
représentée par Glorgione, dans son bbleau de a César recevant h 
Ifite de Pompée H ; mais je ne connais pas de monument antique re¬ 
présentent ceiifi scène d'un événement des plus imporbnis de l'his¬ 
toire romaine. C'est à ce titre que j'ai considéré ma petite pierre 
gravée comme mêribni l'honneur de vous être présentée et d'filre 
connue par les archéologues. 


C. canAPA.'ïOS. 




L’ORFÈVRERIE D’ÉTAIN 


DANS L'ANTIQUITÉ 

{«irrre) 


L'ÊTArS AU XIV» SlECU! DAiXS LA VIE PRIVÉE. 

A partir Ju xiV siècle rindustrie àû Tétam se divise en plusieur;^ 
sories; iî en est de même de ses usages diiis la vie privée. Jusqu'à 
celle époque» soiL que les doeumeutâ ûùû6 aieni fail déùul, soit 
qu’en réalité les diverses brandies de i’iudualriû de l'èlain n’eui- 
senipas eiisté, il nous a été impossible d’en établir rbisloriqne. 

Au xiv* eiécle nous voyons ces difTérentes industries apparaître 
en quelque sorte tout d'^un coupi et alors Tétaln non seulement 
sert cbci le peuple ot dans la bourgeoisie ans usages de poterie ordi¬ 
naire comme par le passé» mais il prend aussi un câté ortistique; 
OD lu transforme, — nous ne dirons pas en objet d’art, — eu pièces 
de décoration* Fins tard, au xv* et au xvi* siècle, celle branche de 
rindnalrie de Téta in produira de véritables chefs-d’œuvre. Enfin 
la poterie d'étain aura, au xiv* siècle, un dernier r6le chez les 
souverains et les grands seigneurs, oit elle fut exclusivement relé¬ 
guée à l'nffiCË pour les besoins de la cuisine, 

1 

L'ÉTAUX DANS LA BOURGÉOtSIE, 

Les plus anciens inventaires de mobilier privé qui exisEent sont, 
je crois, ceux des Templiers, dressés au moment de leur procès, 


1, V. Il t, XUEI. ff* ï20-3a7, iii«*deiiQ¥ierfièTrier, oiEus-artil, iiepuanbre 
ChCloIxre ei nvreizibne. 
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c*est-à-dir 0 au taDimencem^rut du m'siiVfrïe, Ce$ iovuûtaîres soûl 
d^üne imporiance c^pîLiEe, parce qu'ils dous appreuDeut l^ûtul ilti 
mobilier dans les cotniuanderies, où se troiivalt i coup sûr une cer- 
lainc aisance» — Ûn y possédail des ustensiles poar U UbÎPj mais 
aucun n'âtalt eu éuia. Ta mât nous les trouroni en boist lantûL en 
tuim on en lerro. Cependant nous rencontrons l'étaîn û tlilTi- 
rentes reprises. Il Joue dans ce mobilier un râle qui parait avoir 
été fort importaul pour lui h partir du ïin* siècle au moins : c'est 
celui do récipient ou de mesure pour la boisson- 

it Dans le cellier nne dovraine que pintes que quartes d^esbin — 
six pintes d'estain — deux juslcs d'esUiu i. » 

Nous le verrons continuel tement cité û cet usage dans ions les 
pays du nord de l'Enrope centrale et parllcniicremenl h Bruges et 
en France -» 

Même encore ■! i'époqne de la découvorlo dé l’imprinaede, qui a 
donné lieu ï lant de controverses, nous voyons cerialns vases en 
étain, à flarlemi servir A Junîas de biGc h une argumenlilion en 
faveur de Coster contre Guttenberg» A riieure qu’il est encore, dans 
tous les débits de bnlssons ne trouvons-nous pas Fêta in aervanl de 
mesure î 

Mais 3U xiT* siècle et aux suivants, comme dans rinrenlalré des 
Templiers, nous retrouvons son vent signalé sou rûle de couteDatice 
pour Je vinir 

Les comptes iFËtienno de La Ton laine, argentier du roi ioan le 
Ban, eu 1351, menlbonenl le payement fait h Huguenniu de Be¬ 
sançon, potier d’étain, de six quartes d’eslain^. 

Les lettres de rémission nous parlent, h K mars d'un vol 

de pintes d'éiain. — En août 1370, c'est nn nommé Jean Lebeuf 
qui, dans une qncrelle de cabaret b Couriemoul, frappe son cütii- 
pdgnoD d'un poL d'étalu servant k mettre le vin 


1. LédpAld OflÙBlft, Etii/lf mf lu conditian* llf la claist /tÿricoif su SfWTnumttt^ 
au ETre^lI, lSSl,tlûr^S«. pp, TSSh 733 , 7 S 8 , 

iSoclotrra 130-7. lûVDnikLpe dn blatu [toi iiiti«Q-rii du icnipte de ta bnllHe da 

Cntn. — Umon du — MbIkici |e n.»bel. — IklMn df 

Lcnirlf^j» 

3» L, G lüfodt viq SerpMfij Artiiivtâ de la eiUt ïi* HrvÿBt. taTonUiira dos Charma. 
nmpîB. t. U, p. îMi. Aum 1303, h 6!^. rerM, □' Sî ■ h. vm Tooiuen 
nuchen w (pjqtu d’émia]. 

3. ArctilivM natlwislEA, rtgùcfa Si. * 

4. Ardiitn naLleoAle». Tr^r de*^artet. Rfff. lû|, n* 2îi, ^ 13h: IQV, n" 30S, 
^ BSi. 
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Un Je« regisirus éa lliALel de ri Ile d'AmieiiSi en 12^^ lui Indique 
le mâme râle 

Pierre Bouqaet, dans son étude sur le droit public = et les arebî- 
ves de t'iDrouoo en le fout voir aussi sous ce jeur4â *. HuHn, 
sur tous ks poiuis du territuire nous k trouvons sigunk comme 
ayoDL cette dostiiiation. 

Au XV* siècle 3‘éLiiij reparok souvent encore comme inestira pour 
ks boissons et même commo bouteille et récipient ordiuiire 

Cet usage était an vigueur dans le üidi comme dans lo Nord. 
Nous avons trouvé un document, capital : la relation d'uu procès 
fait à des potiers d'èiam de Mmes» en 1438-1130^ 

NnuB avons lii en son entier le tableau d.'uuc boutique de potkr 
d'étain an xv" siècle > avec Tlnd ica Lion précke de tout ce qu'il 
fabriquaiL Les objets dont 11 s'agit avaiont été saisis client deux de 


T- fjfi Df Liit, ruÂt f^L fnano Dwnw puhit. Afilurviltrf 

r llT^v id 143D. 13SS : ■ Dn pol Eol U'estain^ |rol3 cl deiu; aaidc- 

ACma.i a 

3, Piemi Bouqucl, it ûmit pKhlit tle FrQnCf ^!airri. PïirÏB;, t7ûlf Pé 3S0. 

a, Uui^l CibrarlUp jtCltttCtl ftti üieffio fM}< Tarili^ 3S53j a Vnl, la«8. 

T. Itj, p. 117. 1 VertMO [loS OucIm; di «iBgrvf]. n 

4. Architct DAihpnAlu. Tr^tor tfaeharltt. LeUi^tdtréatiiifantXtiil}. t^r 

ctt. pni| * lutj frtcu-l, UQ pot 4 ^auin • (iftfil). 154 ^ ctvtii, m ufl il 4 iow 
ou d'cstAin ■ |t^p4]i. U«;g. SV, ch, Mï, X un itiJjmI Apitcli ju»t«]eUe ijtil 

etioit d'««tJiiQ x Itcg, lev^ ch. ciitïiji, n una Juitc au piuic d'eataia a» 

Drt LiuritfCj Onfomatxcs ifef nuu tir tu Irrriifème mrf, i, XVJj jt, ni3, 
j^jbadt IElOS. ürdppnsQcfl du mi LodIb XJ pAruut hbollclou du r^uicique» impai* lur 
Ebs umjrcliandiBt» dui Ivt ville et faubourg du PoH*. l£atce Atitrea m&nJ)iqUiAe9> 
nou* TuyoQ* dei pofa ifJftitu, 

VuEr Euftareg dlualu Uéfintÿ^t d« Uoemnanu iuédba puQr aervÎT à l'jiiuiuiti!' de 
Fnwee, les lej/iumvnii fyantùmioix da rêÿno de ChBrJ«i VI, |Hibl!di pur 3J, Tuâw/+ 
Parii, ia-5*» 

Tge 1S euveuibrt 1107, uiu Le n* f|ASi n est (eiMtlun de , de cAojuuef et 

d'uTpuj'èrrr d'âialu. 

Les juin H3l i(ti" 4le)i, cuR ^pÎMte d'citiiitt» c»t iii^éâ pif uu leatntcur, 

Eliflu, BU UV330, ELUtU IMUVCVQS lire le leç! fuurfe, d'utrf Jiiitïe et d'unr 

d" dlni'n, 

Comp» da La dépcoBcdu inaiib1>(Hi. du ivli t>3iui Xb lids-taPV< ArchlTfiB uaijiï' 
oalos (rcg. kX di, 0 34). hGuIul deMunntieB. pioticf d'»i3dng,dnnEuru]tkTquni, 
Is somoifl de treiue dini cols tournois qui drue lui toToii pDurdeusOaAcejiÉ di'i!>stain.g 
tpqsul obBCtut pinUi, printset Actisétet de lui AU dit RMLï de Janvier «l llvi^ès h 
ouLtro Ollviff le UAurals, btuiiEfr du OUj aoin dit seigneur, pour on Jceui mactre 
iVnu rose et de 0]!D<?EerFD punfle dlci ieE|aeij.r, pour CO par ^olciinci! cf rcadoft J a 
dicta fiomcû!] de iiiv i. t. » 

SJiEnsnb dt ht viilé du U JiJ, pp. 337-3fiD< * ProoeaiJU faClai 

cdntn JahBiiUKm Nyela et UugaDiuai BudoiAki poiorlns hahjtaiurei Neiuàu4. u 
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ces induslnols scùusès de donner un nlltage de aloi et non- 

traire au^ fitamts de b cor[ronLtion ainsi qu*aui rfaglementâ de la 
ville. La saisie avait porté sur la totalité des marcïiandisûs en ma- 
(îasin ; on peut, par conséquent voir dan? celte pièce rindicalion 
très authentique des divers produits de la fabricitioii des potiers 
d'étain daus le midi de Ja France. Nous reproduisons dans son niau’ 
vais latin provençal l'ânmnèraUoti des objets ^ : 

fi hftntariHm ftîciam de potrrrio,prrniMsoriijnprefe;cj'tt cupto. 

U Primo XIX plaicllos non brtinîtos. Item lî platellos brunitos. 
Item XXIV scutellàs brunitas. lEcm de scuietlis non brunitifl IV 
XJI*, Item XIV scudellcrios^ enm aarolha, non brunitos. Item 
ir scudellerios brunitos. Item XIII scudellas, cum insibns, brunttait. 
Item de pintifi sinecobcscollo V; plus de pintis cutn cobescollo V. 
Item IV aygadorias* Iiein \ mostarderiam. Item J pi ni a m çooperbm. 

K Ptiis fuertint rdpfo ûi ip.fon4JTi. 

« Primo duo piblfe, cum leco. llotii Ilï pitalfe, qui^libet de uno 
cartayrono cura dimidio. liera Y1 pinte» quralilmt de uno carlay- 
nono, liera JU pinte» quælibet de medio cartayrono, Summa islius 
barati, XNIJ poti; testlbus presentibus raagisiro Jacobo Pagef^ii, no- 
tario» Jacobo de Lagesses. 

« liestitufii^ fiirtü 4e setjuratitfus. 

a DescutelEis platisii XLJ. Item de scutelliscora aneJbns nu Xlt. 
liera de platellis i Xtt. Item iv platellos raagnos. Itéra vui pinias de 
uno cartons quolibet. Item jn pinias» quolibet de una foi bêla, liera 
IJ magnas pin tas, liera i pin tara de uti quartotiis. Item i pin tara 
de ui cartonis. liera i de ii cariayronL^ 


* illiti mli7utiû fwta eisdem poienîM, 

a Primo t plniim de itii pitaLûs. Itéra i pinlam de lu pedieriis. 
Item vm pinias quclibel de ii peclieriis. Item ni pinias de m lulhe- 
lis quel!bel, Ucm im aygiderias. Item ï raosLirderiann a 


11. nMJiTc'Oiq de ta et uTrhéotoÿitpie dm aoni» fVïi 

4**» p. lU. 


L'oa^ÉtHebJE D'ÉTAlîf hASS t'ATTlOUlté. 

Celle dernière pièce nous prouve (lue l'ébîo ne servait pas sonie- 
zneni Â eonieüir ks boissons. An Ktv‘ sîMe son se développe 
beaucoup plus que dans la période prêcèJenlo^ et au il est très 
répandu» Tout nous un fait fol ^ 

Les Je lires de rèixuÉSion au Xiv* sièelo nous parkni d'assiettes chez 
les paysans, et Tud d'eux. Le sieur Nicolas lleiLllrü, à Lom& en 
Gâlinais, était volé de deux piais d'étain par L rsuiuie ïlaLbiIdo la 
Cacoe eu il3»o!} 

Ûans les villes lex ouvriers possëduut ègaktucnt de La vaisselle 
d'étain ; dous trouvons au ntilieu du xtv* &iéck un document fort 
curieux. C'est t Inventa ire d'un serrurier. Il est inutile d'iodslcr 
sur t'intérét que présente une pièce aussi rare» En la parconr-ant 
nous tombons sut- le cLiapiire de la vaisselle et y voyortïi ünre^d\- 
Irêes ; douze assis lies plaies el une aiguière d^ètaiii^ 

Si l'on QinyQ daps Ln bnui'geoisie, b situatiou est encore la oièDie. 
Nous avons ciLè un ï[ivenlairodu xv* siècle a Nîmes. iVous en citons 
maintenant nn dn xiv* du nord de !a France (Normandie) ; 


a Loitia îles bkns meubles tîe feu tlailtfiüme ü» üoxe pèfe^ 
<■ P^t première tuent ensuit le premier lut. 


1. ffotêt nu* PMtl^ire de BerÿCrae, par If. Cii. Durjun). StntulA el cûutuiEtef au 
iivi i4icl«. RoTtatLi çi d4jieii®ea do l» TiUe» 

PatioI te&(lrotud< la cûtainiinAulé, oa muvu i 

Le drùit de martjue dei p<iUf Ciau/>iRif4. rwjtdlfieM d'eeUunt fKïiidii à [i™rj 

naïqnïi <fhqi!la uu d’aaun meâurei du wlf de btÆ, d« et 

droit régla àrrtbr denieri parEltki]DB miirqag. 

P«ilivn»Iuniu, Ctn^urm/ie jiüiiii pae ta Société arvhéoloÿ£y:ie lif Sttftitfuther, 
Uoatpâllier, lsaD| iQ-l% v»- pour lu poiiura 

(Tdiata. 

i* ArcdiTfl* uAiionolci. Tréwr det chariei. Iteg, flï, n" üt, f» loa. Lettre ûù 
létuLtaion. 

a. Mémtdrei de ia Soefété UUécairet hiitoniftie: #1 i^(» de tÿon, 

anatet tSTS-lSSl. Lyuu, lBâ 2 * tn-l^ p. ai. Anna laîS s « DuotlisdJm diwûa rfuitNi, 
UnAm lygarluii BlâLLûi. * ArchtTU du ïtauriie, T^ïüinmeair, t. VtlE, t* 110. 

Eu aoaletErTe» lea liabimdei éioiEni les iEi^uti3, w itiw diarle ds 1 b lin du 
Kiv* it^â Dwaüoiiiiedùl» raJsGÉliQdd/wu/f^cn uo^igrantla ^uodiIuI, pUlB, ■^^ rl eTtor. 
oaiièrefl, Et Buui un cacrier d’atam, 

nywer, tilteno, eonoeHUonei^ l Kt» p. 13» (1353): > Noc non eert* 

WB du Pütttira (vldstÈctfL} iÿj, cJurgefJiitt* ULignBa j TîgLDil Et quatuor dloca» ; 
Tigeuii ui qiifliiuar oausufii du üioguu rurma. U^um caJuquroUu alatitm» n 
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fl Hem deux ^ de cuirre dont Tua peds à une clietne fer et ua 
bachin d’^ruin.,. 

c Item six plats dent U j eu a trois piiuds et trois petlU^ 

douze KSCDELLES {TeAfom^ o^est a$$âTotr stx grandoi et six petites 
avoe six pelîs sAUS$iiigHS d'e^fom. XV &. 

« Item trois phjts d‘estam h la luesore de FoutaineSi, utie plvte î 
Iæ luesure de Raueu^. deux cuopi^es d^c^tain à la mesure de Foq- 
taioes, deux sa lieues d'estain, XXX s, 

a ËQsuit le second Jot. 

^**■•“■1 1111 kl-lj m w . ^ r ^ m * 

« Item iratze grans plis et six peiïs et ung cnA?tD plat (ffiisin 
perebie. LVl s. VIH d. 

fl Item deux i;1oui.aîues de guaxues escoellks iTeftiain et six 
PETITES* LXIIl s* IV d* 

fl iCein cîuci SALLi^iUEs d'Hlain, quatre gratis et nue pelîtc* Vit s. 
VI d, 

■ lîesuiL le tiers lot. 

U Item une juyite de trois pas, nng gaUon> une carte, iing pot de 
III clioppines, quatre pos, sept pinte^T deux chopplnea, une autre 
pclilc chopplne, deux garJos^appes et trois sîüierusapresagies CXI 
s, VJ(rli*^!» 


Il ne faut pas seulement rester dam les marsom* ülais si au xix^ 
et au XV' siècle ou se proiuÈne dans la rue ron passera certaine¬ 
ment dcvanl les boutiques de barbiers ; comme de nos jours, elles 
sont indiquées au passant par le plaL h barbe, c'esl-i-dire un plat 
ordinaire allongé et facUemeal reconnais^ble à une large entaille 
eu demiHmrde destiûôe à conEenir TespacB du cou Jorsqu^oa liant lo 
pial ait^eseous de la tête du clionL 
Autrerois, paralt-ll^ ce plat n^âiâjt jamais en cuivre coramede nos 
jours, car les statuts de la corporation des barbiei^ publiés au xvii* 
siècle ordonnaient que les enseignes fu&soiU de couleur blanclie, a la 

s. BKfieiilt Piris, ia^, tnait 1455 , L XVtH, p* 4 î 7 tl >uJf. 

t!n piTUft mohUürsq Ulî, publtt ot iDDOlé |iiir Stoultlu da Sntnt-GcmiUn, 
HMinitn dti lUjiKtltut de» pivvlDcn. 

Voir cDcnre L. GtUlodis YSn. îteTonn, .4«Ai'eef dé t/j liiie dt Bruÿ». iDTirnulfe 

dw cEulco, (* U^ p, OM (uiiii* iaV3!i, I* Odi t* n» A ; m. Ie, irui tenlnva ncueiKiott 
ni k* P 
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dilTtrcRCB de cellf^a de^ cbinirgfeDa qui dcYaient âtre j^unc«, 
ülre de bilon bstlu et dod ètimé, et le leite iks statuts est ninal 
coRija t]u‘iL laisse cleireiuentToir que ce n'estpas ane neuvelle jjrea- 
cription qui e^l Ëinîge, mais au coniraira m vieil usage que Tou 
donne de commuer 

Une fois au xv'si^le» h vaisselle d^ûtaîn æ multiplie encore. It 
serait trop long de citer tous les textes ou de parler do loUi? ks objets 
que les expositions rétraspectlves viennent montrer tous Les ans. Du 
reste, toute cette vaisselle, à L'cxceptioü de quelques pièces, est peu 
intéressante. Les assiettes et les plats qui en formeuL la partie prin¬ 
cipale sont tous fort simples^ et quant aux autres objeU, nous nous 
eiïorcerons dkn faire la description'. 

Les saJiéres continuent, comme celle du musée de Cluny, à Ûtre 
fabriquées en étain 

La bourgeoisie se mil à posséder, dans b deuxième partie du 
moyen Age, certains objets en. étain qui, cetiaincment, dénotaient 
du goût et nue cotmaissauen très approfondie de rappropriation de 
l'objet h L^usagè auquel il était destiné. Au 3JV* siècle oes objets 
uoLis paraissent rates. 

Taudis qu'au xin' aiècio coqs nous bornions sloiplanieul a indU 
quer combien il était regrettable de ne conuajtrc aucune des formes 
des objets d^étain. au contraire au xiv* siècle, en raison de ce que 
nous venons d'exposer, nous avions l'occasion de loin en loin de 
signaler quelques détails sur le godt que les industriels déployaient 
dans la fabrication de la vaisselle. 

i, V&îr Glaitairt ùfcAiitiiyÿiiptç 4c Vlclûr day, r. ÛtrJiH à i'if’iîitjr, p. BS, 

3. AkIiIvh niticMùjca, Trimîrdetr>haHet* dt r^tniuioA (tAlX). Hcf. 170, 

cil. rj.»t ir t n Ml. plftu, âii 4cucllm^ tDW 4# meiiba *. , ü'spr^ Du CuHte. i «a i 

diiD datfu 

Anna/et (i4 BpurffOffn^, pu-ûiillife.uma Pâradiu de GulsciraU. PeiU iiH^^ T 
Cryphiiu, p. V73. 

CQlIccliiiiK d« MM- ialea Fkëï&rt, Henri Mklwcle, ncrmeTDi, J. djAla], Sprinsuel- 
floQiicbÊrt, Vlenct-Godln, Caialnÿut dg rS^poBliüm dt Tiirt rümtjiictif à Liêgr 
«1 te«1, n" STB, 37», QSV, «13, SAS, aSU. SBS, SSÛ, 2ST. 

3. Ttiiû/ntt\t4 frnn&jmtoi\ plcta lumt & ocUibrâ 11&5, p' 3t 3, n" 830. 

ArchÎTCK aili'unjili'&H rnii^r df% chüFtti* féotUfioA, 1300, rcff. 101, 

ch. lui : * qn p«tii âaaaserctt d'eiiJûn 1300, »£. ips, ch. t£cii i « letufliau 
ËümEücaçe 3 prendre an sAuiBeno CH d'âiuji tcr lu Ubic. v 

tlynnr. Fadira^ Itiltra, aiQiieafi^NK^. i. IV, p. 70, 4 inan 1403. Lcim da roE 
Henri IV d'An^em (rooriMimw dn cuap do Uahiegii] t « in* duûrinnu «t oetc 
uuuriu do pcuire. o 
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Commeoçons par citer quelques Ters d'Euslache Deschamps, qui 
se rapportent à notre sujet et qui décrivent ce qu’un homme aisé 
doit mettre dans son intérieur pour lui donner une décoration de 
goût *. 


si faolt, aios que tu eschappes. 
Belles chaiéses et beaux baos. 

Tables, tretiaulx, Tourmes, escraos, 
Droçoirs, grand nombre de vahselle ; 
Maint plaî d'argent et mainte esan lh 
Si non d'argent, si corn je tain. 

Les faut-il de plomb ou d'tUain; 
Fintei, po$, aguiers, chopiru't. 

Salières, etc., etc. 


La description d'Euslachc Desebamps est des plus positives. Elle 
nous fait voir l’étain employé non plus à des objets de cuisine ou 
de table, mais simplement à un objet dont Panique destination est 
de décorer la pièce la plus luxueuse d'une maison bourgeoise. Plu¬ 
sieurs savants ont généralement donné an produitindustrielderëtain 
le rôle et le nom d’orfèvrerie de la bourgeoisie, par opposition k l’or 
et l’argent qui deviennent Torfévreriede la noblesse*. Nous voyons 
par ce texte et par tous ceux que nous serons à môme de citer au 
xv^ et surtout au xvi* siècle, que l’étain eut réellement ce rôle, et 
certes il est glorieux pour la France, puisque c’est celte industrie 
qui mil au jour le plat de la Tempérance de François Briol. 

Mais au point de vue archéologique et historique, tout en recon¬ 
naissant comme vraie l'assertion de M.M. Jules Labartiio et Paul 
Manlz, nous ne saurions l'acccplcr sans restrictions. Nous croyons 
avoir démontré, textes et documents en preuve, que le rôle de l'é- 
Liin fui bien plutôt usuel et journalier, et que les deux raisons fon¬ 
damentales de ce fait étaient ses deux qualités d'étre sain et peu 
élevé de prix. 

Les bourgeois, dont le luxe ne pouvait atteindre aux vases d’or 
et d'argent, ni nui porcelaines de Chine, paraient leurs dressoirs de 
vaisselle d’élatn sous la forme de brocs, de plats, d'assiettes, de cuij- 

1. Lt Miroir du manfige, poiafi inédit d'Etuuche DMchaœpc, pubUé par P. 
Tarbé, cormpondoQt de l'Inatilut. tleima, Dubola, imp.; Briaaart-Bioet, lib.t 
Ib-8*, ISW. 

S. I*art ancien mi pag» de Liigit. Kapoailion de ISSt. Cmulogue ontcicl. 
IJèsr. !]».«•, tut, p. 137. 
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lerfi, de rourchcltcs et (récuclles. On rencontre encore des hailiers, 
(les plateaux, des aiguières, des chandeliers d’assez jolie forme. 

Les plus anciens objets do ce genre conserves faisaient partie du 
cabinet de M. VioIleUle-Duc. C'est d'abord une coupe en étain du 
XIV* siècle, dont le dessin nous est donné par le savant architecte. 
Il est inutile d'insister sur la forme cl sur la ligne de cet objet, on 
n'a qu'il le regarder pour se convaincre du goût que possédait l’ar¬ 
tisan qui en est l’auteur. Du reste, si l'on parcourt encore le cabi¬ 
net de M. Vioilet-le-Duc, un peu plus loin on trouvera une écuello 
dont nous pourrons aussi admirer la ligne, et dont les oreilles, cou¬ 
lées on étain sur do fort bons modèles, reproduisaient des ligures 
du stvie français du xiv* siècle, très élégantes, et que nous aurions 
aimé K reproduire ici. 

Les cuillers en étain, au moyen âge, ne furent pas très rare», et 
un certain nombre de musées archéologiques, comme le National 
Muséum de Munich, en passèdent des collections fort nombreuses, 
qui toutes peuvent sc rapporter au xi\* ou au xv* siècle. Quelques- 
unes peuvent même être du xvi*. 

La plupart de ces cuillers sont fort jolies de décoration. Nous en 
signalerons une qui peut être un peu basse comme époque mais 
qui est â peu de chose prés de la Dn du ou du commencement 
du XTi» siècle. 

Mais revenons au réie de l'étain comme mesure pour le vin. Au 
XV* siècle l'ètaiu sert à fabriquer la cimarre ou cimaise, destinée h 
offrir le vin d'honneur. La forme en est assez connue, car l’objet en 
lui-méme n'est pas rare ù rencontrer. On le trouve à Cliiny et dans 
tous les musées du Nord. 11 est d'une forme assez allongée et muni 
d'un couvercle et de deux anses; l’une est mobile, attachée en haut 
du col ; raulre, fixée sur le côté, permet de verser. Son usage était 
universel dans l’Occident. Quehiuefois elle diffère un peu déformé. 
Le Imuton de son couvercle, finement découpé, prenait divci^ con¬ 
tours élégants. Quant à son anse mobile, elle était souvent exécutée 
au tour et peut être considérée comme un modèle du travail du tour¬ 
neur. Nous en avons trouvé une fort jolie dans une des salles de la 
mairie de Bar-sur-Aubc, différant, il est vrai, un peu des formes 
ordinaires, mais charmante dans ses détails et dans son exécution. 
Il n’y a pas de musée en Belgique qui ne possède plusieurs types de 
la cimarre. On la retrouve aussi Cluny, à .Amiens, â Lyon et |K)ur 
ainsi dire dans tous les musées d'Europe. 

Pour bien nous convaincre de l'importance do la cimarre, nous 
pouvons nou< rendre à Rouen dans la bibliothèque de la ville, y 
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prendre le fameux mantisCTi i d*Arisiote, et jidu? y irouveronit en 
miniature h reproduction d^une boutiijue d'^orfâtre. Derrière le 
comptoir se tiennent l'orf^Tre et son apprenti on son compaction» 
Sur le devant wnt le.^ adaelcnrs el l'nn de ces achcioure ompoine 
une citnarro, tandis que quatre anire? sont à Téiabife dans h fond 
de La Poütiqne cL ano autre reste sur le comptoir. 

Les deux tiers de ces objets sont représentés en éiain, tandis que 
L'iutre tiers esl cti cuivre. Quelquefois b eiinarrc se [ransfcirme en 
un peiU vase à boire toujours très élégant, dont ou peut voir lu 
type représenté dans Ton des deux fatueux panneaux d^Llolbctn de 
La Piuaootbèqne de Munlcb. Pareourex les hdtels de ville de tte]- 
gique et partout tous retronverex Jea mêmes petits vasos avec leurs 
pieds élaucés^ Leurs larges cols éléganls et leur anse gracieuLsemenit 
allacliée ^ 

Cetle coupe, nous L'avons dit, servait â offrir le vin d’iicnneur 
aux roiâ| aux princes ou itux seigneurs qui entraient solenoelLeuieiiî 
dans une ville. Par extension, ou en LU une espèce d'objet dbrt que 
Pou donnait en récompeose aux vainqueurs des tirs il Ibrbaléte et è 
l'arquebuse. (Tétaiont des coupes ou des Lianaps montés sur de longs 
pieds,, avec des inscriptions^ comme on en rËnE;oiitre encore beau¬ 
coup du xTu< ei du xvin* siècle en Belgique, CVst coin me cola ique 
François du tLoi.is.sy, aniurkrde François J>''et raide la coulenvriiie 
à Lyon, reçut comme prix de son adresse un objet d'an en élaîn 
Gel usage était répandu en Suisse, en Dourgogne^surles bords du 
Ithîn et en Belgique 

Fa 1475 Les syndics de QiamLjèry élablisseut un prix spécial pour 
les coulcuvrinierâ; ils achètent d'un potier nommé Angelin Toiron 
ÿiinfrrf pO'Jt ptfjffna jnYrj Liem ponr/îwv nu pris ft colovriaij et 
ÉfW//f*T tf$ compagnons, t-Mênabrêe, Sisloire do Chatubérÿf p, 34R.J 
Dans les lirs oiferla par les villes, en outre d'un Liouquet, on don¬ 
nait aux vainqueurs un certain nombre de prix consistapL ordinai- 


1. ScbipkaDi, riYJKjr dr Çurl metm, StuljtttirOj afeînKjciDrHj ciKlarea, éciuuij 
QiDgA^yei et pdDturc^ ncuGUlii (îü Dclstqve et dim* Ita (it^vIiiüiv liiEutrcKpIiO] 

plïuclHls Ennd iD-S'. BiuieUef, iSiS. PJVllch« XXVJIt (ïJ), p, 23 et 

2 , Nouir eeiFcmi te i matnt ïmi Jkt. Roaâûi. 

a, Jfëwûi'rif ri c/tmmii'JiiJfi' puMiét jwr la ScurùftéiTftiitoinéf ta ruFJi c/Jidc, 
t, V, 2* UrruHn, p. tat. Siemiadu Urda Uj^perteauiai d« Cguoner^. 

jdmrewet rf« de Bttyviwff innée Î832, p. 405. 

Atiimairu tt iltjnmetüt ptdiîiét par io Sociiti taiHiuitntie tfftÎJrioire ef d'arche 
t. IX, 1804. L«9 Cwpipiiiç* de l'ArCj do PArtuI^ et de Ia CeuLt'iivrriiao en 
SiTok, ït- PoTriu Xi^rO. p. 25 et 147. 
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remctiL ftn Tsîss^lled'Élaio. (Gt}mptes deJo ville d^VvenioD en 1503.) 
Libravit qui fuerunt fljîw^f (Homain Alûiicr) 

ubi twfninf pUira précis vaneilorum Hum de opporiuverunt 

uuum, 

DES t;XERCrCES m sociétés MILIXimES DE GEXÊVEI. 

Ces exercices remontent fort loin. Le$ pluâ anciens paraisseEl 
être ceux de farç et de Carbalitr, 

M y avait des rois de iVxemca cl des prix décernés au pins 
adroit. 

Le 13 juin 1541 la ville accorda aux arquebusiers un prix de 
4 livres d'élaîn par dimanche. 

Depuis 1505 ks mousquetairi^ et J es arquebusiers tirèrent tous les 
quinze jours des prix francs pour lesquels le conseil alloua 
2ü livres d'èlain aux pramim et IS aux aii|üchusiers, CRCglemeiit 
du cooscijL) 

Ces prix étaient marqués dus ormes de la ville et d'uno arquebuse 
ou d'uu mousquet. 

Il s agil évidcmuiem d'objets fabriqués en étain. 

En commençant nous citions les abjets de dècoralion qu'Eustacbe 
Deschimps plaçait sur les dressoirs. Au xvi* sîèJe ils sont très nom¬ 
breux, mais au xv* ou lu renc^mlre fort peu. Nous n'eu citerons que 
deux exemptes, que nous donne la cot]uq[jûn du Jil. Victor Gav. Il 
s'agit de deux assiettes décorées et dont rombitic est en rÈlief. El les 
n'ont donc pas pu être destinées à nu service usuel, mais unique- 
ment, eu raisaci de leur relief extérieur, à la décoration d’ime pièce. 

O Du rcstCi nous dit M. Gay dans 54)!j savant dictionnaire, la vais¬ 
selle ü'éiaiu étant fahriquéu eu métal coulé et non battucomme l'est 
celle de cuivre et d’argaut, répitbôie de hatisclm ne semble devoir 
s'appliquer qu'à üue oraemeutalion estampée ou poinçonnée après 
Topéraiiou de la fonte \ » 

Il est bien évident que ce genre de vaisselle appelée b^tisclie 
devait, comme les deux a&sreti« que nous venons de signaler, être 
destioèâl'ornunienlitioudei apparie menu. ' 

Si les différents objets que noua veuons de ci 1er, tantôt d'apn^ des 
textes, quelquefois après les avoir vins nous*méme, m sont pas des 

l. Uénairei ei d(^eKt> puMidt le Sccélif d’ftisiotre et <farcAÀt//v*., 
dtnève, L Vt. ^icotosie ûe 

3. V. Baünhe* 
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pièces d’ane râleur considérable, au moins ils onl un grand mérite 
à nos yeux, c’est de résumer le goût de toute une époque. 

Chacun de ces objets, sans aucune espèce de décoration, nous 
présente toujours un objet conçu dans le caractère complet de sa 
destination. Cesi le premier point capibil qui frappe le regard lors¬ 
que l’on étudie les objets usuels de l’anti luité. Au moyen âge le 
fait est absolument le même. Chaque forme, chaque déull a sa rai¬ 
son d’élrc dans l’usage auquel est destiné l’objet que l’on fabrique. 
De h cette pureté de lignes toujours si remarquable. Jamais d’alTé- 
teriea ni de recherches inutiles; tout jusqu’au moindre détail est i 
sa place et a sa nécessité. Et cette pureté de lignes, cette grandeur 
de formes dans les moindres objets, même dans les plus grossiers, 
est un signe caractéristique des trmps. Ce n’est pas seulement le 
grand seigneur qui est un amateur et un connaisseur, mais l’artisan 
comme le dernier des manants qui forment la masse énorme de la 
population, ne trouve sous ses yeux et pour son usage que lesobjeU 
les plus simples, il est vrai, mais toujours du meilleur goût, et quo 
nous-môme, après bien des siècles, nous sommes heureux d’étudier 
et sur lesquels nous allons la plupart du temps chercher nos naeil- 
leurs modèles. Ce n’csl donc pas seulement, comme dans nos civi¬ 
lisations modernes, chei les classes élevées que l’on constate un 
goût recherché au moyen ftge, c’est dans toute la population; les 
objets les plus usuels que nous venons do citer en sont une preuve. 

Nous venons de voir que, chez les bourgeois, la vaisselle d’étain 
eut un certain caractère artistique. Elle n’a pas ce caractère chez les 
grands, où on la trouve reléguée a la cubinc ; elle prit une grande 
importance dans l’office des princes et des grands seigneurs. Au 
XIV* siècle les inventaires et les détails de la cuisine nous parvien- 
oent sufflsaramenl pour nous indiquer ce qu’était le mobilier de 
cette partie de la mai^on. 

Chez le pape Clément V, k Avignon, un inventaire nous parle de 
3 petits plats d’étain, d’un autre plat d’étain de peu de valeur, de 
2 grands plats, de 22 écuelles et de 47 petites écuelles d’étain *. 
Noos ferons remarquer quo celte batterifdc cuisine est fort peu con¬ 
sidérable par rapport aux innombrables ustensiles que des inven¬ 
taires de simples particuliers nous montreront par la suite. 

1. Da Cux«, ▼. Slamnmm. lDV«nUr. ano. !3"9 « ScbMlis cl. V : « Item tri» 
p»rv»ti»ito» Tilorn... ttem uflam »l»nnam p»rTam.M item duo msRn» 

•tinna. > — V. SeuitUomu, rnAm^ ioveaulro t « Item XJUl ecotelle lUtEiii; ilcm 
XVII •coulloni uacol. » 
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Do la cuj^îne du pape alloDs à celle d'IleDri do Poïtim, évèquo 
de Trü)'e$ ; nous ciloos rinvcntaire de ses meubles dressé en l'17u- 
1371 G'^t d’almrd un nombre censldérable d'écuellcs d’êtaia. 
Dans son palais de Troyes il en possédât! 14 deu^ines, A Aix-en- 
Olhc il n^en avaii guère que 3 deuïarnes, J/on toü après cela nu 
nombre considéra b le de pbteaux, puis un ceriaïu nombre de réci- 
pîonls pour la boisson désignés soos les uoins de cimarrei pintes dé¬ 
couvertes ou t|uarrôes, tierces^ et en dernier lieu deux diesuedes^ à 
me lire vin ût eau. 

Passons chea Richard PLcque, archevêque de Reimsen «rbêlel 
du chas tel do Porte Mars » nous trouvons : 

w Vaisselle d'esrain» escueUes» pots^ pintes, prisés sur le pied de 
9 d, la livre. It 1.13 d. m 


A Courpilte, au cluttd du oiême archecÿque. 

<t 43 L de ntfUe \ en poï àclocliier, bureucs,. dLopine, e^cuolLos, 
plat Lt sanceron, prisé b livre à d., vabnl âS s. S d. 40 1, de Un 
eslin en plats el ùScueUes, prisé la livre il tl., valent 8 s. 8 d. * 

*4 puriSf eu t'hostt^l rfe jl/opMetr/Ufiir, 

tf Pbt-^j escQcJleSf une grando escuelle a aumo^ue, quarte, avec el 
sans couvercles, carrées, rondes, A façon dbrgcnL, cbopinesel pintes 
en estain pesant IqS livres, à (4 d, h livre valenl UG s, 8 d. * 

Dans le coraple de vente des meubles cl clfets mobiliers de Mon¬ 
seigneur de l’Éiianger, arcbevé^iue do Rouen (23 juillet 13PJ), nous 
lisons : 

allem XIX cscuoilea cl XI peliîz pba trestatu [Hîsant XXX Ifv. 

» Item 1 pot d’estain ront pes. V liv* 

« item ij autres (bassins) de polin et une chopplne, ij peliï piaz, 
iij escuclles d'estain \ n 

I. Artblm da rAobe» Rei». C. SaS. M. û, 0^ 10 et ii. 

a. Eto^tuefon tvi^a dll Je (noi dSsigadt lea du ut^t «Kti- 

llca. Sou oriftneest nerni»! (ülosMire ntcnaci). 

3. Société dtM mUofihiUi dt flfFJiM, isij, p, it^ ia et eu. InTeouiru 

iprè* déc^i de HJcbArd Picqüe, ircbffl4qi« de Aeim» (lasop 
à, Muuc^ ifvécAl éiiJn ou culm. Gbwùrv frkti^H dt^ Du Cango* 

3. ArebiTH de l« Selne-lnr^^oure. fleg. G, V. 
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En HOl. — w P-iyei 

n [tem, h Simannet lo Cavelî^rt pfîtir YJl douzaines d^scuelks 
d'estain et üi douzaines et X plas d'esiain pour IH justes cl III gai* 
lonRetTIJ] pcU tans d'cslain, qui pÊseut 1ou$ en somme !V“ 
XYIl livres d'cstain»... * 

En {103. — U Dcspcnce poorles nslensiles do roslel de Rouod : 
ff A Siiooiinei le Caveliori estaioeier, pour VJll XX"“ de pîaz 
d*estaîng, pesansXXX livres,... LXXV s. Vilî d, » 

ft Item, à ycellity, pour la vente de 11II gallons de mort cstain 
pour la pension de celui, hoste! pour présenter le vin aa,^ seigneurs 
do rÉcbiqaler» lesquels pèsent XXVUI livres et demi d'estain....i» 
En 1406. — s liera, ce paye à restaignier p' k vessetle d^es- 
tain sembiabtement, XY livres ^ w 
A ces textes il conviendrait encoro d^ajouLor un « Louage de ves-^ 
sellen ainsi indiqué dans les mêmes comptes*; 

tt Item, ce paiée ii l'estaignicr p' la ycssoHq d^estaîng sept se¬ 
maines seule nient. 

« Item, baillé à FosLaignicr pour le Louage de la vcssollo pour Yl 
semaines XY liv, » 

L*iDvcniairo après décès des biens do Jean dn U.iLDracânil, clia- 
nolnc de la Sainle^bapelle (2i février nsi>] porte au chapitre de 
la cuisine ; 

n Item dix-buit platz d'^esLain que grands que pet|S| quarante-cinq 
escucUes, une escuelle à aumosnes. lï 
Celui dTves Bürthier(l38d}, chanoine de la calbédrale de Troyes, 
dénote un intérieur fort riciie. Il avait dans sa maison £ douzaines 
d'ècuelles on étain, des pbleauxt dos flacons, des pots, dos pintes 
ordinaires et carrées, des ebopines ei des tierces du raèrae métal. 

La cuisine renfermait 15 écuelles et quatre plateaux L 
Du reste Tusage de h vaisselle d'ètaîo ckez les gens d^église était 
fort ancien, puisqu'en 134Ü les complu de la succession d‘Albert de 
Roye mentionuent les Honoraires qui furent payés à un. potier d'é¬ 
tain appelé on qualité d'expert pour estimer la vaîsselle d’étaîn », 


1. ArtlLim dépikTtemsDiAJfs der Ia. Settte-lnr^hGqro. f7, €î, IV 

ti. U. 

3. Ann^ li^DS iC. sa], 

a. nïtionilei, £K, SIS, f* S, 

a, ArctiiTc» do l'AcitHs, Ilfg. G- ssso. 

s. niUlolh^qqo OAtiaatte, ihea,, rond» OàSS, fût. Sj i m iram Droiiù-dici 

(kOUsio ftpÿredADti utcniilUR aVuiDca iUj h1i. '« 
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QuïïtapL le cJurgê, papes, arnhet^qaes ou ebiuoiues, nous ireius 
compulser les comptes des rois cm des reines de France* Successi- 
remeut nous passerons en revue des comptes du ï[t* et du xv* siè¬ 
cle* Partout, dans le$ inventaires du Jean le Bon ", do la reine Clé¬ 
mence de Hongrie S de Cbarles XU do Charles VU’ et d'Isa beau de 
ttaviêre*, nous retrouverons l'etain liaus la cuisine. Taulûl ce seront 
des a cil a U considéra Lies faits pour [acompte général du roi, tantôt 
ce sera un foiLCliorinaire qui acliétera pour le service dont il est ti¬ 
tulaire, LaniOL même pour des circonstances extraordinaires il s'a¬ 
gira de location considérable de vaisselle d'étam* 

Ce sont surtout des ècuellés et des plats que nous rencooiroos 
dans les comptes des rois de France. Mais k câté de cela ce sont de 
temps en temps des piakiui. des vases, des mou lard iers, puis uatu^ 
rellemcnt toute espèce de vases pour ïe vin. 

Un détail k signaler c'est que, tandis que le plus souvent les 
écuelles sont citées sans autre espèce d^indication, quelquerois nous 
les trouvons mentionnées avec ces mots ; « pour manger fruits^ ». 
Dans ce cas l'élalti n*etH pas été proprement réservé pour la cuisine 
et aurait eu son débouché h la table du roi. 

Un autre point assex curieux c'est cette mention faite: dans un 
compte de cuisine du roi Charles Vl pour le terme do la SainUean 
131)0 : a le dit üoupil pour la raL;oa ü^uu mok desdlz potz d'eaiaiu, 
pourccque le dit mole allleors ne lut povoH aervir et que de la façon 
desdlz petz n'a pris ne que de façon comiimue. » Elle nous démon¬ 
tre d'abord c« que nous avions déjà dtt, que l'étain éuit coulé dans 
les moules fabriqués par les potiers, ci en SL’Coiid Iteu, que Toa fa^^ 

t. CvEHEUtA d'gliiinDe Larvstitnc, aj^entler Uu ral i^iad (lasi^lSSï}* ArctitvH, 
Eiaiiofiilc*, ICK S, 3t. 

a. .Vuuiwaii rrciuk dtt d'd furÿtotgrit étt rüi'f d# FfaiKe^ ptibUé par 

M* L. OûuAl-d'Ârcc). P;kril, nteouurd, 1B7S. lùVtLnlalra de. ItaOETte i 

Ucrûoyi de cutuac, p. QS, tA3 m tûA. 

3, Comfiter dt rhitti dti rour de Fntnct aux ilt* fT it-* puhltt^ nuuî par 

M- Duoet-C'ArEf] t Tirla, ISAS, 

Extrxlu (lü couipte ck rikûlel dii ni Vt, àa !•* aetïïbre laSo tu 

JuUtei laSl; da S^Cauipte pour le termed^ Ti'oâl Lasi^ da compcc poor Te 
terme de It Saiot-kan lafia, ei da ia* oamiite paur le Lerma de Ko^l laSS^* 
Cidttae, P* 7fî, IS-SÛ, ISO, 328, ast* 

4, Compte de riiOLel de la reine lïtbeaii de UavidA pour le terme ds la SoiciL’ 
JetD 1401* Cuk», p. 131- 

S* it* cempie de l'hotet du rot Ctiarlet VU pour ait meU {It octabrÉ Ilia 
ai ours 1 tsi) : CuifttDc, p. ?aa et 3 J 4 . 
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briquait pour la conr ùcs objets différont^ ûe ceux dont te peuple 
usait, mais cependant au inême prix. 

DÉTAILS SCR La t{E PRIVÉE D'AJÏSfi DE BRETiGIVE FK31.\]E DE 
CBAftLES Vtl ET DE LOUIS XII 

flT* IT Itl' 

L^ou possède des détails sur la dVfuin affectée au serirîce 

des cuisioes* 

Ëa descendant du roi de France jusqu'à un grand seigneur nous 
retrouvons â peu de chose près les méuics objels» Aiusi uous ex¬ 
trayons de l'inTDûtaJre après décès de Jeanne de Presles [134i) le 
passage suivant concernant notre métai : 

fl Vai$$ttte de rwîVfm'*.,.. deux etiauderons btans.,,.,; trois gmum 
pi as d'Oi^tain, viu moiens pl as, quarante -cinq escuetles, tous d'^cslain. 
Item trois gr^ns plas d'estain, domte souk. Jtem buit plas d'estaiu, 
seize souiz. llem quarante-six escueiles d'esLain, que bonnes que 
mauvaLses, quarante EOulz. ïteio deux quartes d'estain, sis. pintes 
quarrùes d'eslain et deux diûpincs d'esioin, et ua pot d'estain à au- 
mosnes, tout vint souiz q 

Enüu nous devons au baron Picbon Ja publication du .Wnufji^ de 
Paris et là nous entrons de plain^pied dans la euhine d'un homme 
ricliBp bourgeois, Unancier ou grand seignenr, mais k coup sûr 
gourmet et gourmand, et dont la cnisine est des mieux mon lée^. Nous 
y trouvons rétaîo i nous indiquons mémo le texte comme Je modèle 
et le type de ce que devait posséder une cuisine de premier ordre 
au XIT* siècle. 

fl Item deux e&cuiers de cuisine et deux aides avec eux pour le 
dreiisouer dû cuisine î desquels Fuu im marchander de Forace de 
cuisine, de palîcerie et dn linge pour six tables 

« Et aussi ïiiarcliandera de la FoûeNe tfESTAT-v ; c'est asnarùîr 
drjc dcujafues d'escuelfr^, six douxitijies d« pttit& piat, defux dou- 
zitiuet ft demi de gramlsplas^ huitiiinfrics^dBüz douzutnes de piiètûs^ 
druxpos â aumosncs. a 

Les pou à aumOnos éLatent des vases placés sur la table ou sur 


t. Biltîia^^^e de PEec/ç de* cAflrf», t. XXXIX, p. 10. 
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un dressoir ei dans lesquels on faisail remeUre une portion des mets 
places dovanl soi pour la donnorau.^ pauvres 

CEnUAU BAPSt. 

(Lu iKiflftf pmAfliiremenf*) 


l. Lt Mén^gter tfc Pam, cooipovS tan 1305 p«r an dü Pürliï trail^è 

d'édHiomle damailtqtte. Paria, Crapeict, lS17j 3 In-B*; Ir It, p-115- 
Voir oû«Mi poar k- *ltdo : BibliifthfifUt tie ctorlw, ï. 

p, 22S, 

Jivtu ifun dîner en 1411, pt^bité par M. Pouêl fTArcg. 

t Dwpensa TaJclfi oa iTipatct de Vihj^riWa bomiitti mniatre Pkrrç le E^yomî, cha¬ 
noine de 1b Salactc Cbapcllc da Palaix, 

É Po'jr u.a jfrEUlB plU d"»VâjJlj qoi (u perdu i îfcdloî dîauer . . V aïl d. * 
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AreAéflIogftî. _ SA. Durbi&r dû MoynariJ rend cample d'uno Cûmmtini- 
CJiÜua fuie d I Acaddaùa pur M. le coratuondanl de JulTi*, du dorpa d^ar- 
inde d’qcctipaUûii de Tuaiiie. \L de im n tmuf& â Mcjdla quelques 
întcriplions latines déjà coq nues, donl il envolo tes eatarapage^* Il a orîa. 
en oalfGt resLnmpage de doui iDscriptîop4f arabes, dont le dâraclËré 
faQ(!ralro tal bors de doute» Ces luicrrptÎQQs ont dtd lrouvdc« dans la 
kouba de Meydia. U prcml^^re offre an débat, en ^ifiinre CûuÛquo, 
qucEqnes mois lisibles, qui pcrmelleni de Hier la dote (SUT do nidgire"^ 
m\ de notre ère) rJa monumenl et de préciser lo nom du personniEG 
ooseveli dani ce iieti. îo mi MobaaiÊd-îwfl-Ahd^iLEerfm-ei.KDuiai 
usurpa leur bien counu dans Miistolro dej eulUuii racicDltes, La deuTiÊme 
iflicriplion est compîùtemenl illisihte. Il est à loubottur que cei motiu- 
raea[fl,qui inléredssDl lepas^â do cette région afrîcolüo, soient placé» 
dans üti musée local, dliui que ceuï du même genre oui somnl décou¬ 
verts ultérieurement. L^AiadétnieuiirsjâBdesreiijerciementa é M. de JulTé 
pour le xâle qu'JI montre et le bon ciempîe qu’il donne* 
il. Aloxtmdro BerErand continue sn conimunicatfoD relaUva euï claies 
â ropréiealaiio^ dgnrées de la Ciiuirpinc el des AIp« autrichleuoes. Ce. 
cislM peuvent donner une idée eiacie non seulouiiont de l’état de Fin* 
duilrio du métal dans la Cisalpine et les Alpes anlrichicnne» don ou ilx 
cents ans avant noire tre^ioaia de Fôlat seûal des populalioniunïfluelles 
ces vaat» seivmenl d’urnes funéraires, et dont Félablissement en lialia 
datait d une époque bien plus reculée. Les «énes qui y sont mpré^ontdia 
apparliennent â la vie réel le j « sent des tableau ï dam lesquel» revivent 

r déaignaient par les 

noms ^ de VcmH, ùrEüQoiai, d'Oméiï, de Taunsri, de mtU, de 

Wnw, do iVorfci, ot probablcmsui des Ueliea. 

Cu cistes, PU plulbi lea nécropoles oû elle, sont déposées s'écheTori 
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plus grande pnrlie des iralliei du Pû, du Tùsüu, do rAdlge, de I'Idü, du 
haut Danube, do le Drave eî de J a Save. 

Sr. Bertrand a''aiiacbe emoite à d^oiouirar que cei objeü sont de Tibri- 
cattûCL loaüe^ qn^ils na provlënnant d^aucune impurUiUan étrusque^ 
grecque gu pb^nicienue. Cbcmin foiaiDi, îl «aiiit l’occnsiiiu ds redresser 
Une appellation crtodée. arcbéologaeâ iLolieoi, lyaut rccoûuu que 
ces sépultures n'^tELient ui roiuniiies, ni éEruiqu^^ les qualinèrent de 
pr^hiiim/pw, puis de Il êbI dcrtaÎR aujourcl’liui que 

toutes ces sépultures ne sum psi de même époque, et que, tl elles «mt 
pré-é/msçiws (relaliTÈment du moiüsà l'ôublLifemeatdea Etrusques dans 
ta TranspadaneJ, elles ce remofitenl pas si haut dans la nuit des tempa 
qu'on paisse les considérer comiue préhistoriques^ 

Oo a divisé Tége tout ontior de cea sépultures en que Ire périodes »U 5 
le nom générique do ■ Première, DeuiiÈmc^ Troisième et Quairiéme 
Périodes du premier âge du fer », Ces périodes auraient été précédées 
d'une période plus aacienua, appartODant i l'Age du brooiej et que re- 
préMûteruient les staliona laoustrei proprement dites, le* «EabldisemenEa 
sur pnolia^ lej palaüttes des lacs de Varése et de lïarde, ainsi que Ica 
sUliona sur lacs orlifltiels des provinces do Parme* Modèue et Heggio, 
connuea lOus le nom de ■ Terromares », Sous la résene de cotte cin¬ 
quième période, qui lui parait rentrer dans les quatre précédentes, 
M. Alai. Bertrand accepte celts classlflcaiiun de ÜAl* ïanuonij Briiio et 
Bresdocitnl. 

Concours, — Nous rectidoai, nu plulùt, nous complétons ce que noua 
avDU$ dit des concours dans notre article précédguL 

L'étude Bur le Ramayana nficanalîiue pu un programme * maintenu », 
mah un programme en voie d'eiécutioii r le terme dudûpût des ourrago 
pour Cô concourt u’explre qu'au 31 décembre tS&P, 

^’ouB DVQQs oEoîj de signaler le sujet malutenu pour le prir Ordinaire, 
Kn voici le leiEe : « Etudier les traductions hébraïques* faites au moyen 
âge* d'ouvrages grera* arabes ou mémo latins* concernant la phllosonliie 
DU les Bclcncos, » 

Aujourd'hui, rAcodémie adopte pourêu des prix Bordln je programme 
suivant : a Xunusmaüque de l'iltt de Crète; déiarmiûer ses rapport* 
avec les autrea moTiUûüenls du pays* » Terme du dépét de* tuémoiraj : 
le 31 décembre 1SS5* 

M. Miller* absent* a été remplacé d la comoiiErioQ des comptes par 
M. Charles Jourdain, 

M, Bevlllout lit un travail relaüf aust dépenjea du culte wus Biolémée 
Bbiladelphe- 

SÉANCe liU 0 NOVEMBRE, 

ArcAcoio^ie o^riifJïiFir. — >1. Olivier d'Eipina annonce la découverte 
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aux entiroiM do Sfax, d’une ÎMCriplion funéraire ch rô lien ne ; if «non* 
eterrut ConsortiolM» Jn p<ice. Dana ce Ueu, on a trouvé des ruines assex 
importanlei d’un hain de l’époque romaine et de« fra«meoU d une 
grande mosaïque à dessins variés. Il serait désirable que des fouilles ré¬ 
gulières fusseot établies sur ce point. 

U. A. Poulie a consigné dans un mémoire, présenté par M. Ch. Robert, 
les imcriplloos trouvées dans les fouilles entreprises en Algérie par ordre 
du gouvemeineoi. Le forum de Thimgad a fourni des textes iuiporlants, 
per exemple, un cursus hoHonun et une inscription, malheureusement 
fruste, qui donne la li»lo des principaux personnages attachés à I0//I- 
ctum du gouverneur et fixe les honoraires dus par les admloistrés qui 
avaient aflatre à eux. Ces honoraire», taxés suivant le rang des fuoction- 
naires et suivant l’importance de l'affaire, étaient évalnés en froment, 
au rnodiui (boi»eau), et s'acquittaient soit eu nature, soit au moyen d'un 
équivalent eu argent; cet équivalent, variable selon le cours de la 
denrée, est désigné par le mol pretium. Ainsi, il est dit que • pour un 
rôle unique » le rédacteur « devra recevoir deux boisseaux de froment 
ou leur valeur *. A Lambése, cette mine si abondante de souvenirs mili¬ 
taires, on a découvert des listes sur lesquelles des bas olhciers et des aol- 
dats de la légion III* Augusta sont mentionnés avec leurs lieux de 
naissance; iis appartiennent pour la plupart à l'Orient. En terniinaot, 
M. A. Poulie parle avec éloges des jeunes architectes chargés des fouilles 
et rend hommage à la mémoire de M. Mainteuay, qui a payé de sa vie le 
courage avec lequel il a bravé, par les fortes chaleurs, les miasmes sortis 
des terres qu’il faisait remuer. 

Les anttgviiés préitnugues, — M. Alex. Bertrand continue la lecture de 
sou travail et airive A une cinquième proposillon ainsi formulée : • Les 
antiquités préétrusques de la vallée du Danube et de la haute Italie sont 
en relation iolime avec les légeodes du cycle homérique et argonautique, 
ainsi qu’avec les récits des plut anciens logographe». • Le cycle homé¬ 
rique peut être considéré comme représentant une sorte de croisade de 
l’Europe contre l’Asie. L’eipédilion des Argonautes est plus justement 
encore l'hUtoire épique de la découverte d'un nouveau monde par la 
race des Hellènes. Le rOle que Joua le mythe de Jason dans la haute Italie 
est attesté par la trouvaille d’uoe Bguriue du héros, en ivoire doré, pro¬ 
venant du sarcophage archaïque de Pérouse. Au temps do Strabon, on 
pouvait encore suivre les traces du culte de Jason de la mer Noire aux 
Apennins. R. Bertrand analyse ensuite tes données des Argonautiçues, Les 
Argonautes remonteut le cours du Danube et, poussés par uu vent impé¬ 
tueux, sont eulralués jusqu'au milieu du fleuve Eridan, dont les bords 
sont Infectés par des esbaiaisons suffocantes. Par bonheur, un autre 
fleuve, le Rhône, affluent de l'Eridan, s’offre é eux. Ils y eutrcnl et se 
trouvent au milieu des lacs dont le pays des Celtes est couvert. Or la 
géographie d'Apollonius, qui a rédigé les Argonauiiçues, est rétrospective. 
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homériqae, ou même aotêhomérique. Les exhtlaisoas do la vnlléo du 
les lies do pays celtique, oITreol 4 M. Bertrand des traits qu'il considère 
comme décùifi en faveur de U thèse qu'il soutient. 

Il J voit une allusion à la manière de vivra des populations iacustrea 
du haut Danube, de ta Suisse et de la haute Italie, enfin 4 rétablissement 
dans la vallée du Pô de ces nombreuses palaQtles auxquelles les Ilaiiens 
donnent le nom de terramire. Les stations lacustres et les terramares 
sont contemporaioes des nécropoles les plus anciennes où ont été re« 
cueillis les objets précédemment étudiés par M. Alexandre Bertrand; 
elles se rapportent 4 la mémo dvilisation, à la même industrie; elles 
s'échelonnent, comme tes cimetières préétrusquos, du Belgrade au lac 
de Genève, d'nn côté, à Rcÿgio d'Ëmilia et Modène. 

D’autre part, l'habileté de main que révèlent les antiquités, les grands 
travaux de canalisation et les créations de petits lacs artifidels ne per¬ 
mettent pas do supposer que de tels pro);rès aient été accomplis d’ou seul 
coup, sans transition, par les populations indigènes que la couche iufé- 
rieure des nécropoles, caractérisée par la piéseuce des coupes dites 
prosdoctmf, nou.=i montre en plein Age de pierre. Nos éludes archéologi' 
ques, conclut M. Bertrand, nous font donc assister à l'arrivée des popu¬ 
lations de l'Asie Uincure ou des versiuts septentrionaux du Caucase aux 
sources du Danube. 


SEANCE DU la NOVEMBRE. 

Cattdidatures. — Rappelons qu'il y a deux places vacantes à l'Académie 
des ioscriptioDi, par suite du décès de MM. Ëd. Laboulaye et Ch. Defré- 
raery. 

Les candidats dont les noms suivent ont adressé au présiJeut des let¬ 
tres lollidiant les suffrages des académiciens, soit pour tel ou tel fau¬ 
teuil, toit sans désignaliou précise : 

M\i. Paul M*'ycr, Benoist, Gaston Maspero, Gustave Schlumbcrgor et 
Léon de Rosny. 

M. Paul Meyer est professeur au collège de France. Ses travaux sur les 
langues romanes du Midi au moyen fige et les services rendus à l’Aca¬ 
démie comme auxiliaire h la commission des travaux littéraires lui ont 
valu, il y a quelques Jours, le prix biennaJ de 20,000 fr., décerné par l'Ins¬ 
titut. Le rapport du président de riostitut a exposé les litres considéra- 
bl' S de M. Meyer : par sa méthode, par recherches et scs découvertes, 
il a véritablemeui renouvelé l’étude et la couuaissance des dialectes ro¬ 
mans méridionaux. 

M. Beuoist est un lotinLte dl.^ingné. It a publié sur le texte de Plaute, 
do Catulle, de Virgile et de Tite Llve des commentaires savants qui le 
classent aux premiers rangs des philolog les contemporains. Son édition 
de Virgile en deux volumes est un véritable modèle de ce que doit être 
un livre d'cQseigaomL'nt clesiioé au maître. M. Bouotsi, malgré les labeurs 
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quB lui cnîe La. chaire ([u'il orcepc h SorLKrnne, n'a pu cessé un ias- 
lant &e 9 IruTaai 4<a pMlelogie latioc^ tl a cnlreprit la putilicAtien do 
Tile-Live, don! uq volume vient de it acbève cependant uo 

invaii analogue sur lIorBce. 

M. Gaston Maspero, professeur qu collège do FranoO} est le jeune cbef 
iucoDlostè de l'âcote d'ègyptolagie fran^iie» G'esI le disciple ilu rkaïute 
Etumauu&l de Itougé, qui a porté avec tout d^aveutage les rîgourcufee 
méthodes do la philologie aoafelle dans P interprétai ko des leatea lilértH 
glyphiques; c'est le successeur d'Auguste Mariette, ua orchéalague 
iocoiaparablc, dont Les oiploraLioas nous ont rendu Eoül un monde ense¬ 
veli dans les sahles et dans ka grottes funéraltès de la vallée du Ml. 
M» Maspero réunit les qualités de cea deui malirea émincntij philologue 
coEDOie de Bougé, archéoCogue comme Mariette. S-es publications;, Lrb 
estimées du monde savant, unt trait ù la Bttérature et à La religion des 
auciEELs Egyptiens. San aufelguameol à l'Ecole pratique des hautes études 
et au collège do France Ta fait surlouL connallrc et epprëcier eu France 
et à rélroager.^ Ses litres ont paru osseï considérabEes pour balancer ceui 
de M, Meyer dans le conenurs du pris bicunal, 

M. Gustave ScblumbergErj notre savaul collaborateur, pose aujaurd'liui 
sa candidature moins en vue d'un succès iuimédiat qn^etivuo d'nn succès 
ultérieur qui no saurait lui manquer. C'est un nuniJficuale érudit, nn des 
plut brUlonts élévei du maître éminent donl l'Académie ressentira long- 
lempi Encore la parte ; je veus parler U^Adrien do Loogpérier, dont 
H. GustaTo Schiumberger recnelUe It't travaux disdéminés dans nue pu- 
blicaüon importanlc. M. SchlumbergEr sVst occupé avec sucGétdeasceaux 
de l'Orient latin; il a lû, pour rhistulre et lu numlsmaUquc, une mluo 
nouvelle, qti^fl a onverto elcreruée avec une sagacité rare et tiiio acieuco 
da bon aloi. 

M. Léon de Boin|, prnfoitsur A j'Kicolo de» langues orlenlalËS vivantes, 
est connu par tes pubbcatiüos relatives A la laoguo et â la llltéralure du 
Japon. Il s^esL attaqué récemment au dAcbltTrcmeut dns Uiéroglypbet de 
rAmérique, quesUon peu avancée encore, nialgrë de nombreux cl loua¬ 
bles ciforta, 

La double élcctlou aura lieu le novecubre, d caiis£ de la séance pa- 
hlique annneUe, didCj comme uque L'avoua annoncé, au "^2 cou moi. 

Toute la séance d'aujourd'hui a été occupée par le comilé secret durani 
lequel l’Académie a oatendu l'oiposition dci titres des candidats, 

StANCK DU M KOYEMBTtE. 

i/Académia dei inscriptioiss et hclles-lcttrea i tenu aujourd'hui sa 
séance pablique auDaolla. U, lleusey, qui présidai!, a lu un discnun 
annonçant les prix décernés en te$,l et les sujets do prix propoeét pour 
1SÂ4. Il y a kii applEiudir rérudliion pleine de goét avec loqQelle it a 
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présenté les Lravoiux des lauréats. An coüra de ce rapport^ SI. KeaiâT d 
doanâ des reDïcifnemaQls înLërcsâiEtU sur notre Ëcnle d'AUiÈncs, qu'il a. 
r^cemideQt i 

* Il lü'aélédonniî^dît-îlt après Tingt-lrflis ihf, da reTCir celle École d'A- 
LbènËflOùJ'al pairïâ quatre aqnËes que Je compte parmi les meilleureâ do 
ma vie, et j'oï pu me Elgurer pendaDt quelques Joute qne j'y recommençaUi 
reilateuce d'eutrcreis, La maison échangé d!e place; maîj la choso est 
resEèc la même, c'osUà-dirc un milieu merveilleux pour l'étadc^ uu 
séjour cuvlalilc eulre loui^, pour quiconque tsl ^prls de raotîqujté. Les 
pentes du petit moût LycobeEEe sout bien un pou èloignéoa et rudes i 
monter quand ît fait grand cbauJ ; en reiancbe, la vue est incomparable* 
Il fait TTaimcnt bon travailler &u milieu de cette bIbtînthèqDC, depulf 
nous bien accrue^ en conEemplanl devant £eJ, dan$ une lumière sam 
ègalei la plaine des olivicnf et k magniQqna bordure des montagnes de 
TAttique, Je plaindrais les. Jeunes geus qui, appelés A Tivre Id pendant 
un temps trop enurt, n'appréciBraient pas leur bonheur E 

«Si J'ai trouvé quelque chose de nciivcau dans la vie de l'École, ce sont 
dei amÉlioratlnna et des progrès : une direction BcientJdqao offrant eux 
travaux des jeunce gens un point d'appui des plus sûrs, uti esprit plnj 
méthodique cl meiua dallant que par le pa^aè, des moyens de travail et 
d'action beaucoup plus dâveloppès ; je Veux parler du de eanrf^ 

fioiidance hiUiniquej muvre commune et pour ainsi dire quotidicuDu de 
l'École, ei de la collection doi Mémoires, aù toui les travaux de quelque 
vuleur sont assun^ do: trouver, daus un délai rapproché, une publicité 
bonotablo. Il faut ajouter â, celo un champ d'observations et d'études qui 
ne ce$se do ekccrotlro, des découvertes jouraaliÈres, de ueuveaux 
mnâéei que nou^ ne connaiielons pas, oA s'accumulent do jonr en jour 
les merveilles les plus délkatm de l'art grec à cOtâ des produlü les plus 
étanunub de Hudusine prirntlivo de kUrèce. 

m L'Écolc ellc-niémc C£l devenue un moièe, grUce aux heureuses explo¬ 
rations do ces derniors temps, mais un musée qui u'estpas trop avare do 
SIS trésors cl qui ne demande qu^& en faire ptollter, lorsque le memeDl est 
venut noa grandes colléeEîons niklloDalci* Je ne pouvais naturellemeuL y 
rcncnnlrer les marbres de DélOH, qui appartiennent A la Grèce, cetEe 
belle suite de icuJpturei qui ont permis à M. Hcmnlle: de reccmstitucr 
tuul un chapilrB de l'art grec, et quo la France, qui les a découvertes, 
devrait skUorccr de posséder an mole» par des moulages, IJ n^en était 
pas de nsèma des iiembrcui objets et surtout des cbarmaDlns ferres 
cuites grecques reaueiilÎBs en Asie Mineure et priocipalement A Mydna, 
dans les fouilles conduites avec nu rare succès par MM. Edmond Pottier, 
SalouiOEi Ueioacb et par leur regretté camarade, M. Veyrics. Ces peliEs 
monuments avaient pu être rapportés A l'École, rormaut no ansemlle 
doublement prédeni par son unité adenUdque, Ikpendant SJ* Feucârt, 
répondent à un veau exprimé naguère par notre Acadénilej, a pensfi que 
la science française en tirerait encore un meilleur parti st k collection 
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i^UiU tïsnstport^fl en Prïticâ el *îîiiw ï>t» gàlcriet Jin L^o^rc- Sur 

1b prupofitjon qo'U b 4 M. lii mmutre âo rinairucliuQ publique ul 
du beaus-flitif j'sl été bcursui àa cnniribuur, pour vtm part liLon luibb 
à reiÉcutiuD <Ib CB pt<5iÊt mitnon! lib^rnl^ qui meLLm saut Ins ycui du 
puliUc lea ficrHces rendus par î'Écola d^Atlièdei^ p 

M. Ib ^dloTi^ sserdlalrc perpÉtud, a lu iinû uDtka hlflorlquo furt 
subs^anttetlu sur la vie 6l ]m traYÆUX rto Marîetle-PacLn, te gmad égypto¬ 
logue^ % Hiurcuu a lu BOEnjlïs ua IruTuil sur lus propos de apRabcrl de 
Sorbon, Tondstcur de U Sorbonne, dam lequel il a releté ça qu’il y a da 
emsElque cl d'enjoué, do vires failüefi et do propos badins dana 
feuvres. 

SÉANCE DC 30 ^OVEyBRE. 

JÎ/cctioiw. — Après la lecture en eoDüild serrai de La purMe du procès* 
vajbnl raîaUve â rcxpostlion des titres des candidats, la séance radevonna 
publique^ la présldanl, luhnnt t'uïage. Ut les urliçles du règlament qui 
cuDcerua UêlectIUR d» membres o^d1nai^r^f. 

T/urdro dn jour appelle l'diccllon il'un tnembra erdlnalra on rf-mpla- 
rament de U. Laboulaje, décédé, tes candidats sont MU. Paul Meyer, 
Benoist et de Rosny. Il y a 33 volants ? majorilé, Ifl* 

M. Paul Mayer cât élu par 10 sulfrages contra td donnés A M. Benoist, 
t A M. de Rosny, ISM, ^bliimlKirger, 1 6 U, Maspero. 

On procède enanllo à l'élecUon irnn membre ordinaire en remplace- 
meul de M. OctrAmery. tes eitndjdats sont MU. Maspero, Gusture Sctilum- 
berger, de Rosny, Jl y n 34 tolanU % majorité, IS. 

Comme ncas l'ivions dit, M, Cusla^o Sablnmljoi^cr n’antcoflnit en 
aucune manière faire ècliec A W, STaap^ro, dont PélocUou paraisEait pal- 
raitauiGut aiaurée ^ li demandait A ses omîa la rarour d'nna voix au 
premier tour de semlin, Les parlîsuis de M, ScblnmbBrgBri c'ast-è-dlro: 
lai ucadémicieni qui sentent la nécessité d'un numtsmote parmi aux, 
ont été si nombreux, que les danx candJdalls [noos oc disons pas les 
déni cunctirranlB] ont obtenu exactemnot la même nombre do buÎ- 
frages, il. 

Le second tour de icrntîn a donné A eette c1rcon»1a.nca m véritable 
slgaLficalion, M. Maiparo a élé élu par U presque unanimité des fufragea, 
ç'eil-a-dira par 31 anr 34. M. Scblumbargcr n conservé trois voix, 

AfthiûlogiB çiouioiic. — M, NJcsisa, président de la SndAEé académique 
de CbAlons-Enr-Mirou, présonla à rAcadémia une Calloctlon d'objets 
trouvés en 11^03 dans nu 1 muni us, A Allaocourt (Il an Ea-.Marne). Cas nnU- 
qnbéE, d’nn gTAud prix A cauia de leur Taraté, uppurUonnaot 4 Tépoquo 
cl A La dviliiatioa que caracléH&e b cimetière do Railstatt, Les archéu- 
loguei les foui remonter jnsqiia rors Je x* ou le xi* jiiècle axanl noire ère, 
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el leï attHbuenl aux Ces ontiijDltiîi coiuuteul eu do 

bronze foudu, C'cit d'abord uu ktox bra;<£ard (ormi^a), haut de 6ept â 
biril eonliniâU'es^ fomiiJ de Irols iectiont rfeUDie? par des cbirDÎÔres, 
très dléganti et dont Le moula s été obEenu par un module eu bols ou eu 
bronze repoussée Dos traits d'arnemenl au butin te renjarquent à k tui'^ 
face. La matière est un beau niLHal dont Jet rclJciï blancs alteitcnt dant 
le culTfe la préaenca de ^argent. Cue patina A'erle, ûpoi^e, recouvre 
l’objet, XÎL-BÎse prdienla encore : un anneau de Jambe auquel dtaferit 
tuspendues deuz perles de maliâre vitrcune^ de couleur bleu futict':: une 
de cei perles reita eue re allacbdc d l'anneau ; de? froginciits de d^^ux 
bracelets de broute ; deux colliers ^foriçMfJÏ de hrourct dout la partie 
snpôHeure porto en relief des dgtirca d'oiseaux a^rcntds ; dos poïnLcs de 
flùchc de bronze. 

Cet anifquitL^ sont cataloguée? dons t'importait le collection que U, Ni- 
caite a forinéo d ChAlaus'tur'Uarne et dont II fait les hoitneura à tout 
venant avec une libdralitd et une courtoisie Iréa apprdd'éoB des arebéCH 
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S£aNC£ du 7 NOVEasHK. 

M. Berlh&lâ esl nofncitâ associiS corre^poodant Â Niorl. 

M. de MurlT oommutiiqug A. la Swidld uq laaocau d'or du it- al^dc, 
irouTô pr^j de r>oiies*â et portant la lâ^eeidft > Jd Ea’j Htcoï it» 

U. de VUIcfosaeannonce qa'llaétd Inrormd, par M.Georges Guigne^ d’une 
importaule découverte épigraphique récemmeDl rolte à Lyao dans la crypte 
de Saiok^Niiier J celle de l'épitapliâ nuHrique de Eolal Sscerdos, L^réqae 

de Lyon, mort eu épitaphe qui n'étiut connue que par une copie du 
JtT* siècle. Il place sous Isi yeux de La. Société un eslampoge de ce teito 
jutéressauL oxéenté par M. GHeard, conducteur principal des Lraraux de 
la ville de Lyon. 

U» de ViUeroJie communique eoiuite te texte d'uue îoeo'iptioD votive 
découverte 4 Vicliy, qui lui a été adressé par M, Rertraud, président de 
le Sodélé d'émuliüou de l'AlUor^ Le nom'lopiquo du dieu Vérogiui^qui 
se lit dans celte inscnpGon, est précisément celui d'une localité auUquo, 
voisine de Vichj;, iusciile sur la carte de Pentingcf sous la déiiguaEion 
yeropiwnf c'est aujourd'hui Vouroui, faubourg (te Varennea-sur-Allier. 

M. l'abhé ThSdeasl offre, de la part de M. do la Blauchére, un mémoire 
intitulé jrrMiaaùr'rf’ar ^ Kofémée, fo* dà Mcittnfaaie, et lit uno noie du 
même auteur contenant des^addliious au mémoire. Dans cette note, M. do 
la BUnchérc, après avoir examiné lea hypothèses qui peuvent expliquer 
l'existence de la moanoie en quostlou, la considère connue le résultat 
d'uue émissiou illé^le du rut Ptolémée. 

SËA.NC£ DO NOVEMBRE. 

M, GoturttTod communique de nouveaux déE&lls sur le groupe de Pégase, 
de la coUccUou d'Anbrai, dont II a précédemmeuE entretenu la Société. 
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Lan d'un réceat voyacti 4 Vieono, il a pu >e couï^incfÉ de I 4 MrikiU; 
r^mhlanca de cal ouvrage avec ceuï de yerlolde, j'élÈve favori do 
I^nalûlio.It rcijrellfl de ne pouvoir placer aoui leâ jeux de la SockUéuno 
puatographlc de celle pfèço curfeuie, 

C;.idoi.daiït me k-ïirc adi^e k M. de BarlhèlEmi, appelle rnien* 
tion des uiembres dû la Sodâlil lur k deacriplion <m'uû journalisie 
anglais vj^nt de donner du parc de Vellow-Sloue. ï^our percer une roule 
4 Iravers lu* rochers d'Abridîenne on a alJuiuÆ de grands feui tur ces 
musses fli, quand elles oni éiA surft&anuiicat dilakes parla chaleur, ou ïei 
a jnuadéesd'aaiir froide, Lea blocs se soai fondui et brisL^i, «i on d fait un 
chemin do voilure d'un quart do iiiLIle de long sur eeverro volcanique. Jl 
luléwisant do comparer ce fait 4 riiiitoire du passage des Alpes par 
AumbaL ei de le joindre aux dùcumeuu relaiifs aux forla vjtrihi^. 

M. do lUrthÈJemv communique en ou Ire, do Ja part de M, MÈcheL 
cuuservaiüur-adjoliii dy miiBdû d'Augerî, k photofrapbie d'uoe dague 
trouvée prés Je eeito ville; do h part de SJ. Nicafse, une Iule de kkIm 
flguLnes ddeouveriM dans k dc^pàrtcraenl de k Marne et faisant partie 
du k cüllectinn de l'auteiirj de la part do M. Uclorc, àa détaiU sur 
l aniiqulié do k huile de Vaudcmuul; colin, de k pari de U, Cnymbav 
une note sur \ci sépnitufes de k €héz 4 ne. 

M. ilaio-Worlï préMUte tin uitensila de btouM, do forme ovoïde, trouvé 
4 flaims. 


SÊASCE üü 21 NÛVgaBJlE, 

SL do BartIuHcmy dépose un mémoire de a. de Ikje sur leô eujeis du 
régne milaial dans rindustrle gauloise, 

SL Bertrand place soui ki yeux de k Société une curifiMe plaque de 
ce [mur on décou vertu à Wsisrii (QarDieEo) et faisant partie do k belle 
cntkdÈûU du prince de Wïiidiscti-ünuli. ün y vaille combat de d^ux cava¬ 
liers accwlt's de deux faolasalns. a. tierirand croit rccuunallro deux 
nanluii du Oauuhc, 

a . CourajoJ sijfuaJc |■ttIi*^c^cc, ao Mu§ée des an [Iq ni lés siléeiciiQetf, & 
urcsldu:, d une suiu- de médaillons de dra ropré^eotanl les priadpanx 
pei^nnnages de la etmr des Vdojj, Cette suite, «écnlée nntérieuroaiiiul i 

1373, contient notaumicnt les portraits de CUStnent Siarut et du chovalicr 
Olivier* 

SI. de Barthélemy lit, au nom de .U. de Dukliftk, una note sur une 
enctiule forliûée exiaiant dans b furél de Moulniûrency, 

a, Fkuûâlannoueelii décou f orte, dans rarrcndiaseuicnt de CtiâlÜlon- 
sur-Seine, d un poignard offrant los plus gtiinde^ antilDgies avec celui gyj 
a été récen imcu t tremvé 4 A oge m, 

M. NitaLü «mniuo an, „:rio d’ubj.;!, aaiiqua ditouwru prfc, de 
Keims. 

Le P, de U Croix préBcnte une slatnette de .Horcure trouvée àSanxay* 

m' sÉiuE, r. 11 . — liü 
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M. de VillefuBse pense qtje ca peül brome se ratlicba i l école do l^lîcléte. 
U. Raiot y teconnall le copia de VHfinofcs daPolycléle- 

SÊiUVCR Dü Î8 NOVEMBRE. 

M.Bertniod présonto enuiarnhe de aaüqiiOT duü fort bon style, 
trouvée en SuUaie. 

M, l'ftbbé Thédonet, le dcBwed’un luanthc de patère ea broTiie trouvé 
è Grand (Vosges! et portant le oomda l'oavrEor, L. Atiilus Oiodorm» oocn 
qui appartient 4 une famille de broDsiere et de fcriqueüew élablii dans 
le flud de ritiLtiCir 

SL Sagtlolli utimSniDirc de SI. Lafaye sur les aatiquitésde la Corse. 

31. Nicaiie montre 4 la Société üaui poinlei de flèches an broiize> 4 dooille 
et i aileroQs, découverlea dans an lumului de la llautc-Marnej ainsi que des 
orucmcots funétalrea provetianl du doietiÈr^jgauIoU de Coupeli (Marne). 

Le P. de laCrotï préaenle différente oligelï en bronxe découverta dans 
les ruinei de Sanwj» nolammcnt une Blaluoltc repréMniant un homme 
jeune, ünbeibe, coiffé du henuet phrygieo et portant une bipenne au 
bras gauche. staluflUo daiu laquelle M, Rajet croit reconuollre no Péris. 

M* Jhne-Wctly communique üilTârsnts uoms de fahricanU de brome 
qu’il a réunis pour une étude sur les bagues et Jlbules t imcripüoos de 
l'époque gallo-iameino. 

te SccriiaifCw 

5iKQ4lE. MUNTE. 



NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 

ET CORRESPONDANCE 


^ üfts cflpferftt Mtratre nrvtmÆ, ^ Eu cultt?n|cur du Dmi- 

piürra (Itaüte-ilitrüc), M. Garniei^Hofer, Tx&ot da faire une dÉrouverte 
tntdrrssaiiLe^ dans une pîfrce de terre qui luieppatiienL *ar le temtolre 
mJmo de cette commune. Depuis longtemps déjà, chaque fois q«W ïab*u 
reitccriiamp, Idîm de la cbafrue vettaR se beurlcr contra un olHtaclo 
ineurmonlabié, tin grcks bloc de pierre placé presque à fleur do terre. 
Celle ûnniio, M. G.-R. prlllo parfl d'cnîeifer cet ohsiacîc el, ayauifail unê 
rouille à l'endMii mt^meoil 11 fié Irouvajt, H décourrit on autel rectango- 
loire^ en pierre blanche, utcc Ijaso el coru le Lie, uxesor&ni de haa- 

iBur tur 40 ceulJméEret de largnur dam poriie centrale. Sur la face 
antérieure de cet autel on lit riDéCriptloQfiüiTaotc, gravée Irù# netloment 
en grands caractéref : 

MERCVR 

Jrrrcur[io) 

Il n’y a «ur la piorre que co seul mot; celui qui a Tait élever la monu- 
awal n'fl pas jugé â prapoj d’y infcrlre ion nom, mIod Fusaga , au-desaoua 
de celui dudlüu. La aurfaca aupérieura présente une pariie plane par- 
ruilenieol appareillée, do forene plniûi orale que rondi*. 

Eu mémo temps, et près do c*ït autol, le même ciiTtivaieur trouva une 
statuQ de aiercore, égalemeul en pierre, mais fragmeulée* Le dieu est 
rcpréseuie assis, dan* l'aElituda erdinnlre de Jupiter, coiffé d'on péiose 
ailé ïi! fiai imboebe rsa chlainjdajéiée sur l'épauJo 
sur t avonl-'bras gaucJiset rélombs de chaque eûté sur jca cuisses en loia- 
saut las purÜM vlrilos à démurert; fl est chaulé d'éléganij brudcqulua 
gitms de petites ailes, el porlaio caducée sur le bris gauche; un double 
Dlol tféi Riincar eu relief ëur laporlie nue, formo comme une petite cein 
turc à la hauteur de la loille, U est osais sur un siûgo aans âotmr Ixita) 
une aorte de labûürcl dont les dous pîcdi anîérieu» *ont légèrement 
courbéfi. Au-desfioua, el entra les quatre pieds du slÈge, est couebé un 
rtevréttu en un bout;, dont la tfite apparali du cétédroiidn dieu. U liau- 
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teaf tolnJo de la Statuedî Mail)curetisemcnt le bras droit iiian<|ue 
ainsi que lainala i^AUchc elunn parlio du caducée; Ita pieds et ïu bas 
des Jambes oui beoiicaupfOuO'erti He la iJ'le, quîosl imparte dü corpSt ott 
ne recoTipatli du cOié droite que Vorcllki la Jûue> rtnil^ une partie de 3a 
che^elars cl îe pêEasë ; (oui In cûlé gauebe esl tDuUlé. 

Cette statue* d’iin si vie 1 eut à fait local qui mppolk hsmï celai de l'Apûl- 
lond'Entreins, aujoutd’lmi conservé au musée deSaînUlicrmiiD^fiOleniiLne 
par Dflft baie carrée. Elk esl certoiiiûïûept indépeadonle de 1‘âutol décrit 
plus hauU 

On Oûni frappé dû la ressemblance qui eiislo pxum le Mer cure dr 
Dampierre et 3c aercarc représenlé sur le bss-relid de Horn» avec la 
dédicace Jéercurk ArocniOi Même poscj tnéme o^euceniËul des draperie» 
et du cadncéO). même animal symbclïquc placé égaleuiEut sous les pieds 
du siégCtTien ne manque; les drus D^ures* êlanlmuiiléti, secnmpléletit 
Tüiiq par rauLrn, mats, autant tfïikn eu peut juger suria gravure publido 
parM. Mowal, le Mercure dn Horu est beaucoup plus oodnmmaÿé que 
celui de îlamplûrre* ce qui augmente par tonsêqucnt rinlérét de In nou¬ 
velle découverte. M. Mowat* en publia ni le monuoieat de iiorn*, y a tréü 
justement reenunu la copie affaiblie ii‘un chef-d’«ru.vreâ jamais pDtdu, 
la statue cnlossala exécutée par ZiQûdoJ'e pouf lei ArverneSj dont un pas¬ 
sage de t*lïDe nous a coinservd te souvenir. Je is’tésile po^ 4 ’^oir dacit le 
Mercure découvert i Uarapierrn une secondé copie du Mercure dû ifénodàrû 
et par conséquent un monument fort précieux ponr le Gaulè^- ^ 

Il I avait AU même endroit uüo secendc statue de Slercurn dont il n a 
été retrouvé que deux fraguicnls, mats dont on découvrira prohablenieot 
les autres morceaux dès que. la propriélairn pourra reprendre Ifiü fnuUles 
sujourd'^huî interrompucîi. La Mootide staluo devait être d nn meilleur 
atjle que lu premièroet do dimensions plus patîlus, 4 en juger J sprésJes 
deux fragmeuts recueillis, qol consistent enuuetéUïdfl bouc vjgournuîê- 
tneo: rcniluo ci le bas d’une jombe ailée. Cinq monnaies du bionia atteo- 
tumani Trustes ont élé recueilUea dnntles TonMIes; oa distingue avec pei ne 
sur deux d^entre elles la lélo de K.iusline méra. ■ 

Le terrain de JL G--U. te trouve donc sur retaplaccmenl d"un laneluaire 
de Mercure ; il Oil certain quku v ferait dp lujuvelles découverlei* ^o^s 
sumiues heureux d’apprendre que les objotip rocuatllîs ne seront pas dis“ 
péraJi ut qu'iSs trouveront un asiio au Musée des oatiquilda nnüonal&s 

1* Jjj/frt: à Arf™» dt L>>r\^piritr tarin irtfituliûn Je hilata» eafonaU dr 
Mfrturt aéMiét par S^é/tadart peai* ti* Jrmfmfj, avec ujie plaoctie tlJiJAJiN 
r^iOnurnenlu/, 1S7i, I. XLl, p, 537 fll ank,). Ct+ F* Heltner^ diflü I* tt i'/fr/vwfScA? 
Zeittehriff fîif iwiJ 180$, p. 457-450+ 

5. Sur k tnaoeba d'une pattr* <ftj hrani*, MOMnie lu cnMée de Itousn, oq tiuuTC 
une lnik[Jüio nfpililion d a Mareura+Vrverr;a+ îjedltü «t représeulé asuis. ATc* le banc 
S sespLedL brta di lui on voü un ouiel ctrfé, placé iwas un t^teuleet iijdSpiîndaot 
do la itituE^ otHotuaieai cciBiue ealul qai fni» p^irdf.- di; la di-vfOverU; de I>djn|d«rt* 
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de SeinMiermnin en LàYe, rionE le directeur roïscmütlü avec tant de ïMe 
lou» les ruonumeDL! i]^ui pcuTenl servir A i!^a'irv Hifslülre religieuse de 
Ils Gauliï & l'époi^iic romûne. Ayr- de Viijuposse. 

- A pnjpojidfj ^(/iiiNes* — L'fUÉl*ij 5 rJdaii^ uàecïWMJi fl nnnonc^^ dans 

aon demiûL' aupi^fe, que lea ir&fflux de redrÉîSÈiiieûl du chemin de Li 
CroMite, quartier de Marigtianei, avaient amené la découverte d'nn gi^e- 
ment d'nrues romaine?* 

Les fooillcs onl CDUtJnud celle- semainenCl li filles n'onl pas misanjom 
dM objcl» nouveauï, elles onl perniis dose rendre compte de la singu¬ 
lière dUpofltion de ces urnes dans le larraini, disposttion bien faîte pour 
stimuler 1 b pen-picarité des archéologues cl i’ImaginflUon des cnrîeui^ 

Dn mol d'abord sur ceï urnes. Cû sonl des >iiis.^eaux de potorîo asseï 
grossière, peu élégants de fannfi, et rappelant plus les dames-jeanneff 
modernes qneles aniipboroeanlïqui'Sj donl elles sü rapprochenl d'aiLleucs 
par t'ôvaseuieiitdu goulot, rBitache des anses et in fond terminé en poiale 
conique. Elles ont 70 ceniimtlrefi do hauleur sur 40 de diamètre envi¬ 
ron. Elle» ne paraissent pas, ainsi qn^on pourra en jngor* avoir 6lé des¬ 
tinées A un usage dnmesliquc. 

Elles étalent enfouies A 2“!,40 au-desions de la (cira arable, dans uno 
fosse. protégées par des murslatéraur, rangées par cinq sur cinq lignes 
parallèles, panses conire panses. Un mur a été dégagé an point dû sont 
momentanément arrêté® les travau^t, dans 1a direction du levant. On a pu 
constater qu'au deli de ce mur une nouvelle série de vas» rccomiUGOCOp 
avec même dbpoïitlon sjmélrique et même orientation. 

Maie ce qui «I de nalnre A dérouter LMpritj t'est qno c» vases, oicln- 
siicmcnl: rempli? lia lablD, sont encastrés par leur partie inférieure el 
juaqu'i mi'hantonr dans un mortier grosBier, et Buppnrtaienl, par Isuns 
goulots, un largo entableuitrnl poli do béton, d'une épalMCur de IS A 
20 cenlimélro<i,et formé de ciment et, Üo menn® débris da briques rougts. 

Ces conditions eiciuenl tout d'ahord l'idée d'un dépûî ICDiporairo, que 
]q nnn-valeiir do la matiéro cDfouie ne jusÈltlorait pas. Bien au contraire, 
elles témoignent de Lïnlenllon d’une coiutmctiou fisc, durable, et très 
vraUerohlnblement eUes révélenl, conime hdub le dirons tout A l’heure, 
11110 pensée sf! rai tachant an sv(nl>oIisiue païen. 

Aucune monnaie, aucun ossoniont, nn seul fraginenl d'un rhupileau d!c 
marbre mélé au déblai : vollA tout. 

£iait-ce IA, comme le supposait quelqu'un, un dépQt, de Éable verriar ï 
une farte de sous-snl impcmiéahlo A l'bumldlté, ou la tombe do qnolqnu 
chef romain on cjjihtiginûij, comme le dUaîenl quolquei autres? Il n'y 
a P», croyoni-im’ja, A i’arréler A paicillea hypothèses. 

L'eat A une idée religieuse qü’ili foui, selon nous, demander le moi d!e 
îénigma* Mats c'est avec ia réicrvd quo commande natte încouipéleuce 
en ces inaliércB que nous propoferoni une répaute qui va ni ce qu'elle 
vaut. 
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Pour Doo», U pensée piense qui a présidé à cet étrange arrangement 
de rases dont rien n^ndique la destination ntllitaire ressort des considé¬ 
rations qne Toid : 

<• Immobilisation absolue de ^luef servant de support A un pavé en 
béton, et absence de toute construction supérieure ; 

2* Qualité du sable renfermé dans les urnes, différente de la qualité 
du sable des environs ; sable évidemment rapporté, et ayant par consé¬ 
quent une valeur autre que vénale ani yeux des architectes du temps ; 

3« Présence d'un débris de marbre, vraisemblablement détaché d'un 
autel ; 

4* Enfln, traces, dans la partie du remblai touchant le pavé, d'ioetné- 
rationi pouvant provenir de sacriBces païens. 

Était-ce IA remplacement d’un autel et d’un foyer domestiques? I,es 
dimensions et l'importauce de la coDstruction ne le font pas supposer. Et 
d'aflif’uri, les vases auraient contenu quelques ossements ou quelques 
cendres, ainsi que cela te rencontre sous les foyers et les autels voués au 
culte des ancêtres, c*est-A-dlre de la famille. 

C’est A une piété d’une nature muioa étroite, à des rites d'un caractère 
plus socialqu’ilfant uns doute rappoiterrétabliaseroentde ce sol ronsacré. 

Oo sait que, il y a quelque cinquante ans, une table de marbre portant 
une magnifique Inscripiioo, et déposée aujourd'hui A notre Musée, fut 
découverte au même quartier de Morigmine, et à quelque! mètres seule¬ 
ment du lieu où sont les substructions dout nous parlons. Cette table 
votive^ dédiée au Ginit tU la cofoaie, indique assex que sur ce point 
existait uu monuiueut, temple ou simple eoceiute, où avaient lieu les 
cérémonies du culte de la colonie, c'est-A-dire de U dtô. 

On sait que, dam» le monde antique, chaque cité avait son culte parti¬ 
culier comme chaque famille avait son culte privé. On sait aus*! les 
rites qui accompagnaient toute fondation do ville, tout établissement de 
eolouie. 

Chez les aodeos, la religion était le seul lien sodal. La patrie était le 
lieu où reposaieut les ancêtres, où résidaient les dieux protecteurs. L'au¬ 
tel, le loyer, étaient ainsi doublemeut sacrés, et attachaient d'autant plus 
fortement rbomme à la terre natale, qne ses croyances et ses traditions 
1 aslreignoieot A un culte personnel envers les morts et les dieux. 

Le culte primitif avait été celui do U famille. Plus lard, quand le 
groupement on familles donna naissance A la cité, celte nouvelle agglo- 
méraüon s organisa sur le modèle de la famille. Elle eut ses dieux et son 
culte propre, distincts des dieux et du culte de la dlé voisino. Les 
iiiéaiei cérémonies, ou des cérémonies analogues, furent instituées en 
I honneur des héros on des dieux protecleun. 

Le dtoyeo se trouve lié A U dté comme l'homme A son foyer, et 
soumis A des pratiques pieuses d'un caractère national. De lA, les temples 
au* divinités locales, et plus tard la création de sacerdoces auiquels fut 
couûé le culte de la dlé. 


NOirVEJ.LES AnCHÊOl,<>fîrûüES 


301 


Lorsqu'une culoniQ le détachaU de la mélropolft et alEeit arj, loin 
Toader ubâ viUo, rotït|ilacctneni de celle-d é\ii\i l^objet d’un cboii rell« 
gieux. 1^ prdtriïï duient coniuUéi} h% augura» iuLerrogés ; leî 
liuiiies üâ la cUd lOaienl lifacdca et Je point du lerriiolre vdu£ aux dieux 
tutdlaLres, qui n'âLaient aulrex que ceux de La m^rc-patriu;^ Eoleauelliâ- 
meot eonsacrds. 

SouvenL Junÿquâ In cheae étaîE {lossiblo^ et eurtout dao^ les premiers 
dges, où Ici îddBs relrgieuaes élâieul louteS'puiji&ante.^} Jet colons ampor^ 
Ixieot avec eux de lu terre natale et la répandaient dans reacoinlo du 
tecnpIOÿ ou Teptoisaiant sous ie foyer de la cité nouvelle. 

Cst-il trop téméraire d’attribuer uua origine de cette sorta aux eub- 
ilruclions dont nous doue occupouf ? da xtrir nn elles Im vestiges du lieu 
sacré de la dté 1 

Ce Génie de la colonieT dont. L'aulet ou La statue dioit h peu prés sur 
romplacemeuL même ; ce fragment de marbre^ vraisemblablemaut dé¬ 
taché du monument religieux; ce sablâj didérent du sablo des environs, 
qui remplit les vases et peut avoir été pris ou sol d^una métropolo pln-f: 
ou moin:^ loiutoiue; ces traces d'iudndritious, Indices d'un foyer long- 
temps entretenu ; toul cela conttlluc-t^il un en^enihle de présompUmu 
juffiBautefr pourduuucr quelque valeur à notre f^iqnn de voir? Nous osons 
l'ofOrmer. Mais oulln c'est une bypoÜiéÂO qui en vaut une autre et qui, 
dons tous les cas, un »turaii rxiro Diauvaii;o Uguro A côté de l'Iiypottifîsâ 
d'utm uüme & vorrer d'uu pilotis en poterie cl en sohle, ou de b tombe 
d'uD chef romain nu caribaginoU* Et. V. 

— - ViLiis. — On écrit Je Martignv à la tfezetfa de Î^usaîmtt on date 
du ^ novembje : 

M La commission canluuAlo d'archéolngie maüluéo par le conseil d'Etat 
depuis un au environ vient d^obtonir un succès aussi remarquable que 
réjouissant. 

DopuU qusJquË !3 semaînei, elle faisait oiHlrcr des fouilles tlani lej 
proirks au midi de Martlgnj, i, l'emplacement qu'occupait L'anciouue 
OctodnruiD- On avait découvert de gros^ murs, dos pierres do taille^ des 
cornïcli^ on marbre jurassique d'uu beau travail et beaucoup de muté 
riaux. La nature de ces vestiges indiquait que Ton était sur le? ruines 
d’un édifice qui avait eu une certaine imporlauce, teî qu'un temple, par 
exemple. 

Dons la journée du 13 novembre, les ouvriers tombèrent sur des 
ptères capitalci et exhumèrent de magoîdquèv rragnicnts de statues 
antiques en bronza doré. Ces fragments, fort bien conservés, uiais couvuiis 
da vert-dft-fTîs, 6om Je la meilteura époque remoiac^ Ce sont : un bcas 
et nue jambo de proportious colosi.^iles; la partie antérieurs du corps 
d'uu pcrïtonuago vèiu d'uac toge, avec la maici et J'av ont - bras droit, et, 
eafin, une tèic de taureau avec Tune dos jambes de devant,. 
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rouilles eoqtinucnt, etit Ton pu-ifent, comice qq respére» i Iroiiïer 
les pièce* qui manquent de ce* ftatccs et A leg reconstitijeT, cm sera en 
pos?esBlon de spAdniens de l'nrl iramaîc de la pins grande \alenr. 

Ceïl près de ccl cndroU que^ il y a une ditaine d^annèe^, un parLicu- 
lier, en raiEuil des trataux de lÛTellmuent dans un prê^ btaIi mis 4 de- 
cauvett toute une batterie de cnJsxne mm aine campreoani plus de qui- 
ranle objets. Celle collection, fort curïeuee en snii genre, Tut acquise 
pour le compte du musée d'autiquitiH de Genérr. 

La commissinn d'archéologie fait aussi opérer dea rouillËa sur tiù au Ire 
point dais campagne do Martigoy. ot se trouvent les veîtïgea d"un cirque 
DU amphithéâtre. Cea ïesligea consisieni eu une muralUe passablement 
dégradée, mais qni, en certains endroits, a eocore 3 métrés de hauteur ; 
fille forme une aréna ovale, bogue da 75 mètres fur 65, - 


-PnKrcifi'nÿj: of fAa Ewefy of bibiknl OfdixoioQÿ^ sasabn, 18B3- 

t8^4. Premiéro séance, G novembre iftSSn 

Lmwy, Sur i« favx maitiurfit du IkuiirmtdfTK récemment proposé au 
Musée brîianntquc par Stiapira. ^ Budge, S«r b qu^friénie tahJette dt la 
sérit de la rréa((m, qui tauinU l* «Mubul tnirt Marduiit Tiuiïmt Ubser- 
raiions de Pioches sur cetre série, — Pinches, Sar Cart babylonien^ tTitprin 
ccrbtiu monumnils rn]fiparlés réccîomenl par Jf. flosimm, — Reithariii Sur 

ü« cylindre achet4 à ûâmf» ût qai rcj/réseiu'c le Ëaal dMpi/ioca._ Sayee* 

Sur Us tablettes (appadodenttes écrffw en taratMrss cwiéiformes. — 
Wfjghl, Djîc tàbletk saman'itafne; F^Dldgro^iAifis de nienumeutu pat* 
mÿrenitns* 

ArrJWolopïKfte Zeitung^ I.‘î83, deosiéma cahier j 

A. KaUfcuann, Atytr/senlulouts du mythe «f/ft/jpoiyie, suite fpl. IX cl une 
vignelie), — A. FiiriwcEngbr, Ccrnifcil de ctnfttwres et ekassi ou lion jtur 
deux Ucythra arehaiquHs du Mmk fU Bérhn (pl, X et vignot tes), — b. Pur- 

gcld, JtaoK cüjnliiitiiitit le taureau^ fw/inture d'un uase dit fitnio {pi. ilj,_ 

O. Roàstfacli, Sur l'orf grte le p/uxi oirevu, ù propos d'une b'igite de Jfj/cérrss 
{vjguc Ile). — Mélcingaa : M, TrŒinkst ^ Jirmue rumam dit pays du Jiarz 
(vigoetLsj, — A, Mücbhtfifer, Sur diff^rrtdes ^ruvrea arehaupt^s de Pari ü'rec, 
su île (V fit VI).A. FurlwiEngler, Sur ies ctmpes de iXtins. — iXnuTftllcs, 
Acîtdsifi^ d« Ifujé^ 6n/dnniqii/> en 1^8:!, — Stfmwe sûlmnelk de rimtttut 
arçA^ogijiie à Itouw. —- Séuncet di la Société archiologique Je Berfbi, iHui 
Cf jviiu 

- Ridfefiu de l'Institut de correspofidancfi nrfihfakiiiqiie^ n'» octo¬ 
bre 1883. I builla : 

W. Hfilbîg, Les faaitks de ChmL — A. Mau, Les fouîUef de Pompéi 
“ G. Etcnioii:, /fuirrfpfion iTOftie, 
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FOUILLES ET DÉCOmTRTES. 


-M. tüdmond About, ancien membre de l’École Trançoisc d’Ath^nea, 

a proBté du train-éclair organisé par la Compagnie des isagons-lits pour 
faire une courte visite i Constantinople. Sous le titre : « De Pontoise à 
Stamboul, féerie authentique >, l’aimable voyageur publie dans U 
XIX* Siècle ' ses impressions de touriste, d'homme politique et de cri* 
tique d’art En véritable Athénien qui ne renie pas son mémoire sur l'ile 
d’Égioe, M. About a passé quelqut^ instants au musée de Tchinli-Kiusk* 
tandis que ses compagnons de $Ueping~car, moins épris des restes de 
l’antiquité, allaient contempler les derviches tourneurs à la CorneHl’Or. 
Le XII* Siècle du f.l novembre contient le récit de cette visite, où l'au* 
teur de ta Grèce contemporaine avait pour cieerone le directeur du musée 
impérial, S. E. Uamdi-Uey. M. About a été enchanté de son guide et lui 
décerne des éloges auiquels nous souscrivons volontiers. Malheureuso- 
meot, cette appréciation Judicieuse est comme noyée dans un déluge 
d’erreurs que la publicité du XIX* Siècle et l'autorité de son rédacteur en 
chef nous font un devoir de relever en quelques mots. 

« Le musée de Tchinli*Riosfc,dltM. About, n'est pas encore très riche, d’a¬ 
bord parce qu’il est nouveau >, ensuite parce que les Turcs se sont laissé 
reprendre tous les rhofs-d’œovre qu'iU avaient pri*... Le savant épicier 
Sdiliemann a traUquè du trésor de Priam et des reliques d’Àgamemnon sans 
rien offrir à ta Turquie, si ce n'est un collier moderne mais dont Vor est an¬ 
tique, à ce qu'il dit, et Je le crois sans difficulté, car la nature ne fabrique plus 
dor depuis quelques tnilUcrs de siècles. ■ — Il y a de par le monde beaucoup 
de gens qui, n’ayant pas lu l’autubiographie de Schliemann dans Hios, 
s’imaginent que le célèbre explorateur s'est enrichi du produit de ses 
fouilles. Or, I* M. Scbliemaon n'a pu trafiqué du trésor de Priam, puis- 
qu'après l'avoir enlevé anx Turcs et payé 30,000 francs de dummages- 

1. Naméros des 31, 30, M octobre, 8, it, ISooveiobre 1888. 

S. La collecUoo m formait déjà eo 1850, comme nous Vstoos monu^ ailleuni 
(fioîWfe arehéologtque, 1888, p. 353). 
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{otéréts au Musée de ConiUntinople V il a donné ledit trésor an Musée 
de Berlin; 2* M. Schliemann n*a pas traUfpti des reliques d’Agametnnon, 
puisque Mycèoes est en Grèce et que tous les objets qu'il y a découverts 
sont consenrés au Polyttfluticon d'Athènes, où M. About peut aller les 
admirer; 3* le collier moderne et d'autres bijou* bien antiques qne l'on 
montre dans la même vitrine à Tchinli Kioik n'ont pu été offertt par 
M. Schliemann, tout au contraire ils lui ont été volés. Voici la vérité 
sur ce petit point d'histoire*. Kn 1873, trois mois avant la découverte do 
trésor dit de Priam, deuv ouvriers grecs employés aux fouilles trouvè¬ 
rent, & une profondeur de 10 mètres, on petit vue qu'ils dissimulèrent 
et dont ils se partagèrent le contenu pendant la unit. I,a part de l'un 
d’eux, nommé Costanti, tomba entre les mains d’Iuet'ElTeodi (un ennemi 
personnel de M. Schliemann), qu'on avait averti de la découverte du 
trésor : cette part est au musée de Constantinople ou du moins elle y 
était autrefois, car plusieurs objets paraissent avoir été soustraits pen¬ 
dant la dernière année de radmioistraiion de Détbier, prédécesseur de 
S. C. Hamdi-Bey. Les objets volés par le second ouvrier, Panayuti, 
avaient été confiés i on Hadji Alexandro, grand-père de la fiancée de 
Paoayoti. Le recéleur les porta & Renkeul, gros bourg turco-grec à deux 
heures de Troie, cbex un orfèvre qui les fit fondre et les convertit en 
ornements de style turc pour la Jeune fiancée. Ces bijoux d'or antique, 
confisqué.^ également par la I\)rle, sont exposés à Tchinli-Kiosk. Ou voit 
que M. Al»out a été mit renseigné et que « l'épicier S:bliemann « n'est 
pas aussi bon spéculateur qu'on le suppose. 

Suivant M. About, le musée do Tchinli-Kiosk postîéde « quelques jolis 
fragments de bronxe, quelques vues antiques et un certain nombre 
d’inscriptions ». L'auteur de tant de Sa/oni charmants ne s’est-il pas 
aperçu que 1rs deux athlètes de Tarse la patère de Lampsaque * et 
l'Hercule de Gueuridjeh ^ sont des chefs-d'œuvre dont on chercherait 
vainement les équivalents au Louvre 7 Mais patience, si Tchinli-Kiosk 
est pauvre, il va bientôt s'enrichir : « Peut-être le tombeau d'Anttoebu» 
qu'Ilamdi-Bey a découvert lui-méme (!) dans les neiges, à 2,000 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. livrera-t-il un certain nombre de Kulp- 
tures précieuses. J'en ai eu comme un avant-goût en voyant des estam¬ 
pages asses beaux. » Nous pensions jusqu’à préseut et nous pensons 
eucore, puisque nous en avons la certitude, que les statues et les bas- 


1. Sur le prooèv ituguber iaienté à M. Schtieinsaa par te couvernenieot tare, 
oa psat coosalter, outre le volutse Détluer, Ktudn arekioiogiquee, liât, 
P AO. 

3. Cf. Levant Herald, 37 Janviur 1S7A; Revue arckdotogiqwe, 187A, p. lOS; 
Sehiimuoo, Ihoe, p. &A1. 

3. üasette nrehéoiogitjue, fSS3, pl. I rt II. 

A. GnzHte trekMoçiqme, III, pl. XIX. 

5. Monumenti detP Imttihtlo, tST7, pl. XXVIII. 
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reliefs do Neuiroud-Dagh en Coounagôoe (le mausolée d’Antiochus) sont 
d'un Irarail expéditif et presque grossier ; ensuite et surtout, que ce 
remarquable mausolée a été décourert en l.sgl par un ingénieur aile* 
mand, M. Sesler, puis xisité et étudié aux frais de l'Académie de Berlin 
par H. PucUstein, on juin 1SS2*, llamdi-Rey ne s'étant rendu sur tes 
lieux qu’au mois de mai 1X83, comme nous l'avons annoncé ici mémo*. 
U y précédait de quelques jours MM. Ilumann et Puchstein, envoyés par 
l'Acadéiuie de Berlin pour photographier la monument et en mouler les 
sculptures. A cette époque, un collectionneur de nos omis nous écrivait 
de Smyrno : « Je lis dsus les journaux de (Constantinople que Hamdi- 
Dey vient do télégraphier au miniitëre qu'il avait découvert, sur le haut 
d'une niontague, des bas<reliefs antiques trop lourds pour être empor¬ 
tés. » Aiusi ta légende dont M. About s’est fait l'éclio est antérieure à son 
voyage en tleq>ing-car : elle doit être attribuée sans doute à quelque 
admirateur trop t-xclusif d'ilamdi-Bcy, pour qui les droits do MM. Sester 
et I^icbstein no valaient pas l'honneur d’une mention. 

Comme complément aux renseignements de M. About, nous pouvons 
indiquer quelques antiquités nouvelles dout la collection de Tchinli*Kia»k 
l'est récenmir ni euilchie. Le Musée de Berlin loi a fait présent de mou¬ 
lages de ta Gtganlomacbie de Pergame. où M. About voit paraître, avec 
InQniment de jnslcs^e, quelque chose de la manière de Puget. Le nombre 
des objets originaux acqub depuu la publication de notre Catalogue 
s'élève & plus do i^O. On signale nûtatiim<mt les deux magoifiques sar¬ 
cophages de Smyrue* et les fragmenis d'un troisième^, dont le reste 
paraît se trouver i Londres ; une statue en marbre de grandeur naturelle, 
provenant d'Adalia, représeutant un personnage debout on costume 
militaire; un fragment de banquet funéraire trouvé à Tchanak-Kaleb 
(Dardauclle»), un has-rclief funéraire provenant du vilayet d’ismid et 
compreuaut deux bommtts et deux femmes debout dans une niche, avec 
une petite servante en bas à droite ; en haut, fragment d'inscription de 
deux lignes : 

YrEIATHMHTPIAPTEMEIÎlAKAIAKYAA(?jKAIIOYAinTPY<t)////// 

XAIPE 

Signalons encore quatre mosaïques do Cyxique, avec des portraits bien 
conservés, et un bloc de marbre portant sur une de ses faces l'empreinte 


1. Sitzmmÿ/hrrichte de TAcadéatie de Berlin, IBSd, p. 630. Cl. Perrot, Rnuf 
artMo/oÿtqut, 1863, II, p.&O. 

3. Hevut arthéologique, 1883,11, p. 00. 

3. Ae«iMrarc4éo/oÿiçiir, 1883, I, p. 3A>. 

6. Htvue ttrehéoiiyffique. 1883, 11, p. 63. Le» (rlaments conservés à Tchioli-Kiovk 
sont an nombre de douu; on le» dit de toute beauté. 


306 REVUR AROHéOLOGIQDE. 

de deux pieds arec une inscription que nou» ne pouxons donner, fanie 
d*en aroir reçu un estampage ^ Les monuments de cette dernière classe 
sont assex nombreux et ont été expliqués comme des es*voto de péle> 
rins*. Ils se sont surtout rencontrés jusqu’à présent à Eresos de Mitj- 
léne. 

-1 - Les premiers résultats épigraphiques des louilles de M. Carradias 
à Épidaure, dont nous axons déjà plus d‘uoe fois entretenu nos lecteurs, 
ont été publiés dans les deux fascicules do r’Eçr'jisfic IrtYpa^Kx^ portant 
la date du 23 mai et do 18 juillet. Quelques-unes des inscriptious décon* 
xerles par le saxant explorateur méritent d’étre reproduites ici ; nous 
renxojons, pour les commentaires qu’elles comportent, au journal de la 
Société archéologitpte d'Athènes. 

1. Base carrée ; lettres d'époque romaine ( *£ 7 . dp/., p. 23). 

Zird xsl ’ilfàCip xal x diiymcootv 

X» IXciiOtptot^ xat Xuerroxotciv 

lipo^dvtr,; €1C (sic), éeffi éeoTtnOû 

. AiOTtvr,c yrpdîwàoç nat/,9vo; tpeuc (stc) 

POA bn Uç«icéXT,sar. 


2 . Base de statue {ibid., p. 27). Le nom du sculpteur est nouxeau. 
Atwx As{tO(ptàou iratrflu 


3. Base carrée ; lettres romaines (léid., p. 27). Le nom do poète comique 
est nouxeau. 

’H îîôXic wx ’En 8 «o:lMx 

'KbryvTt soiT.Tàx 
xwjiwStidx dxt^xs. 

à. Parmi les nombreuses dédicaces, nous citerons la soixante [ibi'i., 
p. 91). 


1. Peut-être I ATP. XAPIAHMOY AXtvnniA.... 

S. Déthierel Mordtmaan, Epigrnphik von Bifsanlion, Dtnktckr. rfri phiiott Atrtor. 
Elav* d*i K. Àead. tm Wien, f8A4, p. 73, pi. Vil et VIII; Bockh. C. 1. G., m«. 
Cow, Rewe aaf der Imtel Letboê^ Hanoorer, IMS, p. 33, pt. XIII; Raool-Roebctle, 
Jtém. dt FArad. dn inter., XIII, p. 333; O. Mûller, tt<mdbuch, § 430, 3. 
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’k «oXtc é Twv ’E7t2a^{(mv (loXvixpsn; EOihÆeoç 
'E'Kiûsûpwv 5vîp« çtX^^cvTpiv •^‘‘ivoôrrr.ffavta 
irx «y«9ûç X::o)^tüvé?s xa\ ’AxXsinnsi [xaù 
K«»a»ç^« U'C) «exa. 


La dernière campagne de rouilica de M. Cnwadia» a donné pluiieun 
nouveaux leilea iniporlanla, que M. Palumbo a communlqufo en partie 
au Muséon de Lourain (t. U, n* 4). Signalons une dédicace curienae à 
Zcus Kasitu : 

Ail Kaciw *EXX«voxc^,ç *Hpax).tiîo«. 


Mais la plus remarquable des découverte* de M. Cawadia* c*t celle 
d’une Tingtaine de fragments d’inacription en marbre qui, rapproché» et 
rajusté» avec win, ont permis de reconstituer presque entièrement deux 
de» »lêle» mentionnée» par Pausanias (II, 27, 3), où étalent inscrits les 
noms de» malade» traité» dans l’Asklépiélon, le nom de leurs maladies 
cl le» remède» qu’on leur avait appliqués. Voici le texte du Périégète : 

l-n]Xai il lîrr^xemv Ivvk -nû tuîiSoXou, tô uiv «py^aTov xai i:>xoviç, lu’ 
£{aoS îi U Xoirsxt. Taytaïc IvytYpaujiiy» x«\ ÀvSfMV xai yuvaixwv £<rttv è»ô* 
jjiaT* ixMéivTwv &XÔ WJ ’AaxXr,înoû, •KfôetTi îi x*\ vôdnpa e Ti exarro; Ivd- 
OT.T« x*\ 5îCto>; l*(bi • yiyfarrrat Si çù»vf, AirtpiSi. 

L’une des deux inscriptions est, dibon, presque complète cl comprend 
123 lignes de 50 letUes chacune. 11 est à peine besoin de dire que nous 
ne possédions encore aucun document de celle classe, bien que le» 
auteurs j fassent parfois allu«ioa. L’usage des registre» de cas et de gué¬ 
rison» parait avoir été asseï général dans le» Aiclepieia du monde grec, 
dont il» étaient comme les titre» d’honneur; Hippocrate, d’après une 
tradition antique, aurait dû une partie de »ou savoir à l’élude de» re¬ 
gistre» de cas conaervés dans te temple d'Lsculape à Cos. L'inscription 
trouvée par M. Cavvadia» ne manquera pas de fournir des renseigoemenl» 
précieux aux historiens de la médecine antique, et nous allendons avec 
impatience que l’connaître en entier. 

11. Cavvadia» a encore découvert à Epidaure une petite plaque d’or, 
parfaitement conservée, portant deux tètes de stvle archaïque travaillée» 
au repoussé. L’une d'elles est celle d'un homme barbu, l’autre celle d’une 
femme qui tient une branche de palmier. 

Dans rAsclépiéiun même, les fouilles ont mis au jour un puits de cons¬ 
truction ancienne, profond de 25 mètres, dont l’eau était sans doute 
cmplovée au traitement des malades. 11 ne serait pas impossible qu’en 
l’explorant avec soin on ne découvrit au fond quelques pièces de monnaie, 
offtandes de» convalcKents oubliées par les prêtre» du sauctualre. 

_5((X.' auoouce la découverte, 4 Poros, d’uue carrièie antique 
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de ]*a]Mlrc qai sermît ü U fabricaiiou des petits Tases dits aiaîmtm et 
de divers objeU d'üraoTneat. Suivant M- Cordelîa, le prétendu albâtre 
serait seulement r&spik:c la plus rccbercbde du marbre de Par®, que l» 
anciens appelaient JU 7 v£rv|.î ou La enmpagniu belge qui eipkiiEe 

les luurriârea de lUt a rctrctivu dpui galeries soulerraines il W pieds de 
profundeurï A reolrile de ctiacuno d'qllos est un mot derit en kttrss 
rouges sur le marbre, F>.vni£ et ClIO^ Cordolia eo piaint qu'au Heu 
d’exploiter de nouvelles galerioa la compagnie Tasse poursuivre les tra^ 
vaux dans les andeDoes, qui ne tardorout |jas A dre dâflgurd® et per¬ 
dues pour la sdence ^ 

- La Soemianh^togique a eu la main beiireuse en. 1393. Non fen- 

temeul elle a ddeeuvert sur T Acropole, t cOli?' de brautoup dlnacriptinus 
et de fraguiootiF, i&s deuix admirables Idies arcbidqEies dont T 

a donné des desiins (pL IV et VJ), mais les ronilleii entre- 
priiea par elle à EIcusie, eoua In diroctlon de M, ont dnndâ des 

rtbultats aussi imporlaata que celka d'tlpidmre* [/liesïç a reproduit 
(pL ii’ï une tête de lecnuie archaïque, du ttyle le plus curieux, découverte 
le 13 septembre dans renceinle sacrée d^Eleuiiï, A une pruToodour do 
3“,50. Elie est en marbre pentélique, un peu plue petite que nature, ot 
porte des traces de roleratiou. Ou peut y recononüre une Cord, bien que, 
suivant la Jnalé remarque do M. Dhilios, cette üdnemiDatîon ne m’impose 
pas. Les yeui en amande, la soillio des pommgUea, le travail légdHer et 
comme méconiqae des cbevens, psmotlent d’en rapporter fe-xécutioD 
aux dernières années du sléde, c*esl-à-dîre A la période d'arebaîmia 
en progrès qui précède inimédiaieimitit l’époque do ï’bldiaf, M. l'bilins 
avail pensé, d’après des indices pou conclustda, que c'étnit une oanvre 
archalante; atals îl a un raiaon do no pas iDSlslor jur cette hypolUése, 
qui est absolument Ictadmkaible^ 

Lea inscriptions découvertes è Etenils ont été publiées en partlo dans 
L'ne des plus importâmes, trop lougno poar être reproduite 
icij est un fragEncnl de compLe, dont plusieurs détails sont très diiUlcües 
A expliquer l/épiijrammB snjvanta fait connaîko un mot nenveau, 
^popuorr,;; ddub loistcns à de plus Habiles le soin d'en comprendre les 
deux dEmtéreï lignes, qui lout parfaitement Iblbles. 

^11 çwvw &r,tÜTfl* p4T* ioult' BvduTtîpï Ar,<K^ 

xot Tsivïpdv iùxXija lliüa^aYépx^, 
ïjv fviXKv ^(>.iTcx,ic Aï;pjûrcf«TOî r,oè d^iXtircTi 
<ÿévTs.; Aaovry tov jvspot voxtdiv * 

t. t/âîolitsitcht Wocheai^ltHft, IWH, p. tjt03«l 1^37, 

O. CL im aiatre rruaunefit du CcmpCrA Oo» éplstales d'ÉlnUBia pubtlC par U., fpa- 
cort, ffaW, ifecarr, futUn.j IBBJ, p. m 
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àAia jiï Kji -zjlwi ]WS}uT Ilpiuiiffrwv 

iv nlmT:; Ofsav. 


Naiis üiDpruDiQiïs â r'Eipinu.fpi^ un fttilre dcKunicD! dpi^raphiquâ de 
mâme pruveoince^ dont ïe ttscLeiir uppri^dem riDt<drdl : 
t. 'Il TttXlC ' A(ÉuMiO(if]| MtLLiitî« ijé IWjAW ÿo^tHKhï, T&'M arri 

»ttl i&y é)f7tiïv Kïil !îTf aTKîywif «al ay^'^weQiTW'M, tcn îcïi lÙTfev -ïSîv ôXXcuv 

ipjtSîw xat XrKuavÆï trîjï iTnunrupjn iid tw ^:tXï 

«0.1 'ipijivoTiop^io; 0EQÜ' AîptavGv xol sfHi'rBÛt-üTfif fTpis^ütrr^ 

Tfi ;7s}^axii; rapl «iiy pirfCnuVf iv olj «il îaii ’|tMüs(5tJ:i fu/^Tavro, isofdijTiK 

^lûu ‘ASpm'Su^ uu^aavT* 0tÎFW Awxiw (Kvip'w 'ApiUvtXOtf., Elapfh«èiÿ xal Ai* 

TwpsTw* M(â;x«iŸl Aijii^Àvïv 'Awwvmpcni kw Mtafxey) 

Za^flTTlXîÂÇf A4lTWfiXl<TTir^ TÎXW 01îi"v ^TWW (f) TW 
ptw» t?) TW ÇtXftTfltTpfM, 

Le decand nrtirÎB de hf. PhMios eo termine par une ioKiripUoii du 
iT* fii\;le en l’honneur de Thk*fOphanie Xïip^Tieçu w.vtS ycfvt tw 
TT KTipilxEiit jLsl EtipïXniwv, décret rendu per les Giîrvce* «i lia Lumnl- 
pides» qui dérerocni d rUérophauLe une couronae de mjrriefxil errr^ovu- 
aot jiuippEvi^; ?T£^av^, T^otcpiw terev Le scùâ de eeï quatre der- 

uiera oiob eii loin d’être c1:iur« 

A Taloi, rancieune Ddcâlie, od le îui de Grùce posf^do une rési¬ 
de nco d’étâ, en a découvert une SikUe de marbre porUnl un décret, 
gravé crTMj^T.àÜv, que Id. Kûumanoudls a publié dans Le eecund fnsckalft 
de r'£<^p.ipi;« C'e^t un docutueitl capllat, qui Tjilt connaître entre autres 
te uoiu d'une nauvetlc phratrie , celLo des AvijjATt(>^vLâaii K Les cxtraîls 
suivants donnent une Idée du contenu de ce tesite, que Koumaneudis 
a coumieiilé avec aeu savoir et son Laconisme tialiitncLs, 

AIO^ ibPATPLOLu). — ' 0EcIowp&ï EiJOiVîtâa àv^psi^i xal funfiîE 

rî^v flrr^TjV. ‘'Ië^cmaivb tak Upiï ctSwsu tbcm * i-zh t^ jJ4jfa sutiX!^, Tîltuptrif, 
o<., dpYufïo l]] ^ OUÏ tÔ 3£Ap4{o xidïïiv, flXiupw, e<;..k TïSï IBo^cv -n;^ ^po- 

Tipot «Tîl dïissüuww; ajf^^ovroî 'Athïïolwî {«11 3Q6 av, J,-Il ), ^poTpwtf/fiVTOî 
Si nBVToxXf^ IKa. 'LcpoxXviC {Ït^ ■ 4 5ie^îî^,5ov *ot 4 -rliv 

vO(iw Atj^situiiviSûvj. StoSutftiTit Ttpl sùtüv TOC fpaTcpo; sùttxo jjaXo, 

çtpwtBc tV -Inï^ iüA to EtujjLü - âc t 
TV ul] fuv sppin^p cgaï^cfuTi^ tO dvaiu aù;^ S eue kïV b 

9p4CTpîap/oc (X TO tIi iv Avijtïruuviotâv xol tô ôvtTypo^o " £ cl 


I, Oft EsàOQïlB&kit juiqu'A préarat trou ou quxLn nanuiliï pEknüritUr 1^* 'Awib^ 
(C. L G.f ataj, iH (c. l j., il «o), i» »ipjHx.^ {JUi'riA^f/., it, p. ist^jf 

et pi^ït-etre lot ^ox'jaôu (ifrïMd'L, |V, p, sS?}. fl rctie oacure »a noioi sept oonu 
à dételrsincr. 
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laoY^Tfwv ?«■» à::o3uisa0tvTs ow^tm Lcotov 8pa[)j4A; • lcp8c twt Ati twÎ of«- 
Tp/ltM. X. T. X. 

Cea diapo&itiooa et d’autrea encore, pour maintenir Ica pbralriea dans 
leur pureté, peuvenl être rapprocbéea de celles qu'indique un décret de 
Coa, publié par M. Dubois dans te BulMin de eorraipondanee heUimque 
(t. VI, p. r49), décret qui a pour but de rétablir une lUle eiacie des ado¬ 
rateurs autorisée d'Apollon et d’Uéraclés au sam tuaire d'Halaaaroa. Quant 
& la première partie de l'inacription de Tatoi, relative aux droits du prêtre 
sur les produits des sacrifices, elle rappelle un décret aibénien fixant Itrs 
cinq espèces de prémices que doit recevoir U prêtresse de Démétcr 
Cbloé 

— I,e compte rendu des travaux de la Société arcAéo/opiqtiedejanvier 
1882 i janvier 1883 permet de sc faire une idée exacte de l'activité vrai¬ 
ment admirable de cette compagnie *. Le volume s'ouvre par un rapport 
général de M. Koumanoudis ; il annonce que des mesures ont été prises 
dans la partie nouvellement annexée de la Tliessalie pour la protection 
des moQuments antiques. L'école de Ijirissa coniieot déjà 166 sculptures 
et inicriptioos. D'autres objets trouvés dans cette province ont été Iraos* 
portés au Musée d'Athènes •. 

M. Stamitakis rend compte d'une fouille qu'il a conduite prés de 
Tbespia: ; U j a découvert uue sorte de polyamirion dans le geure de 
celui deCbéronée, entouré d'un mur quadiangulaire. Devant le milieu 
du mur septeutrioual se trouve uu Lioo de grandes dimensions. Plusieurs 
stèles funéraires ont été employées posténeuremeol au pavage d'uue 
route qui longe l'enceinte vers le nord ; elles contiennent des listes de 
noms de guerrien tombés dans une bataille, peut-être des Tbeipiens 
morts à Platées, bien que la forme des lettres ne paraisse pas indiquer 
une date si andeone. 

M. Cavvadias raconte les fouilles qu'il a conduites à Épidaiire sur 
I emplacentent du célèbre lholo$ de Polycléte et du temple d'Esculape. 
Au théitre, exploré en grande partie l'année précédente, il a mU au 
jour les murs d'angle de la coceu ; la scène a été refaite 4 une époque 
tardive avec des matériaux divers proveuanl du théâtre lui-méme. Quant 
aux statues d'Esculape et d'Uygie, que l'on avait aunoncées dans les 


1- C. /. A,f 11, Mt, L 16 I XXoTiC Upctq ttfCMevrs : Il : ictets; xfCMv, 

Kvçio» ^.tusxtu» ; 1111 luXtm; xorr^inc : 111 : liaiou ipuiaz t IC x. t. X. CL 

Mxrtbs, it» SoernlocnaUténtens, 1863, p. 131 ; Newtoo, Ettayi ex ort amd orc/uee» 
/opp, 1880, p. iw. 

3. llpaxTuà XTfi (V 'Aéévst; àpjrMSiAraâv; itstpcta;, àicé IxMMifto'j 1683 pixP» 
IzvewpiM 1886. *A6é»»;eiv, ex tsC Tvcoypapciov âécXçftn Utppr;, 1883. >1. Cbf. B«Iger 
a donaS un eoBpte-ceoüu dAUillé de ce Toluine dAOs U Phitoioçiscke Wochmthrift 
da 37 octobre coareot, p. |33o. 

3. U'Vlll, pL 11 et 111. 
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joiuuam tomnje des œuirrfs dû PohclÆEnî, ce soot cérlAiDement des 
marbres d'dpoque ruina in e et d'une valeur nrtlstfqiae médiocre. 

Le plin du tholm i élé dressé par 5!. Zenapulas et Jes déiajls dcasîpéi 
par M. GilliéroRt excellent arllile français élabli depuis longtemps à 
Athènes ol qui a coUibnré, entre entres. 4 la publicaüop du tombeau de 
Ménidj» Il ne reste en place que les muis do Ton dation,, mais en a 
recaeilll d'asset. nombreux fragraenia du reste do l'édidce pour qu'une 
resLauraEJoD vraisemblable ne soit pfis impossible. Le monument pré¬ 
sente quelques analogieB avec le Ptiilippéion d'OIympie. L'aspect eïtérionr 
était celui d'un temple rond entouré de deux rangées de cnionnee, 
doriques à reiEértcur (au nombre de '24 et épabsn d'nn mètre) et coriu- 
Ehienoea à, l'intérieur (épaisses de 0“,60). On n'a pas retrouvé de chapiteau 
des colon nés deriqneii maie 11 existe des méLopes, des tuiles^ dea létea de 
liant formant goottières d'un excellciiL travail, enfin loua les éléments 
consEitulirs des colonnes coritilbiennea. il. Belger a exprimé le désir 
qn'nn architecte compétent no tardüt pAa A se rendre sur les lieux ; nous 
ne pouvans qun nous associer A ce vmn, avec l'espnir qu'il sera entendu 
do quelque pciisîonuaire de la villa Médlcis. 

A 2a mètres environ du lAcilot on a mis an Jour les fonda linos d'an 
temple dorique long de 24",7Ü et large do Parmi Ici débris se annl 

trouvés do nombreux fragmeuts de acnlptures provenant des frontons ; 
le Frotiloit de l’est représentait une centauromaebio, celui do l'ouest un 
combat d'Amaiooet. Au dire de M. Ciwadias, cos fragments semient 
d'une grande beauté* Comment se fait-ü que les archéologues grecs ne 
puissent pas s'hahiluet nui procédés de la photugraplUCi procédéa qu'un 
enfant peut apprendre aujourd'hui en quelques heures? Le mai ci dre 
cliché vaut mieux^ pour le public savant^ que las depcriptiona Lm plus 
etilboufiaales, où dsa clichés d'uu tout autre genre liomteat sjouvenl lieu 
de reoseignetuente précis. 

Le rapport de ÜL PhiUns sur les rouilles d'Klonais est accompagné d'un 
plan provisoire dressé par H. Dtarpfeid, rarchïtecte attaché A l'iastîtut 
allemand d'Alliéaeâ L Les founies ont porté seulement sur le grand 
temple î pour le? achever, il faudra détruire les cabanes de Lefsiua>, que 
la SociUi ùtchéofoaiqitt a peu à peu rachetées depuis dii ans. Les Iran- 
chëeâ CKUsÉea par les i>itfffanti en ISII nvaicat été comblé» depuis 
cette épHïquQ et presque tout le travail était A refaire. Les 

1. Ln préwitmdu griivd développenuint que les travauk d'excsvaticD ont prit 
cit Grèce, il ktiU hieu nOceawim qii'nn nxcTiitecw de prafesaleq résldii aassl à 
l'Êcntr rreacelse d'AlEitLUfL Lee ardikectet de la villa Médicis qal vleaneoi passer 
a tour de rôle qD^riquea nrpEi en Grèce soni autrarés don» lenra traTam par fiaao- 
raaee de ta ladgiiOji ïomvni ausii par le* rCTe» à^an ctimaL saqoeî ils a^aaE 
pis na le teejpe de stubituer. Ne patimlt-onpas envoyer AAltitan, peadajit une 
année entièrej, lea «voNcfv ^rattd-rprix d'ojvliitectmti da cnnwua de Home, aiu 
mCoiei ctmditloüe que Ifs meoitirts de l’ÉcaCel 
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d’ailleartse sont irompt^s eo bien des points. Au lieu de quatre rangées do 
sept colonnes i l’inlérieur du temple, ü y on avait cerUincmeul six. Au 
lieu d’une seule entrée du cdlé de l’est, il y en avidl deux, 1 une A 1 est e 
l’autre i l’ouest. Un détail tout à fait nouveau est l’existence de huit 
degrés à l'intérieur du temple, sur lesquels se tenait la foule des fidèles 
pendant l’accomplissement des cérémonies du culte. Ces degrés s appuient 
aux quatre murs, mais au nord-ouest, où le temple touche au rocher, 
ils sont creusés dau» le roc lui-méme au lieu de former une coustrucliou 
disliocto. Malheureusement, l’inlérieur du temple a été détruit ou bou¬ 
leversé de foud eu comble, de sorte qu’une restauraüoa complète sera 
toujours difficile. 

Nous avons déjà fait mention des inscriptions découvertes par M. Philios 
et de la belle tête de femme d'ancien style qu’il a publiée dans 
(Aific. Un torse de femme archaïque doit paraître dans un prochain 
numéro. a également fait connaître (fasc. Il, p. t07) des 

marques et des lettres d’assemblage lues sur les pierres de fotidalion du 
temple et sur les tuiles de la toiture. Les fouilles, qui ont coûté jusqu’à 
présent 16,000 drachmes, ont donné plus de lOO ioicriptiuns et 50 frag¬ 
ments de sculptures. 

Enfin, quelques travaux moins importants sont brièTcmcnl indiqués 
dans les OpaxTixâ. M. SUmatskis a étudié le tombeau de Corinthe, orné 
à l’intérieur de peintures romaines, dont une excellente copie sa trouve 
depuis 1882 au musée de Paiissia. A Sicyone, il acquit pour le musée un 
lion de marbre long de i■yi0. En outre, le même éfislaiê a ouvert 300 tom- 
beauxà Tonagre et découvert quelques bijoux eu or et Iroule inscriptions 
funéraires. Nos lecteurs coansissent déjà les imporUnls travaux entrepris 
suf l’acropole d’Athènes, su sud du Parlhénon et à l’entour du petit 
musée. 


—— Ou sait que les (buUles de Pergame ont été reprises au mois de 
mai dernier par MM. Bobo et Fabricius, eo l’absenco de M. Cari Humana 
chargé d'une tni^ witon en Comnugéue. Comme le firman de rÂlicmogne 
était expiré, la Porte n’avait d’abord consenti à le renouveler qu’à la 
condition qne les objets découverts revinssent de droit au musée ottoman. 
A force de parlementer, on réussit à obtenir des coodiiioos moins dures : 
il fut stipulé que toute antiquité complétant Its produit» des fouilla onlé- 
rieures qui se trouvent d^à au musée de Berlin serait cédé à la commission 
allemande. MM. Bohn et Fabricius, très préoccupés de compléter les 
découvertes des années précédentes, ont démoli jusqu’anx fondements 
le mur byionlin qui formait une enceinte au sommet de l'acropole, et ils 
sont parvenus à dégager du mur cent cinquante fragmenb do différentes 
grandeurs faisant partie de la Gigantomachie et du groupe de Télèphe, 
ainsi qu'un bon nombre d’inscriptions. PorcRi Ica fragments importants 
de la Cigaolomachie so trouvent un pied coloual, une tâte de géaot dont 
l’œil est percé d’une flèche, une grande téta de femme et une télé de 


CHR0!(1QUB D^OHllLNT. 403 

•erpeot. Des fragmejnlt noaveaux portent des noms do gt^anli et mémo, 
a*iure*t*oa, des noms d'artistes. Le groupe de Télèpbe s’est enrichi de 
deox figures. L’étude des inscriptions, qui sont très remarquables, a par* 
ticulièrement occupé M. Fabricius. Le gouvernemeot turc recerra, pour 
sa part, une grande statue d’une prêtresse de Minerve PoUas et un 
nombre considérable de fragments de sculptures et d’inscriptions. Au 
commencement du mois d’octobre, on avait démoli 60 mètres du mur 
byxantin ; il en restait encore autant i détruire. Les découvertes nouvelles 
out jeté beaucoup de lumière sur le plan des édifices déblayés dans la 
première période. Les fouilles actuelles ont d'ailleurs moins pour but 
d enrichir le Mnsée de Berlin que de compléter et de préciser les résultats 
des recherches antérieures. Reniarqtions encore que la convention passée 
entre l'Allemagne et la Porto pour la répartition des dépouilles est un 
modèle d'équité et do bon sons; elle nous autorise à espérer que la 
Turquie se fera désormais une loi, comme en cette circonstance, de con¬ 
cilier les intérêts de ses collections avec ceux de la science, auxquels la 
dbpersioo des fragments d’une mémo oeuvre canse un préjudice presque 
irréparable. 

-Chargé par le ministère de l’instmetion publique d’une mission 

archéologique en Tunisie, nous devons pren Ire congé id, pour quelques 
mois, des lecteurs de la Rcviu. Notre prochaine Chronique les mettra au 
courant des découvertes dont l'Orient grec anra été le théâtre pendant 
cet intervalle, (juant à celles qu’il pourrait nous arriver de faire daos 
l’Afrique française, la Revue serait des premières & en être informée. 
C’est un devoir pour nous de remercier nos corresponda.nts de Smyme, 
de Constantinople et d’Albènes, an moment où nous suspendons la 
publication régulière de cette Chronique qui est en grande partie leur 
œuvre, délaissaut l’archéologie de cabinet, qui marque les points, pour 
revenir 4 l’archéologie militante^' qui joue la partie. 
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Ita ClmAtiAre aallO'ronuûix da la Fweo-Jftan-Fati à RoiniH, par 
Acc. îïlMiii. MeTins» Ê. ItûMTt, la S dû 23 pwsa, lt« un aUami coŒpMd 
dfi ti sEtuicBei iii'ldla. 

Au Cocgrèi de In l^rlnnnQ Eenu au lûoU da mars 34^ A* Nîcaita 
a lu une côoiiaQQleïllaD relalîTo i des elijeu aolique pecuaillis dans 
un cLmelière antique coanu depuis un cerUin Donibre d'ann^Ês* Ce 
cicdeU^re esl situé sa nerd de la ville de Rfiitiis, enlre îa roule de Neiif^ 
chûlel et le faubourg de Laon* 51. Nlcaise a ncqub la plus grande parllo 
des objels trouvés daus les fouilles de et, après en avoir fait part 
aux savanU réunis à Pocctiioa du Congrès des sociélés aaTantos, îl s jugé 
à propos d'en faire l'objnl d'une publL&ation spéciale. 

Dan* le nombre des objeti anliquei trouvés^ on retnarque un, certein 
nombre d’inacriplîans romaines ; c'est un fait Imporlanl pour le pnia, 
car on n'igoorc pas corobien la mélropole de la Seconde Belgique étail 
pauvre jusqu'à ce jour eu monuments épigraphiques. Gea iuscriptiousT 
par flllea-mémes, n'ant pas un très grand inlérél, mitb ecpendsnl elles 
révèlent quelques noms propres gntiloia^ Sigualoni aussi des urnes en 
terre portant sur la panse trois trous, percés dans Targlle après lu cuisson 
et disposés eu équaire, deux et un. H. Niçoise suppose que cea trois trous 
étaient dosüués à représenlet une Sgure Tiunaolno; ces urnea cinéraires 
ont servi i d^séputtares par incinération et se trouvent asseiS fréquem¬ 
ment dans Le territoire de Reims. 

Noua faisons des vceni pour que cette publication devienne In première 
livraison d'nn olbum archéologique comacré aux anliqultés de la Cham* 
pagne. Il appartient à M. Nicalfo de reprendre L'œuvre commencée par 
M* Morel et iuLerrotnpuo par les fouctiens pubHgtieï qui ont forcé notre 
conftère i s'éloigner de cette r%iom 

A. DE B. 
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